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Les nouveaux 
< petits pas » 
de M. Kissinger 

9'Q n'avait pas perdu rosage 
de la parole, H s’en faut, M. Kis- 
singer était resté relativement 
sédentaire depuis la démission de 
M. Nixon, se contentant, pour 
l’essentiel, d’accompagner H. Ford 
â Vladivostok et & la Martinique. 
U reprendra, la semaine pro- 
chaine, ses pérégrinations et les 
opérations diplomatiques qu'il 
affectionne : « tons azimuts » 

et sur le terrain. En huit jours, 
trajet compris, fl visitera les cinq 
capitales . dn Proche-Orient . le 
plus itiwitowint impliquées dm»» 
Je conflit' Israélo-arabe, les trois 
principales capitales de rSeonpo 
occidentale, et . H rencontrera, à 
Genève, IL Gromyko. 

Avec son coHègna sovtèiâqne, 
K. Kissinger devra d’abord re- 
eondre- Hen tente tissée à Vladi- 
vostok par MM. Ford et Brejnev, 
et dans laquelle les * congress- 
men » ont fait de sérlenx accrocs. 
Les sénateurs américains ayant , 
posé des conditions politiques 
(UbéraBsatSon 1 des sorties do juifs . 
soviétiques) à l'octroi à MJ JUS .S. 1 
de h «danse de la nation la plus 
favorisée — une des pièces mai- 1 
tresses " de' ren tente américano- 
soviétique, . — Moscou décôda de , 
ne pas ippUrt l’accord commer- 
cial conclu *% Washington deux 
ans pins tî 1 --. Le Kremlin, ci la J 
Malsen Bbnebe mtabnfatreot 
asssftfit HAddant, 9L Khstngw 
én rendant dtiifleura ses 'compa- 
triotes pis» responsables que les 
Soviétiques. " .' 

-A Paris, et dans Je» .capitales 
européomea. 5L Ktoniajef pariera 
certainement dn pétrole- Qudsque 
salent la bonne volonté de part 
et d'Smtire, et les compromis ver- 
baux, Q est vain de se dissimuler 
-qùê, sur le fond, la politique de 
Ja France et celle des Etats- 
Unis ne concordent pas. Four 
Washington, la moirîlisaUan de 
'FOecident ^faee aux producteurs 
de pétrole est prioritaire, alors 


Le désaccord est total entre États-Unis et producteurs M* Sudreau remet son rapport 
sur lobjet de la conférence international^ sur l’énergie sur la réforme de l’entreprise 


Les travaux du comité directeur de f Agence 
internationale de l’énergie (A.l£.), qui avalent 
commencé mercredi â Paris au siège de FO.QJ)£.,‘ 
ont pris tin ce vendredi matin 7 février. Les dix- 
sept pays membres de r Agence sont parvenus à 
un accord sur une politique commune d'économie 
d'énergie; ils ont également arrêté des objec- 
tifs précis de réduction des importations de pétrole 
pour 1975. Les Etats-Unis ayant ainsi obtenu satis- 
faction, il est vraisemblable que FAME, donnera 
officiellement son feu vert i la tenue de la réunion 
préparatoire des pays - consommateurs • qui doit 
précéder la conférence internationale proposée 
per Mi Giscard dEstaing. 

Slmuttanêment, Feutre <» camp - renforce, lui 
aussi, ses positions. A Dakar, les pays en voie 
de développement ont décidé de soutenir la pro- 
position de FOPEP de lier, lors de la prochaine 
conférence internationale, le problème du pétrole 
à celui des autres madères premières. Les Etats- 


Unis ne veulent pas en entendre parler, c’est donc 
robjet même de la conférence qui se trouve en 
cause. 

.A Khartoum, où se tenait une conférence de l'ali- 
mentation destinée à préciser les conclusions de 
la réunion de Rome sur le même sujet, on a 
constaté une convergence entre « pays de la faim » 
ét possesseurs de f » or noir -, ces derniers cher- 
chant à se libérer de la tutelle alimentaire améri- 
caine en aidant au développement de lé production 
agricole dans les pays du //ers-monde f lire page 36). 

Enfin, devant la baisse du dollar, qui réduit 
ses ressouiCBS, le Koweit aurait proposé au secré- 
tariat de rOPEP de recherchât les moyens de lier 
la valeur de la devise américaine à celle d'autres 
monnaies jugées plus solides (le deutschemark ou 
le franc suisse), formule qui remettrait fondamen- 
talement en cause la pratique actuelle des changes 
flottants. 


PARIS : seize pays occidentaux 
appuient Washington 


. « C’est une bonne réunion / > 
En prononçant oes mots, M. Tho- 
mas Kndexg, adjoint an secré- 
taire américain aux affaires 
économiques, arborait jeudi, 
.À Home de la seconde Journée 
du comité directeur de l’Agence 
internationale de rénergie, un 
large sourire. Gans doute avait-il 
quelque raison d’être satisfait, 
i T jea Etats-Unis gau h airAiant que 
l'Agence élabore un programme 
1 cohérent d’économies d’énergie et 
se prononce sur le principe d’une 
politique de développement des 
sources nouvelles d’énergie. Satis- 
faction leur a été donnée sur ces 
deux points. . \ 

Les dix-sept pays ue l’Agence 
sont parvenus a un accord sur 
une poétique eoîucain& d’écono- 
mies d’énergie et des objectifs 
précis de réduction des impor- 
tations de pétrole semblent avoir 
été déterminés pour 1975. Cepen- 
dant, 11 n’a pas été possible de 
fixer- des pourcentages d’écono- 
mies Identiques pour chaque Etat, 
tant les disparités sont grandes 
de l'un & l'autre. Chacun déter- 
minera, en fonction de oritères 
nationaux, l’ensemble des mesu- 


V «à™» ’ Tee A prendre pour la conserva- 
- inropéM, 1 -- 


Une déclaration de principe 
affirmant que les pays de 
l’Agence sont favorables à la mise 
en œuvre d'une politique visant 
an développement des nouvelles 
sources d’energie devait être rédi- 

r oe vendredi. On en resterait 
pour l’instant. Des études 
complémentaires seront menées 
au cours des prochaines semai- 
nes. L’idée d'un prix-plancher 
pour le pétrole, avancée par 
M. Kissinger, a été jugée dans 
'l'ensemble « audacieuse mats dif- 
ficile à réaliser ». On en repar- 
lera au cours de prochaines 
réunions. 

Cette session de l’Agence inter- 
nationale de l’énergie ayant rem- 
pli, semble - 1 - il. les conditions 
posées par. Iss Etats-Unis, il est 
vraisemblable que i'AXEn psr 
la voix de son président, M. Davi- 
gnon (Belgique), donnera offi- 
ciellement un avis favorable â 
la convocation de Ja réunion pré- 
paratoire à la grande conférence 
entre les pays producteurs et les 
Etats consommateurs, qui doit se 
tenir en principe au mois de 
mars. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 35J 


PAKAR : le tiers-monde 
soutient l'OPEP 

De notre correspondant 

Dakar. — A vingt-quatre heures de 
la clôture de la conférence ministé- 
rielle des pays sous-développés sur 
lea matières premières, les pays pro- 
ducteurs de matières première s au- 
tres que le pétrole paraissent décidés 
à soutenir les positions de l'OPEP 
face aux pays consommateurs. S'ali- 
gnant sur la position exprimée par 
M. Layachi laker. ministre algérien 
du commerce, ils n'accepteraient (a 
proposition de M. Giscard d’Estaing 
de réunir une conférence internatio- 
nale que dans la mesure où la ques- 
tion des matières premières autres 
que le pétrole sera Inscrite à l’ordre 
du jour. 

Cela dit. on ne saurait déduire 
de cette prise de position que s’est 
soudé â Dakar un bloc sans taille- 
PIERRE BIARNÈS. 
(Lire la suite page 35.) 


Le gouvernement fera son choix dans les deux mois 

M. Pierre Sudreau. président du comité charge d’otudior une 
réforme de l'ealreprise, devais remettre, ce vendredi à 15 h. 30. son 
rapport an président de la République et à 16 h. 30 a M. Chirac. Le 
document, de quelq?io cent quatre-vingts pages, no sera rendu public 
que le jeudi 13 février, pour laisser aux pouvoirs publics le temps 
de l'examiner avant toute réaction de l’opinion. C’est dans deux 
mois que le chef de l’Etal et le gouvernement arrêteraient leur posi- 
tion à cet égard et mettraient au point les projets de loï-cadrc qui 
retiendront tout au partie des propositions du comité. 

Si le rapport Sudrean reste secret, on peut cependant avoir ur.c 
certaine idée de son contenu, en parcourant les textes qui ont servi 
à sa préparation. Les conclusions des groupes spécialises de réflexion 
réunis par M. Sudreau suggèrent notamment la pos s ibilité pour les 
entreprises de confier aux représentants du personnel un tiers des 
sièges des conseils d’administration (on de surveillance), un change- 
ment de cadre pour l’organisation du travail dans les ateliers et les 
usines, un meilleur partage des fruits de la croissance entre action- 
naires et salariés, enfin des voies de recours nouvelles pour les 
représentants du personnel en cas de difficultés de l'entreprise. 


Bien (lue le secret soit stricte- 
ment maintenu sur le contenu du 
rapport que M. Sudreau a pré- 
sent é au président de la Répu- 
blique. on peut s’en faire une 

rJl_ * - - — - un liKrtnt lac 


Pour le groupe, toute organisa- 
tion jugee représentative dans 
l’entreprise ou l’établissement doit 
pouvoir présenter des candidats, 
qu’ils appartiennent ou non à une 


Idée approximative en lisant les centrale considérée comme repré- 
documents de synthèse préparés sentative à l'échelon national, n 
cour résumer les propositions de suggère d’accroître les normes 
douze groupes de travaü et de minimales des crédits d’heures 
réflexion qui se sont réunis depuis accordes aux représentants du 
le mois de juillet, n convient personnel dans les grandes entre- 
cependant de demeurer prudent prises et une meilleure protection 
dans l’Interprétation de ces textes des élus, notamment contre les 
— en principe confidentiels — licenciements 
puisqu’ils ne liaient pas le comité Le comité d’entreprise pourrait 
Sudreau. qui probablement, en a voir ses attribuiions économiques 
inégalement tenu compte- Le accrues. L'assistance d’un expert- 
comité a d’ailleurs procédé à l’au- comptable serait généralisée dans 
dition directe des représentants les sociétés à responsabilité limi- 
des groupements professionnels tée. Un tableau de bord écono- 
ou syndicaux dont il a retenu oer- tnique détaillé (comprenant 
tain es suggestions notamment les programmes d'ac- 

tivité. ies charges de travail pré- 
vues, l'analyse de l’évolution des 
marchés, etc.) devrait être fourni 
tous les trois mois _,au comité 
d’entreprise, qui recevrait aussi 
un « bilan social > semestriel fai- 
sant app.i mitre en particulier 
révolution des rémunérations, les . 
règles de promotion et leurs 
résultats, le bilan des programmes 
de formation, etc 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire In suite pape 35.) 


Pour le groupe de rrtvui] qu; a 
èludiê le rôle des institutions re- 
préaematives du personnel « te 
mode de désignation actuel des 
détenues syndicaux est jugé {en 
tout cas! satisfaisant i*. Après 
avoir déplore l’insuffisance des 
éléments d’information en ce 
domaine, il propose la négocia- 
tion, entre le chef d’entreprise et 
les syndicats, d’un protocole d’ac- 
cord pour l’organisation des élec- 
tions aux divers a secteurs de 
représentation d. 
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le plus argent est d'engager ’ ta* 
dialogue ’ entre producteurs ■ et 
'(Mosajunatean). • - ; _•• •*• ■ 

■ Cependant, ressentie! de -ta 
nouvelle mission de U. Ktasthger 
sera consacré au conflit do Pro- 
che-Orient- 

" Le mandat semestriel des « cas-' 
qnes biens» expire Je Zk avril dans 
le.SinaS et ta juin sur le Golan, 
fl paraît. dg fl o O e . que PEgypte 
et surtout la Syrie acceptent «i 
reconduction «L entre-tempo, de 
sensibles progrès dans la veto 
.d*«n règlement ' s’ont pas été 
acco mpHft cm du moins sérieuse- 
ment amorcés. La’demlére proro- 
gation rfavait- été agréée . par 
Damas qü’Kjxrès que MM. Fqrd^èi 
. Brejnev eurent pxoela wié . w i rëmMe 
- à Vladivostok que .toute Minttàn 
devait- tenSreompte 1 vdes-tntéréts 
légitime* dû' peuple palestinien > 

Deux méthodes sont p ropo s ées, 
qui ne s'excluent yu nécessaire- 
ment. 


AU JOUR LE JOUR 

En déclarant au château de 
la Muette que leurs proposi- 
tions constituaient un m préa- 
lable absolu s aux négociations 
avec les .Pays producteurs 
d’énergie , les Américains 
renouvellent le genre consis- 
tant à imposer ces protections 
singulière qui donnent le 
choix entre Fesclavage et ht 
misère. 

C’est le type de choix que 
des. messieurs bien habfUès 
venaient proposer star les 
quais des gares parisiennes 


sun les quais MAT0-GR0SS0, western brésilien 


aux jeunes JÜLes de province 
désorientées par la grande 
ville inconnue. 

Mais les nations sollicitées 
ont . plus de chance aw~ 
les demoiselles de province : 
d’abord , le emorudenr* leur 
parle très clairement ; 
ensuite, dans la mesure où 
elles ont déjà, beaucoup vécu, 
elles savent qu’entre la misère 
et Fesclaoage ü reste toujours 
une petite place pour 7e 
courage. 

BERNARD CHAPU1S. 


— TERRES EN TRANSE 
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v'- - Celle des «petite pas» a la : 
[f '* faveur ■ fie ' ht Ktefuger. EDe a 
g V -, déjà jUndult-de» accorda' de dès»- , 
fH? geoumt dans ie-Slnal et ta Golan. . 
W'- 1 L’Egypte est- prête à pÿuriüdvre 
®t.'dtaea-.«iteu:.e«to' si ta neuveau. 

rat- .^ wbrt a wtifil -et sans 
feraS À* Wfctte paa 
SaSs, méthode dé » Kbsinger, mais , 
dè twrt antres «mdithms. Le 
^ *-««ré*aJre /'fl'BBkt ' va dooc ife m- ! 

S '" r ^àoyw dûwrd 1 à. faire .taire, un 
^pë^ pas» de pto. - • 

' i Mabccn cm tféchec, il envisage 
ifcireetd^âï'a^reinètiioderqui 
À l’appui da FUJLSÆ. .t pour 
Moscou (et dteüfcâxe aussi pour , 
- - Paria)', H est' aigtavt: de-paarvesilx | 
t on æcord gl o bal . R faut donc 
réunir à nouveau ta «wrf€rencè I 
... bifftfliuirahB Ldfi- Gfllèw _ _ SOUS - 
patro'nage süvfêto-amAixealtL' j 
Encore fan^ait-fl, oette fois, peur 
que ta xèg toment sait comptai, 
quêtas Patastinlms y participent. < 
■ Or .ta . chef du , gquvwnement 
' - tara^itoâ , .' ut taabbi,' a réaffirmé 
, Jeudi mù bppotittou à tonte négo- 
. cfaihdravee les Palestinien*. . 

•m est VtuAeebfile que doit 
aâiouém*»#«WBi Kbslngur* 
pour: évjlter que 1» sltiiailon' au 
■ Procho-ûrtentne rêdevSeoue aussi 

ex^oÉfri) ■qtftn «K et en HO. 





Sao-Fèlix-de-Araguaia. — Ser- Q e notre envoyé spécial 
tao : le mot, au Brésil, est encore _ U . DI cc wAKiMPrK’P lOUe fz. 

plein des ténèbres de Vantidvili- CHARLES VANHECKE faite, au Brt 

rS^ t SSS^i I ÜSS mes grises, improvisés de chaque SSEuÎ* 

SS^EaSTSoStoSTSS côté d’une rue dont le sahie rouge cheurs de pi 
ro grise du Brésil, baignée de vole * ^see.^ pneu. et bdauya- 

fleuves, vibrante d’insectes, empouaiére à domicüe les vais- premières hu 
suante de fièvres, fléchée d’in- “J® les traversas neuve dont ü 

diens. n y a vingt ans, Sao-Felix-de- ^iere. Sao-Fe! 

„ „ . . „ ‘ _ Araguaia n’était qu’une sorte de ^ des nàtu 

Vous allez daj ^ , 5"*“. ■ poste indigène : ies frères Villas- c be, par les J 
Alors, prenez un fusil! Le serf Boas (U avaient construit une nord, d’une « 
commence aux portes de Brasilia. maison au ^rd de l’eau, d’oü ils agricole 
Une nuit d’autobus, une heure panaient en expédition vers les 
d’avion au-dessus du caoutchouc- txibus voisines. Aujourd’hui, c’est flore la 

mousse de 111e du B an anal, et 

voici les premières brousses du - — — , , - 

et demie plus grand que la France UNE CULTURE ORIGINALE 

et trente-cinq fois moins peuplé. — — . ■ ■ — — 

Du sud au nord, un fleuve, 

l' Araguaia, pousse son lent et /j f) * m A 

sln amazonien. U a déjà "dira p&Lôonnaùte ci 

allures, des caprices d'Amazone : • & 

d'un mois à l'autre, les berges An cours de là présenta législature, le gemven 
Changent, selon que f eau monte Wilson Sera appelé â se prononçai eut la cote 
ou descend. Des lies se dessinent Par i Bineal du Pays de Galles, ainsi que sur ses 
OU s’effacent. A la fin de ta sal- Les re v aa dicafiors galloises se ftmdenî esseuiieU 
son sèche. les rives, hautes de gaxd6 J/one culture original a. 

3 mètres, montrent par stries suc- 
cessives les différents étages de la Une des plus vastes péninsules ment à lu a 
prochaine enflure fluviale. d'Occident (21 000 kilomètres car- entretenu jus 

Ici, les villages s’espacefli tous rësl, ses deux militons sept cent fois le eous-di 
les 200 ou 300 kilomètres, à six, cinquante mille habitants appar- tique culture, 
huit heures de bateau on d’auto- tiennent en majeure partie au a quelques 
bus les uns des autres. Villages rameau brittonique (1) de là famille _i eurs voisins, 
aux murs de terre et toits de pal- celte, dont ils parlent une des raient cortcér 


un nouveau relais de la marche 
vers l’ouest, qui s'est toujours 
faite, au Brésil, par vagues suc- 
cessives. A Barra-do-Garças. 700 
kilomètres plus au sud. les cher- 
cheurs de pierres précieuses ont 
biti il y a vingt-cinq ans leurs 
premières huttes en bordure d’un 
neuve dont ils tamisaient les gra- 
viers. Sao-Felht est né de l'avan- 
cée des pâturages, de la recher- 
che, par les immigrants venus du 
nord, d’une « nouvelle frontière a 
agricole. 

flore ta surt* page 5.1 


Ha px’Jtôonnaùté gaMafa# 

An cours de là présenta législature. Le gouvernemaxu de M. Harold 
Wilson sera appelé â se prononcer eut la compétence dévolue an 
Parlement du Pays de Galles, ainsi que sur ses modalités d’eleefion. 
Les revendications galloises se fondent essentiellement sur la sauve- 
garde J .'une culture originale. 


FLAMMARION 

COLLECTION LA ROSE AU POING. 
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^INDRE-ET-LOIRE s 
La douceur 
et la difficnlté 
de vivre 

e Le Blonde » publiera samedi 
(éditions datée* ÎMJ février) 
on supplément de quatre pages 
sur le département d'indre-et- 
Lolze. 


Une des plus vestes péninsules, 
d'Occident (21 000 kilomètres car- 
rësl, ses deux millions sept cent 
cinquante mille habitants appar- 
tiennent en majeure partie au 
rameau brittonique (1) de là famille 
celte, dont iis parlent une des 
longues. Au long de ses T 200 kilo- 
mètres de façade maritime, alter- 
nent grèves de sable et promon- 
toires rocheux avec, au fond des 
a bers, les ports abrités des plus 
fortes marées du monde. 

Au cœur du pays, un âpre relief, 
où se coulent de fraîches vallées 
fluviales, porte les traditions pasto- 
rales de cette terre dont l'isolement 
vers l'ouest, malgré ton attache- 
nt Celui -et comprend, □□ le sait, 
le Pays de Galles, la Cornouailles bri- 
tannique et ta Bretagne continentale, 
islæumt aux Gaéls i’Booçse, t'JJe de 
Man et l'Irlande. 


ment à la couronne en 1536, a 
entretenu jusqu'à nos Jours ô ta 
fois le sous -développe ment et l'an- 
tique culture. 

A quelques chiffres prés, d'ail- 
leurs voisins, ces généralités pour- 
raient concerner ta Bretagne et 
l'on s'y tromperait. 

Selon l'Encydopædia Britannica 
(éd. 1974), « I* Pays de Galles 
fournit un exemple classique de 
petite nation qui, si elle retire 
quelque c/antage économique de 
son appartenance à un© entité 
plus grande (ou demeurant, opinion 
fort controversée sur plcxie), n'en 
ressent pas moins qu'elle se trouve 
de ce fait en danger de perdre 
sa personnalité s. 

TANGUY KËNEC'DHU. 

(Lire la suite page MJ 
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AFRIQUE 


LA RÉBELLION EN ERYTHRÉE 


L'armée éthiopienne aurait repris le contrôle d'Asmara 


Les combats se poursuivent dans la province 


Le calme a régné jeudi 6 fé- 
vrier à Asmara. chef-lieu de 
l'Eiythnee. où l'armée éthiopienne 
paraît contrôler la situation. Une 
quinzaine de chars et de voitures 
blindées, venus d’Addis-Abeüa. 
ont réussi à rejoindre la ville, 
qui est presque encerclée par les 
maquisards. Un détachement de 
parachutistes est également venu 
renforcer la garnison. 

Les combats se sont déplacés 
vers le nord. Les gouvernemen- 
taux s'efforçaient, vendredi ma- 
tin, d'établir leur jonction avec 
la garnison de Keren, à 30 kilo- 
mètres au nord-ouest d'Asmara, 
Cette garnison, complètement 
isolée, se trouverait dans une 
situation critique. Jusqu'Ici, ce- 
pendant. les forces gouvernemen- 
tales. appuyées par l'artillerie et 
l'aviation, ne sont pas parvenues 
à déloger les rebelles des posi- 
tions qu'ils ont Installées à. ans 
dizaine de kilomètres au nord 
d'Asmara. 

Les combats auraient provoqué 
jusqu'ici la mort de plus de 
mille personnes, parmi lesquelles 
de nombreux civils. L’aviation 
éthiopienne aurait ouvert le feu. 
à Asmara, sur des rassemblements 
de population •et grand nombre de 
personnes se seraient réfugiées 
dans les églises de la ville. Selon 
les témoignages des réfugiés 
étrangers, qui affluent depuis 
jeudi à Addis-Abeba. la popula- 
tion est largement acquise à la 
cause des rebelles, et de nom- 
breuses défections ont été en- 
registrées, tant dans l'adminis- 
tration que dans la police. Des 
centaines de jeunes, garçons et 
filles, ont rejoint les combattants 
du "Front de libération. 

D'après des témoins, la situa- 
tion sanitaire serait catastro- 
phique. Les hôpitaux manquent 
de sang, de plasma, de panse- 
ments. d'eau et de nourriture. De 
source diplomatique digne de foi, 
on Indique que la Croix-Rouge 
internationale n’a pas été autori- 
sée par les autorités d'Addis- 
Abeba a se rendre à Asmara. Les 
organisations de secours se trou- 
vent ainsi bloquées dans la capi- 
tale éthiopienne: 

Les forces armées éthiopiennes 
manqueraient d'armes, de muni- 
tions et d'essence et leurs pertes 



en hommes et en matériel se- 
raient élevées. 

lé . ; gouvernement éthiopien au- 
rait adressé une requête aux 
Etats-Unis pour demander des 
armes. Faisant allusion à cette 
démarche. M. Woldeab Wolde- 
Mariam. président de IA mission 
étrangère du Front de libération 
de l’Eiythréc. a déclaré jeudi au 
Caire : * L'armée éthiopienne a 
un besoin désespéré d'armes et de 
munitions. Les autorités éthio- 
piennes se sont adressées en pre- 
mier aux Etats-Unis et sont 
prêtes à s'adresser également à 
l'Union soviétique et à ta Chine, 
si les Etats-Unis ne leur donnent 
pas satisfaction. .Vous demandons 
à ces trois grandes puissances de 
ne pas intervenir. Les Etats-Unis 
ont été inamicaux dans le passé, 
ils ont soutenu injustement la 
fédération de rEn/thrée avec 
l'Ethiopie et ont permis aux 
Ethiopiens de la réaliser en leur 


fournissant du matériel militaire. 
Nous ne désirons cependant pas 
juger les Américains pour ce qu'ils 
ont fait dans le passé, nous 1 er 
jugerons selon leur attitude dans 
le présent et l’avenir, si 

« Quant à l'OJLSE.. a poursuivi 
M. Wolde ACariam. alors qu'elle 
était auparavant favorable à la 
cause érythréenne. son attitude 
actuelle est pour le moins ambi- 
guë. „ 

Le gouvernement éthiopien, de 
son côté, est vivement préoccupé 
par les livraisons d’armes et de 
munitions aux rebelles, qui dispo- 
sent notamment de missiles ■< sol- 
air » Sam 7 de fabrication sovié- 
tique. On estime, à. Addis-Abeba. 
que l’essentiel de cet approvision- 
nement transite par le Soudan, 
pays qui. dans le passé, avait joué 
un rôle de médiateur entre le gou- 
vernement éthiopien et le Front 
de libération de l’Erythrée. Le 
conseil militaire éthiopien a en- 


voyé. jeudi, une délégation à 
Khartoum. qui a été reçue par le 
président Nemeky. 

Les difficultés paraissent s'ac- 
cumuler pour le Conseil militaire, 
qui s'inquiète des conséquences 
posibles de la guerre civile sur 
l'attitude des Érythréens habi- 
tant Addis-Abeba. dont Le nom- 
bre serait de deux à trois cent 
mille. Jusqu'ici, cette population 
reste sur l'expectative, et l'on ne 
signale pas d’arrestations. Cepen- 
dant. des rumeurs persistantes 
font état de la construction de 
trois camps de détention dans la 
région d’ Addis-Abeba. qui seraient 
destinés à regrouper les Erythré- 
ens de la capitale. Ces rumeurs 
ont été formellement démenties 
par les dirigeants éthiopiens. 

On signale enfin une recrudes- 
cence des récoltes paysannes dans 
la région du Menz. au nord de la 
capitale. — l'A.FJ 3 ., A JP.. U P J.. 
Reuter. I 


Rhodésie 


Les nouveaux pourparlers de fiar-Es-St^am 
pourraient ouvrir it voie 
à une conférence constitutionnelle 

An momenl où se lient à Dar-Es-Salaam. capital* d* la TUutani*, 
une conférence an cours d* laquelle les présidents Kh a raa (Botswana), 
Nyerere (Tanzanie) et Kaunda (Zambie) discutant d* T avenir poli- 
tique de la Rhodésàe avec les représentent* des m o nv emeidt - hm&q. 
wai)afe« de ce pays, on apprend à SalUbury que.qoaxame- 

dnq guérilleros ont été tués au cours de comba ts, ent re faction* 
rivales du Zimbabwe A trie an National Union U5ANU). Lot incident* 
ont eu lieu au camp de Chifambo, situé au Mozambique, et enraient 
apposé des combattants divisés sur l'attitude i adopter vis-à-vis de 

cessex-le-ien. '■ 

De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam. — Dans l'im- 
passe depuis plusieurs semaines, 
la négociation d'un règlement du 
problème rhodéslen semble 
relancée. Après de sérieux mar- 
chandages, M. lan Smith accep- 
terait désormais la réunion, à 
bref délai, d’une conférence 
constitutionnelle. C’est 1 Impres- 
sion qui prévaut, vendredi 
7 février, alors que les dirigeante 
africains discutent à la maison 
d’Etat de Par-Es-Salaam. 

Danses, drapeaux, banderoles, 
multitude d’écoliers, les Tansa- 
niens ont réservé un accueil cha- 
leureux et coloré à leurs invités 
de vingt-quatre heures. Le pré- 
sident Julius Nyerere a accueilli 
à l’aéroport, jeudi, ses deux vieux 
alliés : les présidents Khamn, du 
Botswana, et Kaunda. de Zam- 
bie. ainsi que les dirigeants de 
I'African National Congress du 
Zimbabwe (Rhodésie). Mgr Mu- 
zorewa. M. Joshua Nkomo et le 
révérend Sithole. 

La veille, à Salisbury, une délé- 
gation de nationalistes africains 
s’était entretenue pendant deux 
heures avec ie premier ministre 
rhodésien lui-même, pour la pre- 
mière fois depuis l’accord sur le 
cessez-le-feu du H décembre 
dernier. L’avant-veille, les trois 
principaux conseillers de 
M. Smith araient fait le voyage 
de Lusaka pour y rencontrer le 
président Kaunda en trois Jours. 

Au moment où la tournée, 
apparemment peu fructueuse, de 
M. Callaghan dans la région pre- 
nait fin, le président Nyerere avait 
lancé un avertissement sans 
nuances au régime de M. Smith, 
affirmant que si ce dernier conti- 
nuait de priver les Africains de 
Rhodésie de leurs droits, la mino- 


rité blanche serait confrontée & 
une guerre Impitoyable. 

Personne rte se mbl e pouvoir 
obtenir des nationalistes afriwrip^ 
de Rhodésie qu'Qs transigent sur 
le principe o*un gouvernement 
majoritaire, sinon dans l’immé- 
diat, du moins dans un avenir pas 
trop lointain. Or M. Smith s'est 
refusé jusqu’ici à offrir publique, 
ment aux Africains plus qu'une 
association. 

Les discussions de Dar-Es- 
Salaam porteraient sur la libé- 
ration de tous les détenus poli- 
tiques africains, une amnistie 
générale, la levée de l’état 
d’urgence, le rétablissement des 
libertés politiques, que la 

levée de i’interdlctioti qui frappe 
te Zimba-we Africa» National 
Union (ZANU) et Je Zimbabwe 
African Reople’s Union (ZAPU). 

Une fois le cessez - le - feu 
observé sur le terrain, une confé- 
rence constitutionnelle serait 
convoquée pour fixer l'avenir du 
pays. Sur le principe d'un gouver- 
nement majoritaire à terme, les 
consultations disc r ètem e nt enga- 
gées entre Salisbury. Pretoria et 
Lusaka semblent avoir permis de 
surmonter quelques obstacles. 

Malgré les démentis, M. Smith 
parait avoir été à nouveau pressé 
par ses alliés sud-africains de 
faire un geste, ce qu'il a fini par 
consentir en acceptant de rece- 
voir une délégation de l’A-N.C. 

Certains estiment cependant à 
Sar-Es-Salam que % _ ie premier 
ministre rhodéslen. Ç^it en faisant 
des concessions, va poursuivre des 
manœuvres dilatoires et tenter de 
diviser ses adversaires africains, 
unis députe le 7 décembre dernier 
au sein de l'AJJ.C. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


OCÉAN INDIEN 


DIPLOMATIE 


Madagascar 

Le parti socialiste estime que la nomination 
du nouveau chef de l'État est anticonstitutionnelle 


Tananarlve fA-F-P.l. — - La pre- 
mière réaction émanant d’un 
parti politique, après la remise du 
pouvoir par le général Rama- 
nantsoa au colonel Ratsiman- 
drava, mercredi 5 février, a été 
celle du parti socialiste malgache 
cPJSJW.i de l’ancien président Tsi- 
ranana. Dans un communiqué, le 
PSJi. dénonce ce qu'il appelle 
v< une violation de la Consti- 
tution ». La nomination du colo- 
nel Ratsimandrava est a anti- 
constitutionnelle », affirme le 
P.S.M. selon lequel a seule la sup- 
pléance est prévue et non le rem- 
placement définitif ». L* remise 
des pleins pouvoirs au colonel 
Ratsimandrava. ajoute-t-il. «est 
bel et bien une démission » du 
général Ramanantsoa. Dans ce 
cas. conclut le P.S.M. «seule la 
voix du peuple est souveraine >. 

Cependant, la nouvelle équipe 
gouvernementale représente 
un certain équilibre entre les 
civils et les militaires : sur seize 
membres, elle compte sept officiers 
sortis de grandes écoles et neuf 
civils, parmi lesquels six technt- 
ciens et trois membres du Conseil 
national populaire du dévelop- 
paient fC.ND.P.*. En revanche, 
il y a une nette prédominance des 
éléments issus des régions côtières. 
Plus des deux tiers des ministres 
sont originaires de ces provinces, 
où vivent. U est vrai. 60 Ce des 
habitants. 

Les raisons de l’éviction du capi- 
taine de frégate Didier Ratsiruka 


£c Menât 

publiera demain 

son supplément hebdomadaire 

LE MONDE AOIOURD’HOI 

— Entre quatre murs : Scènes 
de In vie conjugale, par Jean- 
François Sl.v 

— petites annonces : cœurs 
solitaires et chauds lapins, 
par Gabrlcllc Rolln. 

— Au fil de la semaine : La 
sondomanlc, par Pierre Vlat>3- 
son- Ponté. 

— Voyages : La Chine » petits 
pas. 

— La geozra Pille : Crise de 
rbomnic-habttant. par Mau- 
rice Le Lan ri eu. 

— Lr» de du langage, pur Jac- 
ques Cellarct. 

— RADIOTELEVISION : Trois 
regards sur le Pain noir », 
par Jacques Slcller. Martin 
Erca et Claude Sarrau te. 


de son poste de ministre des 
affaires étrangères ne sont pas 
encore claires. H semble que deux 
personnalités aussi fortes que le 
colonel Ratsimandrava et l’ancien 
chef de la diplomatie avaient du 
ma! à coexister au sein du pré- 
cédent gouvernement. 

Dans une déc laration faite jeudi 
soir à Tananarive, le colonel 
Ratsimandrava a dit : • Le géné- 
ral Ramanantsoa a été amené à 
me confier ses pouvoirs en raison 1 
des difficultés nombreuses qu’af- 
fronte le pays, difficultés à base 
économique, et qui sont exploitées 
sur le plan politique par ceux qui 
roulaient revenir à un ordre an- 
cien _ Je crois que la motivation 
profonde du général, d’une très 
grande sagesse, était de permettre 
aux jeunes de prendre en main 
les affaires, afin de donner une 
im pulsion nouvelle à la volonté 
exprimée par le peuple le 8 octo- 
bre 1972. a 


LE PASTEUR 
ALBERT ZAKÀRIASY 


Le pasteur Albert Zafcariasy. 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, est membre du Conseil 
national populaire du développe- 
ment tC-NJXPJ. où ü s'est spé- 
cialisé dans les problèmes du tra- 
vail. T! assume, d'autre part, des 
responsabilités au sein de l'Eglise 
de Jésus-Christ à Madagascar, 
fondée eu 1963 par la réunion de 
tro.s sociétés de missions, la Lon- 
don Mission ary Society f congre - 
parionniste». la mission quakers 
et la Société des missions de Paris. 
II eal membre du conseil national 
de cette Eglise et dirige le collège 
théologiquê d'Ivato â Tananarive. 

Né lé 6 octobre 1926 dans la pro- 
vince de Moromanga. à une cen- 
taine de kilomètres à l'est de 
Tananarive ]e pasteur Zakarlasy 
est diplômé de l’Ecole normale 
d’Ambavahadimitafo et du collège 
pastoral d'Ambatomanga. I] a 
achevé ses études de théologie en 
France, passant sa licence à la 
faculté de Montpellier et son doc- 
torat de troisième cycle à Paris. 
Marié, père de sept enfants. U a 
la réputation d'un homme sérieux 
et pondéré. U ne s’étalt signalé, 
jusqu'à présent, par aucune acti- 
vité politique, son élection au 
C-N-DJ». mise à part. Cet orga- 
nisme joue le rôle d’une chambre 
de réflexion sans pouvoir Légis- 
latif. H est dirigé par un autre 
membre de l'Eglise de Jésus- 
Christ â Maa'agascar, le pasteur 
Michel Féty. 


A Belgrade 

Les parlementaires des pays européens réclament 
la conclusion rapide au niveau le plus élevé 
de la conférence sur la sécurité 


M. Rumor è l'Élysée 

LA FRANCE ET L'ITALIE 
CONSTATENT L'« IDENTITÉ 
DE LEURS ASPIRATIONS » 

M. Marlajio Rumor. ministre 
italien des affaires étrangères, 
poursuit ce vendredi 7 février ses 
entretiens avec son collègue fran- 
çais. M. Sauva gnargu es. 

Jeudi, les deux ministres ont 
eu un premier entretien, qui a 
été suivi d'une conversation d une 
heure entre M. Giscard d’Estaing 
et M. Rumor. Bien que rien n’ait 
été dit de ces échanges de vues 
auxquels seuls assistaient les deux 
ambassadeurs, MM. Malfatti et 
Luoet, on sait que rarement les 
politiques des deux pays ont été 
aussi concordantes. D n’existe 
aucun contentieux dans les rela- I 
tlon- bilatérales, et les vues des 1 
deux gouvernements sont très 
proebes aussi bien à l'égard des 
problèmes européens (.« renégocia- 
tion» britannique) que des pro- 
blèmes internationaux (conflit 
du Proche-Orient, dialogue euro- 
arabe). 

Pour les problèmes communau- 
taires, il s'agit essentiellement de 
la renégociation britannique et de 
la fixation des prix agricoles : 
les ministres de l'agriculture de 
la Communauté tiendront une 
réunion consacrée à ce sujet les 
10 et 11 février à Bruxelles 
D'autre part, les neuf ministres 
des affaires étrangères se réuni- 
ront le 13 février à Dublin. 

Recevant M. Rumor â dîner. 
M. Sau vagua rgues a notamment 
déclaré jeudi soir : 

« Depuis la période originelle 
de Gasperi. Adenauer, Schuman, 
des progrès ont été accomplis en 
Europe. Il y a des difficultés 
objectives, mais aussi ta volonté 
de réussir. Dans ce monde trouble. 
nous arons les mêmes aspira- 
tions. * 

« Vous are: interprété non 
seulement mo noninion. mais celle 
des personnes ici présentes r. a 
répondu M. Rumor. qui a défini 
ce qu’il a appelé « les trois cercles 
de la politique italienne » : celui 
de l'amitié franco-italienne, le 
« cercle européen » et la Méditer- 
ranée. 


• M. ETIENNE MAN A CH. am- 
bassadeur de France en Chine 
pendant près de sis ans. est 
rentré jeudi 6 février en 
France. Avant d’achever sa 
mission à Pékin, ü avait été 
reçu en audience par M. Teng 
Hsiao-ping. vice-premier mi- 
nistre. Mardi, le ministre des 
affaires étrangères. M Cbiao 
Kuan-hua. avait offert un 
dîner en l'honneur de l'ambas- 
sadeur de France. 


Belgrade. — A en juger par 
les résultats de la deuxième confé- 
rence interparlementaire sur la 
coopération et la sécurité euro- 
péennes qui s'est terminée le 
6 février à Belgrade après une 
semaine de débats, ce ne 
sont pas les parlementaires des 
pays* représentés à la C.S.C.E. 
(Confèrence sur la sécurité et la 
coopération en Europe) qui s'op- 
poseront à ce que cette confé- 
rence se termine rapidement au 
niveau le plus élevé. 

Les vingt-cinq pays européens 
qui participaient i la conférence 
de Belgrade avec les Etats-Unis 
et le Canada ont adopté à l’una- 
nimité un texte qui va dans ce 
sens. 


De notre envoyé spécial 

A Belgrade, le climat est resté 
serein. Chaque délégation s'est 
efforcée d’arrondir les angles. Les 
Américains et les Soviétiques ont 
particulièrement rivalisé de bonne 
grâce. 

Ainsi, les Soviétiques ont accep- 
té qu'on parie de « participation 
égale de tous les pays concernés » 
dans.le processus de la détente et 
de « strict contrôle international 
pour le désarmement ». Iis ne se 
sont pas apposés à une référence 
à la résolution de la soixante et 
unième conférence Inter - parle- 
mentaire de Tokyo (1974). qui 
préconisait « la liquidation des 


bases étrangères », comme le 
demandaient les Roumains. En ce 
qui concerne la troisième cor- 
beille. Jes pays de l'Est ont accep- 
té de se prononcer pour « l'élar- 
gissement de la libre circulation 
de l’information » et pour « L'accès 
à l’in formation, afin de promou- 
voir la compréhension et la 
confiance internationales » ; 

Cependant, les pays de l’Est se 
sont heurtés au refus de leurs 
collègues de l'Ouest et de plu- 
sieurs pays neutres ou non alignés 
d'envisager une a suite» & cette 
conférence. Les Neuf refusent de 
prévoir la création d'un orga- 
nisme chargé, après la fin de la 
conférence paneuropéenne, de 
surveiller l'application des accords 
conclus et d’en préparer éven- 
tuellement l'extension. La France, 
notamment, estime qu’U convient 
d'abord de constater si ces accords 
snot correctement exécutés. C’est 
seulement après, dans trois ans 
par exemple, qu’il sera possible de 
juger si on peut aller plus loin. 

A Belgrade. les pays de l’Est ont 
soutenu vigoureusement une pro- 
position finlandaise pour l'orga- 
nisation en 1977 d’une troisième 
conférence interparlementaire et 
pour la réunion à l’avenir de tel- 
les assemblées sans intervention 
de l'Union parlementaire, qui 
avait convoque les deux premières 
conférences sur la sécurité euro- 
péenne. La suggestion finlandaise 
a été catégoriquement rejetée. 

Ce refus d'institutionnaliser 
la conférence Interparlementaire 
européenne est dû essentiellement 
semble-t-il au désir de ne pas 
affaiblir le caractère mondial de 
7: n . lon Interparlementaire et 
d'éviter _ la multiplication des 
assemblées pour ne pas provoquer 
un phénomène de saturation et 
de rejet. U s'explique aussi par 
la volonté de ne pas réduire le 
rôle du Conseil de l'Europe que 
ses membres les plus libéraux 
souhaitent ouvrir aux pays de 
l'Est. L’ouverture ft été timide- 
ment esquissée en Janvier dernier 
a l'occasion du voyage à Stras- 
bourg de M Mtnitch. ministre 
yougoslave des affaires étrangères. 

A cet égard. .11 est significatif 
que la bataille contre la propo- 
sition finlandaise ait été menée 
par M. Vedovato. président italien 
de l'Assemblée consultative de 
Strasbourg. Bref, la compétition 
pour une future assemblée de la 
grajide Europe a déjà commencé 
a Belgrade 


Avant de rencontrer M. Gromyko les 16 et 17 février 

M. Kissinger va faire une tournée 
dans cinq pays du Proche-Orient 


L’agence Tass et le département 
d'Etat ont annoncé, jeudi 6 février, 
que le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Gromyko. 
et le secrétaire d'Etat américain, 
M. Kissinger, se rencontreront à 
Genève les 16 et 17 février. 

Les entretiens prendront place à 
l’issue de la tournée de M. Kis- 
singer au Proche-Orient, qui com- 
mence le dimanche 9 Tèvrier. 

M. Kissinger se rendra d’abord 
en Israël (lundi soir 10 février i, 
puis en Egypte «le 12». en Syrie (le 
13». à nouveau en Israël (le même 
jour», eo Jordanie (le 14» et en 
Arabie Saoudite. Le 15 février. Ü 
partira pour Bonn, et de là 11 ira 
à Geneve. puis â Londres et â 
Parts, avant de regagner Wash- 
ington le 18 février. 

Les gouvernements ouest-alle- 
mand. britannique et français 
seront ainsi mis directement au 
courant par le secrétaire d’Etat 
des résultats de ce nouveau voyage 
au Proche-Orient, qui vise essen- 
tiellement â permettre la conclu - 
sion d'un accord intérimaire entre 
Israël , et l'Egypte. La rencontre 
avec M, Gromyko. prenant place 
à Geneve. pourrait permettre de 
faire alors le point sur les pos- 
sibilités de reprise dans cette 
meme rule de la conférence sur 
le Proche-Orient, qui constitue 
l’un des objectifs essentiels de la 
dipl om atie soviétique. 

D’autre part le sous -secrétaire 


d’Etat chilien aux affaires étran- 
gères. M. Val dès Puga, a annoncé 
Jeudi que M. Kissinger irait eD 
visite officielle au Chili en nais. 

M. RABIN: «La clé de fa paix 
se trouve dans nos relations 
avec l'Egypte» 

A quelques jours de la visite du 
secrétaire d'Etat. le Dremier mi- 
nistre israélien, M. Rabin. a pré- 1 
cisé à nouveau jeudi la position 
de son gouvernement sur un rè- 
glement au Proche-Orient. I 

Devant les étudiants de l’Insti- 
tut polytechnique d'Haïfa M. Ra- 
bin a déclaré : « La clef de la paix 
au Proche-Orient se trouve dans 
nos relations avec l’Egypte. Les 
territoires détenus dans le Sinaï 
nous permettent de prendre des 
risques afin d'atteindre la pair 
avec ce pays. Mais ü faut d'ores 
et déjà qu'il soit évident qu'un 
accord ne sera pas seulement d'or, 
dre militaire, ü devra constituer 
un pas substantiel l'ers un règle- 
ment politique. » 

« Certes, toute concession com- 
porte un risque, a ajouté M. Ra- 
bin. mais il n'existe pas d’autre 
démarche vers la patx. Toutefois 
quelle que soit notre volonté dé 
céder la plus grande partie des 
territoires, nous ne retiendrons 
jamais aux frontières d'avant la 
guerre des Six jours, c — 




JEAN SCHWŒBEL. 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS AVOIR FUI LES RAIDS DE REPRÉSAILLES ISRAÉLIENS 

Les habitants du Liban du Sud 
envisagent de réintégrer leurs foyers 


Kfar-Chouba. — li n’y avait 
pas âme Qui vive à Kfar-chouba. 
à la frontière liba no-israélienne, 
le mardi 6 février, quand nous 
nous y sommes rendus en com- 
pagnie d’une quinzaine de jeunes 
lycéens dé s classes terminales, 
dont la moitié sont originaires -du 
bourg. Ces derniers regagnaient 
leurs foyers, espérant qu'ils se- 
raient suivis- par d'autres débi- 
tants du village — ils étaient 
trois grille cinq cents an total. 
gfar-Hamam, qui compte à peu 

près le même nombre d’habitants, 
est aussi déserté. Seul un octo- 
génaire refuse obstinément de se 
séparer de ses deux . vaches. 

Quelque dix -huit mille « su- 
distes > ont- abandonné leurs 
terres et leurs maisons depuis 
1969 pour fuir les raids de repré- 
sailles israéliens. Certains- sont 
partis parce qu'ils refusent la 
présence des feoayln. « Nous n'en 
ipmpathisons pas moins avec les 
Palestiniens, mais nous ne pou- 
pons pus nous payer le luxe de les 
accuepir, à défaut d’une protec- 
tion de Famée contre les ripostes 
ennemies », naos, confie l’un des 
deux mille réfugiés de Kfar- 
Chouba. Ces derniers sont, en 
partie, Installés .dans les bâti- 
ments de la mnnjkripaütè de Mfer- 
jehyoùm. chef -lieu du Liban-Sud. 
D’autres sont dispersés entre la 
capitale et les villages plie éloi- 
gnes de la ligne de démarcation. 

« Le chef du gouvernement. 
U. Rachid Kï Sdh, est venu nous 
rendre visite, mais ü ne nous a 
rien promis », nous . déclare un 
autre réfugié, impatient de re- 
tourner â ses . champs cToUviers. 
t Tl a même laissé entendre que. 
dans la conjoncture présente. Il 
était difficile à l'Etat de veiller 
à notre sécurité, ajoute l'institu- 
teur du village. Le gouvernement 
ne pourra jamais déloger les 
fèdragm dans cette région fron- 
talière de FArîsoub, et plus por- 
Ucuttèremeat de Kfar-Choubà, 
devenue le fief de la SdRêa, orga- 
nisation de résistance palesti- 
nienne d'obédience baastste. » 
c Nos terres agricoles — Kher- 
waya, Barakhta, Ramta et les 
cotttnes de Jdban-Rotts .. sont 
occupées à 60 < !o, depuis 1967, par 
les Israéliens, nous dit une mère 




De notre correspondont 

de représailles israéliens au cours 
de l’année écoulée ont été déjà 
reconstruites, et le prix du mètre 
carré de terrain de construction 
a doublé en moins de six mois. 
« Vous nous imaginée ce que peut 
devenir cette région le jour où 
la paix sera conclue », nous dit 


le maire d'Alma. L'Herage s’y 
est considérablement développé, 
malgré l’insécurité qui y règne 
depuis plusieurs années. D’autre 
part, nous avoni . s ici nos meilleurs 
centres de villégiature ; des sta- 
tions de ski pourraient être 
construite - sur las versants de 
l'Hcrmcni. tout proi-he-.. * 

ÉDOUARD SAAB. 


de six enfants. Incapable de re- 
pousser les assaillants. l’Etat liba- 
nais préféré ignorer cette violation 
flagrante de là souveraineté na- 
tionale. > 

Ces hommes et ces femmes qui 
s'insurgent centré la passivité du 
pouvoir se. solidarisent néanmoins 
avec la résistance palesti nien ne, 
et se disent résolus a aûutapjr la 
cause .de M. Yasser Arafat, ma 
péril de nos vies et de nos biens' ». 

ta piunsrt des maison s de Kfor- 
Chouba ont été - détruites à la 
dynamite ou endommagées par 
des obis. Plusieurs toits ont été 
èventrés per; des roquettes. Des 
jeunes participent aux travaux 
de reconstruction et de répara- 
tion, . des _ routes, . des lignes rie 
téléphone et d'électricité. : 

. Les. tedayin,; retranchés dans 
les- romtagnea ou sur lès collines 
environnantes, ont fait: leur réap- 
parition nu centre dn volage alors 
que les avions- de reconnaissance 
israéliens survolaient de nouveau 
les lieux. On-dit que la Résistance 
s’efforce de convaincre les habi- 
tants du bourg dé rentrer ehea 
on*, en s'engageant fe les Indem- 
niser 'pour les dég&tB-tetr les prS 1 
judicea subis -dn - fait des bom- 
Wdements Par cette: -Initiative. 
ro.UP- voudrait -manBestar sa 
r w»nnrm fif*»«ft à l'iganldu seul 
village frontalier qin att accepté, 
dans sâ' majorité, detrasemiœr 
avec les guérilleros pâ fc sUa te ns- 
- La population déplacée des- au- 
tres bourgs envisage, elle aussi, 
de rélnt^fcrei ses foytt& • * ^ 

Dana tous les villages - fnhtfc- 
Ueà. ansal. Wen * sa.qoura. 
Taybefc, Rachaya - FafcfaaJY. Ein- 
EbeL . BÛda; ■ MelsneWaban*. qu'à 
Kfar-Chonba. op- nffliate- 

nant -que la paix^est possi b le et 
qù*üné occupation is raél i enn e -du 
Ubai>Sud est désormais à exclure. 
La plupart des nwiumii- dynami- 
tées OU ^étroites Jjar des. reWs 


. % Une section déperte meni ate 
de l’Azsoaa tU m: nationale rmace- 
israU 'vtmt de se coraUtn^- A 
Somme: — : U conrité directeur 
comprend ie- professeur ivàn O. 

Beatreun, ^ stomatologiste,^ . 
dent^^Ot Chûuraqui et fistffi. 
vice - présidents ; , Jeaa - Claude. 
Brun, «terétâtm j^néxuL Siège, so- 
da! ; Sa.,Tué. Bamt-perréol, Mar- 
seioe. ü- fcarrtteR./ 1 .. 


Libres opinions 


CHANTAGE OU DÉTONATEUR ? 

por CLAUDE BOURDET 

L 'INTERVIEW d'Henry Kissinger à Business Week, le 2 (envier, a 
officialisé l'idée d'une Invasion des champs de pétrole. Mais 
auparavant, un acide de U.S. News World Report, du 
2 décembre; un aulre de Jack Anderson, paru dans plusieurs journaux 
le 17 décembre, évoquaient déjà ce projet Une étude de R. W. Tucker. 
parue dans le numéro de janvier de la revue Commenter y. organe de 
PAmerican Jewlsti Commitlee. a examiné tes conditions de l’invasion, 
l'estimant facile. Le 20 décembre, un debarquement expérimental de 
deux mille - Marines ». sur les côtes de Sardaigne, était filmé par la 
T.V. français; le film était projeté en France le 9 janvier. C’était 
disaient les officiers devant la caméra, une expérience pour une éven- 
tuelle invasion des champs de pétrole, la troisième répétition depuis 
octobre. Enfin, le prêt du camp de Canjuers aux Américains par la 
France répond au même besoin d'entraînement Depuis lors, les contro- 
verses dans la presse américaine montrent qu'il ne s'agil pas d'un jeu. 
Des généraux et des amiraux cités par Draw Middleton. dans le New 
York Times, ont défini l'opération comme « réalisable, mais politique- 
ment désastreuse 

Ce pian avait dé|à été révélé, notamment par Fayçat, à la ConFè- 
rence de Rabat en octobre. Les détails donnés alors concordaient avec 
les Idées exposées par Robert Tucker II s'agissait de l'envor de 
sept mille combattants spécialisés, chiffre suffisant selon le Pentagone, 
pour capturer la plus grande partie des puits du Golfe, c'est-à-dire le 
pétrole » off ahore - ou proche de la mer, en abandonnant les 
pipe-lines transarabes Peut-être le shah compléterait-il l'opération vers 
le Sud : il possède un fort contingent militaire à Oman, ai i émir de 
Dubaï est son protégé En tout cas. la présence iranienne à Oman et 
sur les Ilots, verrou du détroit d'Ormuz. et la puissance aérienne et 
navale des Etats-Unis et de l'Iran leur permettent de dominer le Golle. 

Mais comment les Etats-Unis oseraient-ils humiliai ainsi Fayçai et 
les émirs ? Cest Ici que les conditions de l'Intervention sont capitales. 
Elle ne peut se' produire que lors d'une nouvelle guerre israélo-arabe, 
qui provoquerait à peu près sûrement un embargo pétrolier, comme il 
a été décidé à Rabat Washington pourra alors dénoncer I' - étran- 
glement » du monde libre, se conciliant l'opinion aux Etats-Unis et 
ailleurs. D'autre part, il suffira qu' Israël annonce un bombardement 
massif du pétrole arabe, - aliment de le guerre contra tsraài -, pour 
que les Etats-Unis puissent présenter l’occupation comme un geste 
préventif ; la seule façon de protéger les puits contre les bombarde- 
ments israéliens. Ce qui sauvera ta face de certains dirigeants arases 
complaisants et rendra malaisée une intervention soviétique, que 
Washington estime d'ailleurs improbable A partir de la. 60 "/o du 
pétrole du Golfe étant aux mains des Américains, l'armée Israélienne 
ayant, espère-t-on, remporté de son côté une nette victoire, les Etats- 
Unis et Israël pourraient négocier ô partir d'une position de Force 
supérieure à toutes celles du passé. 

Ce déroulement a un double caractère II constitue d'abord un 
scénario de chantage vis-à-vis des Arabes- Mais à quelle fin ? Cela 
commence seulement 6 devenir plus clair. Israël refuse toujours 
d’inclure l’O.L.P. dans une négociation, ce qui bloque tout progrès, 
même vers une solution partielle, à pari peut-être une rectification 
mineure dans le Sinaï. Plutôt que de faire pression sur Israël, chose 
difficile pour tout gouvernement américains, l'idée est venue de 
contraindre les Arabes ô abandonner, au moins en partie, les 
Palestiniens Un projet israélien de négociation sur la Cisjordanie, 
via Hussein, a été évoqué comme une possibilité par Eric Rouleau 
dans son interview de Sadata du 22 janvier. Sadate. tout en dénonçant 
un tel proie! comme une maneeuvre. n'a pas été formel lemeni négalîf 
L'entourage d’Arafat s'inquiète et. selon le correspondant du 
Washington Post b Beyrouth, craint que Sadate ne soit prêt à céder. 
Hawatmeh, lui. accuse formellement Mais, mémo si l'Egypte s'inclinait. 
H resterait la Syrie. l'Irak, l’Algérie. Fayçai. tous les appuis arabes 
des Palestiniens. 

Ce sont eux qu'il s’agit d'intimider, en offrant probablement, en 
échange, une reconnaissance théorique de l'O.LP. par Washington 
et. en.. assurant que la négociation israélo-jordanienne débouchera sur 
la remisé par Hussein è t'O.L.P. des territoires libérés. Ce projet, 
où ro,LP. Balre un piège, peut-n réussir ? Je ne sais. En tout cas. 
il risque de renforcer les extrémistes et de mettre le Moyen-Orient 
et d'autres pays à feu et à sang. De plus, rien ne prouve qu'il mène 
& la paix : ce serait alors une trahison pour rien. 

Enfin, Je chantage peut - échapper de la main » et déboucher sur 
un processus -réel. La clé du déclenchement, le détonateur, est en 
effet aux mains des Israéliens Le gouvernement Rabin peut estimer 
qu’il, n’y a aucun espoir de solution pacifique aux conditions israé- 
lienne^ que la guerre est donc Inévitable â terme et que la Syrie 
et l'Égypte se renforcent de mois en mois Aujourd’hui, grâce aux 
énormes livraisons américaines depuis 1973. Israël jouit encore d’un 
avantage certain et jréut penser qu'il faut frapper avant que ('équilibre 
ne «oit rétabli,, et* en profitant du processus qui engage les Etats- 
Unis dans la guerre. 

Les cordons de l’ONU qui barrent le Sinaï et le Golan définissent 
par élimination la région où la confrontation est possible, t. part une 
Opération toujours réalisable par le nord de la Jordanie, derrière le 
Çolan, la Syrie. peut surtout être attaquée par le Sud-Liban, où plu- 
sieurs voles . d'accès convergent sur Damas â travers la montagne. 
Les bombardements de camps de réfugiée, de villages, et les raids 
terrestRiè au Sud-Liban prennent ainsi toute leur signification. La 
météo, l’état du terrain commandent tout cela ; la lin de cet hiver 
béa povx pourrait être , l’époque cruciale. En ce cas, l'enchaînement 
suivra' probablement : • embargo, invasion américaine. L'engrenage 
israélo-américain pourra-t-il même être arrêté après l'occupation des 
puits 7 Avec les masses arabes, ce eerail une guerre Inexpiable, 
rulnam à terme- (a position américains dans toute l'Arabie. L U.R.S.S. 
peut-elle attendre' ces bouleversements, et se résigner à être tempo- 
mirent ant éllrafaéa de Syrie, peut-être d’Irak ? Peut-être que oui. peut- 
être que non. Les changements à Moscou semblent préluder à un 
durcissement en prévision d’une épreuve de force. 

Enfin, JsreA- peut subir des échecs. Si les villes de Syrie sont, 
comme, en 1973. écrasées per l'aviation, celles d'Israël risquent d'être 
& leur tour détruitee. y compris par. les fusées égyptiennes. M. Joseph 
Alsopi sioniste, et le sénateur FuJibright qui se méfia d’ieraêl. pensent 
tous deux quil y a là un risque de riposte atomique israélienne 
Gela pourrait être le commencement de La troisième guerre mondiale. 

L.'lnquî«ude de bien des hommes d*EtaL celle du pape, de 
V. WpWheîm, ■sont compréhensibles. Ces scénarios ne sont pas (es 
seule possibles, mate Ils sont possibles. Qu’y pouvons-nous ? En tant 
qu’indjvldus, pas grand-chose ; mais les gouvernements ne sont pas 
sans moyens;. Après /Indochine, le Chili, la dévastation de Chypre 
dont Washington est aussi responsable que les colonBls grecs, les 
yeux devraient «'ouvrir. De Gaulle, s'il était encore là. aurait depuis 
longtemps adressé aux Etats-Unia un solennel avertissement n est 
ironique, au contraire, que la France soit en train de reprendre sa 
• place -dans te système américain. 
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Pérou 


LE CALME REVIENT LENTEMENT A LIMA 

• Les émeutes ont fait cent morts 

• La police annonce six cents arrestations 


Lima tAJFP.. Reuter. A.P„ 
U.PD. — Dn calme relatif était 
revenu jeudi S février dans la 
soirée â Lima au lendemain des 
graves emeutes qui ont fait* 
selon un communiqué officiel, 
une centaine de morts et de 
très nombreux blessés. La po- 
lice a précisé, de son côte, que 
le nombre des arrestations 
s'élève à six cents. 

Le couvre-feu a été étendu de 
20 heures à 6 heures du matin, 
et des véhicules de l’armée sillon- 
nent tes rues et les avenues du 
centre, où les désordres les plus 
graves ont éclate. Le club mili- 
taire a été incendié ainsi qu'une 
grande partie de l’ensemble mo- 
derne abriant l'hôtel Sheraton et 
les locaux du Sinamos. le service 
de mobilisation sociale du gou- 
vernement. L'hôte) Bolivar, sur 
la place San-Martin, a été sérieu- 
sement endommagé, et l'Incendie 
continuait jeudi soir à ravager 
des pâtés de maisons dans le 
centre commercial. La troupe a 
bouclé le quartier pour éviter la 
poursuite du pillage par des 
bandes de miséreux descendus des 
bidonvilles qui encerclent la capi- 
tale péruvienne Les immeubles 
des journaux Correo. Ojo et 
Eïrpresso, contrôlés par le gou- 
vernement et « socialisés » en 
1974. ont été également Incendiés. 

On note dans tes milieux poli- 
tiques que le général Velasco 
AJ vara do. chef de l’Etat, n’a pas 
pris la parole depuis le début des 
troubles. On affirme cependant 
dans les milieux dirigeants qu'au- 
cune divergence n'existe au sein 
des forces armées. Dn porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
■res. M. Oscar Faure, a déclaré 
li que la C.I.A. o était peut- 
être responsable des troubles ». 

Le général Caston Z&pata. nou- 
veau chef de la police a lancé 
un appel jeudi à ses hommes 
pour qu'ils restent à leurs postes. 
Dans son allocution. le général. 


qui remplace le général Robert o 
Acosta, dont la dismission était 
exigée par les grévistes, a 
dénoncé 1 exploitation des trou- 
ble ^ par des éléments cherchant 
à créer la division ». D a ajouté 
que la garde civile, forte de sa 
tradition civique, ne pouvait 
accepter que des éléments qui lui 
sont étrangers tirent parti de la 
situation à des fins subversives. 

La grève de la police, ignorée 


FERMETURE DES BUREAUX 
DE L'AGENCE REUTER 


Lima iA. F. P.j — Le-, but-eaux 
de l’aRCOCC Reuter â Lima ont 
été fermés jeudi soir par la 
police. Le correspondant de 
l'agence. M. Patrick Bnrkley, a 
été arrêté, et te courernemest 
a déclaré qu'il serait' expulsé. 
Des scelles ont été apposés sar 
tes bureau xde l'agence. Pour 
justifier cette mesure, le gouver- 
nement' affirme que (tenter 
• diffusait des informations qui 
déformaient la réalttë et présen- 
taient une Image fausse et 
alarmante n. 

Deux journalistes français. 
Nicole Bonnet et André Blondet, 
appréhendés dans la Journée de 
JeudL ont été relâchés peu 
après. Us ont déclaré arolr été 
traités avec courtoisie. 


du public jusqu'à mercredi, avait 
éclaté lundi Les policiers, qui 
gagnent entre 6000 et 7 000 soles 
par mois » 150 â 175 dollars), 
réclamaient une augmentation 
de 2 000 soles <50 dollars) et de 
meilleures conditions de trav&iL- 
11s réclamaient aussi la desti- 
tution d'un général qui avait 
giflé un. policier en présence de 
journalistes. 

Les grévistes, appartenant sur- 


tout aux patrouilles motorisées, 
s'etaient installés dans une 
caserne du quartier populaire de 
la Victoria. Mardi vers midi, les 
correspondants avaient été aver- 
tis qu'ils ne devaient pas trans- 
mettre de dépêches sur la grève 
car elle affectait la « sécurité 
de l'Etat ». Dans la matinée de 
mercredi, un détachement de 
l'armée prenait d'assaut la 
caserne, où la TusUlade durait 
deux heures, tandis que la foule, 
profitant de l'absence de police 
dans les rues, envahissait le cen- 
tre. Les magasins étaient- pillés 
bien que l'armée ait ouvert le 
feu sur les groupes de personnes 
qui emportaient leur butin. 

Les observateurs ont constaté le 
vide politique qui règne dans le 
pays. Aucun secteur civil ne s'est 
manifesté en faveur dn régime 
du président Velasco Alvarado, 
sauf La Confédération générale 
des travailleurs (de tendance com- 
muniste). 

En revanche, des groupes de 
l’opposition, en particulier des 
étudiants de l'APRA (Alliance 
populaire de fa révolution amé- 
ricaine! et de quelques groupus- 
cules se disant maoïstes sont des- 
cendus dans la rue. Des journa- 
listes ont aussi pu constater la 
présence de membres de l'APRA 
â l'intérieur de la caserne où 
étalent retranchés les grévistes de 
la garde civile. 

Quant à ta masse des manifes- 
tants. elle venait en majorité des 
bidonvilles, où vivent des chô- 
meurs descendus des Andes dans 
l'espoir de trouver une vie meil- 
leure dans la capitale. 

Dans l'intérieur du pays, selon 
les correspondants des grandes 
villes de province, le calme régnait 
et les activités étaient normales. 
A Arequipa. seconde ville du pays, 
le chef de la zone militaire, le 
général Lois La Vera. a annoncé 
mercredi qu'il prenait te contrôle 
politique et militaire de la région 
et que manifestations et grèves 
étalent interdites 


Etats-Unis 

Le sénateur Jackson annonce sa candidature 
à l'élection présidentielle de 1976 


Washington. — Le sénateur 
Jackson a fait, jeudi soir 6 février, 
officiellement acte de candidature 
à l'investiture du parti démocrate 
pour l'élection présidentielle de 
1976. Ses ambitions étaient 
connues depuis longtemps. Les 
milieox politiques le placent déjà 
nettement en tête dans la course 
à l'investiture. Ses concurrents 
actuellement, déclarés sont l'ancien 
gouverneur Carter (Géorgie », l’an- 
cien sénateur Harris fOfciahomaj 
et le représentant UdaU «Arizona). 
Cependant les observateurs s'in- 
terrogent sur la sagesse de cette 
décision. Certes, les précédents 
montrent qu'un prompt « départ » 
laissant les rivaux sur place peut 
assurer le succès. Mais, étant 
donnée sa personnalité controver- 
sée. Us se demandent si le sénateur 
ne dorme pas trop de temps à 
ses adversaires pour s'organiser 
et se coaliser contre celui qui 
devient V « homme à abattre a. 

A soixante-deux ans. après deux 
tentatives Infructueuses. le séna- 
teur Jackson n'entend pas man- 
quer cette dernière chance de 
devenir le candidat du parti dé- 
mocrate, avec l'espoir, justifié par 
les derniers sondages (il est pres- 
que & égalité avec le président 
Ford), d'entrer en 1976 à la Mai- 
son Blanche. Sa candidature a été 
préparée avec l'application et le 
soin qui caractérisent cet homme 
sans génie ni talent particulier. 

Depuis deux ans, le sénateur de 
l'Etat de Washington n’a cessé* 
dé rompre des lances avec la Mai- 
son Blanche et a pris des positions 
tranchées, et parfois en flèche, sur 
les grands problèmes Ultérieurs et 
extérieurs, qu'il s’agisse de la 
détente, de la crise du Proche- 
Orient. des relations avec l’Union 

soviétique et de l'émigration des 
juifs, de la limitation des arme- 
ments stratégiques, du désarme- 
ment, de l’environnement, etc. 

L'appui des syndicats 

Le sénateur Jackson a mené 
une opposition bruyante à la po- 
litique gouvernementale. Cette 
tactique a donne des résultats 
dans îa mesure ou il a réussi à 
rallier les adversaires de l'executif 
républicain, et notamment ceux 
du secrétaire d'Etat M Kissinger. 

« La guerre des deux Benrp » & 
évolué avec des fortunes diverses. 
Le sénateur peut compter sur 
L'appui des groupes pro- sionistes, 
d'un certain nombre de nostal- 
giques de la guerre froide, de 
liberaux mécontents de la diplo- 
matie de M. Kissinger jugée trop 
conciliante envers l’union so- 
viétique, et surtout de la majorité 
de la grande fédération inter- 
syndicale de i’AJ'.L.-CJ.O. et de 
son leader. M. Meany, nationa- 
liste protectionniste et anti-so- 
viétique déclaré. 

L’appui politique du Labour esc 
évidemment un facteur important 
dans le pays mais pas nécessai- 
rement au sein du parti démo- 
crate. comme la mini -convention 


De notre correspondant 


de Kansas- City en décembre la 
illustré. Enfin, en intervenant 
continuellement à propos de tout, 
le sénateur Jackson a sûrement 
atteint ôon premier objectif, celui 
rie se faire connaître du grand 
public. Cette notoriété lui assure 
un avantage sur les autres 
hommes politiques démocrates, 
doni les noms «à l’exception de 
celui de M Kennedy* n'éveillent 
guère d'écho dans la population. 

D'autre pet rî. depuis six mois, 
le sénateur a mis en place une 
organisation très efficace dirigée' 
par des hommes éprouvés comme 
l'avocat Morris Dees. ancien col- 
laborateur de M McGovem, et 
M- Harrison Dogole. un million- 
naire de Philadelphie, tous deux 
experts dans La collecte des fonds 
électoraux. Le mouvement Jackson 
à la présidence a bon espoir de 
recueillir 7 millions de dollars à 
la fin de cette année. 

Ainsi, ie sénateur Jackson dis- 
pose-t-il dès maintenant d’atouts 
importants. Mais suffiront-ils pour 
compenser le sérieux handicap 
d’une « Image » terne. Sa person- 
nalité en effet ne «crève» pas 
le petit écran. Selon Newsweek, 
ail parait toujours gris, même d 
la télévision en couleurs »... De 
plus U est considéré comme un 
orateur ennuyeux u _ avec 
Jackson, plus ùesotn de somni- 
fères.^» répètent ses adversaires 
dans les couloirs du Capitole) et 
ses discours généralement plats 
ne brûlent pas par la variété des 
figures de style. Bref. U n'a ni la 
chaleur ni l’humour. U manque 
de ce charisme propre à toucher 
la masse des électeurs, et particu- 
lièrement l’électorat féminin. 

Très conscient des insuffisances 
de son « Image ». le sénateur s'est 
efforcé de tes corriger en consul- 
tant divers experts, metteurs en 
scène de cinéma ou producteurs 
de télévision. Mais, en même 
temps, il vent modifier son profil 
politique Pour rallier 1e plus 
grand nombre. U lui fant se 
débarrasser de Pé t i q u e 1 1 e 
d'homme a de droite ». de « dur S, 
de « champion de la guerre 
froide». Il a récemment amorcé 
une évolution en s'opposant aux 
crédits militaires demandés pour 
le Vietnam (Ü fut dans le passé 
un soutien indéfectible de l'action 
militaire au Vietnam), il insiste 
pour le contrôle ou une- réduction 
mutuelle des armements, préfé- 
rable. dlt-ll, à l'accord de Vladi- 
vostok qui, â son avis, stimule 
te course aux armements et coû- 
tera des milliards de dollars. H 
tente enfin de fie rapprocher des 
amis de M. McGovem et dans sa 
déclaration de candidature U se 
présente comme le défenseur des 
petites gens contre lç o big busi- 
ness ». sans cependant renier 
les principes de la libre entreprise. 

H est douteux qu'il réussisse à 
désarmer l'opposition des élé- 


ments libéraux démoenates ren- 
forcée par les élections de 
novembre dernier et bien décidés 
à lui barrer la route. Mais, 
homme d'expérience (trente- 
quatre ans de vie parlementaire), 
parti le premier, disposant d'une 
belle organisation et d’une caisse 
électorale bien garnie, te sénateur 
Jackson bénéficie aussi indirecte- 
ment de la pénurie de personna- 
lités marquantes et attractives 
au sein du parti démocrate. Sa 
fortune politique dépendra beau- 
coup de la situation internatio- 
nale, son crédit, quelque peu 
entamé par la réaction soviétique 
au « trade biU » et ce oui peut 
s’ensuivre pour l'immigration des 
Juifs soviétiques, reste grand. 
Une reprise de la guerre froide 
ne pourrait que le favoriser. 

HENRI PIERRE. 


(PUBLICITE) 


Dale Carnegie 



Dale Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public 
dans 4 mois 

E xprimez vos idées. 
Développes assurance et 
facilite de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 35 paya. 

Des anciens du Cours Dale 
Carnegie vous renseigneront A la 
conférence d'information gratuite 

Lundi 10 Fév. à 19k. 

Hôtel Hilton, 18, av. de Bulfren, 

75015 Paris - Métro Bir-Hafcelm. 

Autres sessions a Bayonne. Bor- 
deaux. Cannes, Grenoble, Lens, 
Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nice, Nîmes, Pau, St-Etterme, Tar- 
bes, Toulon. Toulouse, Tours, ainsi 
que Bruxelles. Renseignements : 
G. Weyne. 954-61-08 et 954-62-32. 
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Bolivie 


La marge de manœuvre du président Banzer ne cesse de se rétrécir 


La Paz. — Méeonlentemeni quasi 
général, agitation dans [es mines et 

les universités, détérioration des re- 
lations avec l'Eglise, dissensions 
dans l’armée : trois mois après la 
dernière tentative de coup d'Etat. Je 
gouvernement du général Banzer se 
retrouva confronté à des difficultés 
croissantes. Depuis le début de 
l'année, le ministère de l'intérieur a 
déjà dénoncé deux nouveaux com- 
plote, dans lesquels auraient été 
Impliqué l'ex-président Heman Siies 
Suaxo, leader de VaUe gauche du 
Mouvement nationaliste révolution- 
naire. Toujours selon les autorités, 
les anciens présidents Victor Paz 
Estenssoro et Juan José Terres 
auraient également trempé dans (a 
- conspiration - fomentée à la mi- 
janvier par un Front démocratique 
d'unité nationale regroupant la plu- 
part des partis de gauche. 

En fait, les mesures prises le 
9 novembre dernier par le général 
Banzer pour imposer un - nouvel 
ordre » à la Bolivie n'ont fait qu'ac- 
centuer le caractère dictatorial et 
l'isolement du régime. Revenant sur 
sa promesse d'organiser des êiee- 


De notre envoyé spécial 


tlons en 1975 et de se retirer, l'actuel 
président avait alors formé un ca- 
binet entièrement militaire et déclaré 
que les forces armées se maintien- 
draient au pouvoir Jusqu'en i960 La 
proclamation du * nouvel ordre ■ a 
également entraîné ta prolongation 
de l'état de siège, la suspension des 
activités des partis politiques et des 
syndicats, ainsi qu'une mise, au pas 
de la presse. Au cours des dernières 
semaines, la découverte de préten- 
dus «complots» a fourni aux auto- 
rités un prétexte commode pour 
opérer de nouvelles arrestallons dans 
les milieux les plus divers. Après de 
longues recherches, les forces de 
l'ordre ont finalement réussi â ap- 
préhender l'ex-président Sites Suazo, 
revenu clandestinement en Bolivie, 
et qui vient d'dtre expulsé. 

Comme Va montré la grève qui z 
éclaté dans les mines â la suite de 
l'occupation par l'armée de quatre 
stations de radio, le gouvernement 
ne parvient cependant pas â étouffer 
totalement te malaise qui couve dans 
la population. En 1974, la Bolivie a. 


certes, vu augmenter ses recettes 
grâce & ses -rentes de pétrole et de 
minerais, et le solde de sa balance 
des paiements a atteint 25 millions 
de dollars, ce qui constitue une nette 
amelioration par raaport aux années 
précédentes Mais la dette extérieure 
du pays dépasse toujours le miitard 
de dollars, et en raison d'une infla- 
tion galopante, qui a été supérieure 
à 60 °/« l'an dernier, (e pouvoir 
d'achat de la majorité des Boliviens 
s'est constamment dégradé 

De vives critiques ont d'ailleurs été 
adressées à la politique économique 
du gouvernement par la Commission 
bolivienne de Justice et Paix, dépen- 
dant de la hiérarchie catholique. Dans 
un document récemment publié â 
La Paz, cet organisme accuse notam- 
ment les autorités de - favoriser des 
groupes économiques et des puissan- 
ces privilégiées ». 

Alors que le gouvernement se pro- 
clame « humain et chrétien », les 
relations avec l'Eglise se sont subi- 
tement tendues à la suite de divers 
incidents. Au début de ianvler déjà. 


l'archevêque de La Paz avait publi- 
quement protesté contre l'attitude 
d'agents des services de sécurité qui 
avalent pénétré de force dans l'édi- 
fice épiscopal, pour tenter d'arrêter 
le conseiller de Justice et Paix 
Ensuite, c'est le cardinal José Clé- 
mente Maurer en personne qui s’est 
officiellement élevé contre la ferme- 
ture de la station de radia Pie XII 
et l'arrestation de deux pères oblats 
canadiens. 

Maïs en dernier ressort, l'avenir du 
régime du général Banzer dépend de 
l'évolution du rapport des forces au 
sein de l'armée Certains militaires 
par exemple seraient partisans d’un 
retour à la normalité constitution- 
nelle. Le général Banzer. â son retour 
au Palaclo - Quemedo, a reconnu 
que « les menaces contre h* régime 
étaient permanentes », mais, a-t-il 
ajouté. « r unité des forces armées 
est inébranlable ». Après trois ans 
et demi de stabilité aussi précaire 
que relative, la marge de manœuvre 
du général Banzer ne cesse de se 
rétrécir. JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Paraguay 


APRÈS LA DÉCOUVERTE D'UN . COMPLOT 

Une vague d'arrestations frappe 
tous les milieux politiques 

Correspondance 


Asunclon. — Une vaste opéra- 
tion d’arrestations mobilise, 
depuis le mais dernier, cinq mille 

militaires et tout l 'appareil de 

sécurité eü de répression du ré- 
gime ' du générai Stroessner 
En dépit d’une censure ren- 
forcée. des premiers éléments 
d'information ont été divulgués 
par l'agence d'opposition Agenda 
Nottciosa Paraguaya iA_N.P.), 
qui a son siège à Buenos-Aires. 
Pour l'AJU»., tes arrestations, 
les mouvements de troupes et les 
nombreuses rumeurs qui ont cours 
dans la capitale, Asuncïon, ont 
provoqué on climat de terreur 
« comparable à la guerre civile 
de 1947 ». 

Le nombre des arrestations va- 
riait selon les sources, an début 
du mois de janvier, entre 800 et 
1 200 . je premier chiffre étant 
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et un environnement vraiment exceptionnel. 
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avancé par le parti radical Ap- 
partenant à l’opposition légale 
ce parti semble, Jusqu’à prcsenL 
assez peu touché par la répres- 
sion. Paradoxalement, c'est 
les rangs du parti offJdeJ Colo- 
rado que l'on compte le plus 
de détentions. D'importantes per- 
sonnalités du régime cmt été 
jetées en prison. 

L’opération a commencé avec ta 
découverte fortuite, le 29 novem- 
bre 1974. à Asunclon. d'une « pri- 
son du peuple » fie Mourut daté 
l‘r-2 décembre 1974.) & cette oc- 
casion. six étudiants étaient 
arrêtés et un fut tué. Dans un 
communiqué, la police, débbuait 
s avau- déjoué un complot extré- 
miste bénéficiant du soutien de 
l'Armée rùvol ut ton nuire du peu- 
ple (EJLPJ argentine ». Toujours 
de source omelette, les aveux des 
six étudiants auraient permis de 
découvrir un complot qtd devait 
commencer en Janvier par l’enlè- 
vement de tarots ministres et de 
trois dignitaires du régime : le 
richissime A. Napout '(dont 
la fortune, selon i'AJfJP.. vient 
des bénéfices que lui valent de 
fructueuses opérations de contre- 
bande) : l'industriel Blas Rl- 
quelme. et le beau-fils du dicta- 
teur, M. Domineriez DLbb, qut a 
la haute main sur les paris et 
les Jeux de hasard du Paraguay. 

78 kilos de gélinite 
pour le cortège présidentiel 

S'inspirant de l'attentat qui a 
coûté la rie à rami roi Carre ro 
Blanco en Espagne, les six déte- 
nus auraient également voulu 
tuer le dictateur lui-même : une 
camionnette Volkswagen chargée 
de 78 kilos de gélinite devait ex- 
ploser au carrefour Antequera et 
25 de Mayo, au passage du cor- 
tège présidentiel 

La police aurait èré surprise 
par la précision des préparatifs; 
seule l'existence de complices très 
haut placés expliquerait cette 
connaissance des habitudes et 
des itinéraires officiels. Immé- 
diatement, la répression s'en prit 
au Moviraento popular Colorado 
(Mopoco), qui regroupe des dis- 
sidents du parti officiel. Des mi- 
litants de ce parti, interdit par 
le régime, furent enlevés sur le 
territoire brésilien, et ltm de ses 
dirigeants, le docteur Golburu, ré- 
fugié en Argentine, fut l'objet 
d'une autre tentative d’enlève- 
msit. H devait être présenté par 
la po lice paraguayenne comme te 
responsable du complot contre le 
régime 

Le parti Colorado n’a pas été 
épargné. D compte, en effet, de 
nombreux sympathisants du Mo- 
poco qui contestent le caractère 
Ouvertement pro- brésilien du ré- 
gime Stroessner Des militants, 
des fonctionnaires et même des 
présidents de section du parti of- 
ficiel ont été arrêtés par La po- 
lice. La purge semble avoir égale- 
ment touché des secteurs hostiles 
au Mopoco, tels l'ancien minis- 
tre de 1 intérieur et le chef de la 
pouce, MM. Insfran et Candia 
Vingt officiers supérieurs et de 
nombreux agents de la police se- 
crète ont déjà connu le même 
sort De véritables battues ont été 
organisées à l'intérieur du pays 
pour appréhender des dirigeant* 
locaux. 

„ £ K*?* du parti révolutlon- 
natre fébrérlste a été également 
envani par la police et onze de 
sas militants arrêtés. Le gouver- 
nement s'en est pris également 
aux dirigeants du Mouvement 
v e r s i ta 1 r e Indépendant, 
MM. César CubiUa et Oscar Ro- 
J euriefl artistes. 
-.- r çanos Troche. Daria Elias. 
Antonio Pecci De nombreux Pa- 
raguayens étudiant en Argentine 
Profitaient des vacances de 
Noël pour rentrer dans leur pays. 

? rft 8aJ ^ men i été appréhendés. 
i*a situation dans les campagnes 
rtl-S? 1 ava ^ enl connu, en octobre 
dernier, une vague de répression 
uaeux cent cinquante aires La- 

.TT. çst mal connue. On 
parle déjà, pour la capitale de 
dut morts sous la torture L’iden- 
tite a un seul d'entre eux. le Ueu- 
connue Quinonez. est 

. ^ police paraguayenne essaie 
«maintenir le secret sur cette 
opération - la plus Importante 

I e ® P 111 ^ 5 d® 195 » Elle a 

e secrétaire général du 

SÏÏS5SSl'' A t BÆ CoU3T ' ‘ï 111 ava,t 

mentionne l'arrestation de l'an- 
cien ministre de l'intérieur. 
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• SEXOLOGIE/POLITIQUE. N peut 
encore rester quelques SEXPOL n u 1 
dans les kiosques, les gares. les 

e î, le * bonnes maisons 
Dans 50 villes er à Pons (centre). 
Mois le mieux est de s'abonner > 
un an, 10 numéros : 90 F Le n“ 2 
(mars) n pour thème « Sexualité Cl 
medeçme ». La Revue 5EXPOL 
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AMÉRIQUES 


AMIO-CMSSO/ western brésilien 


( Suite de la première page.) 

Voldl dans leurs villages appe- 
lés Santo - Antonio, Serra, - Ko va, 
Ribelrao-Bonito, les défrte&eurs de 
la région. Noua sommes loin du 
Brésil cOtler, avec ses panses 
généreuses et sa jactance. Ici, tes 
visages sont de cendre, tes regards 
allumés par la malaria les corps 
tout en os et en Sèvres. Le ser- 
Lanejo a souvent l'air d'un Gandfai 
sortant du jeûne. Ses gestes sont 
rares, sa parole brève — mais elle 
peut exploser. 

A l'Indien. U a emprunté la 
hutte et la culture sur brûlis. Ne 
connaissant pas la charrue, et 
encore moins l’engrais, il abat 
r bague année A la hache une 


ml ère ville, c'est-à-dire du premier 
médecin. Sans courrier, sans voi- 
ture, l'eau puisée dans les ruis- 
seaux quand il n'y a pas de puits, 
les lampes allumées au kérosène, 
le coton füé au rouet de bois. 

A quelques exceptions près, per- 
sonne ne sait lire ou écrire. Malgré 
l'école, l'analphabétisme a un 
pouvoir de reproduction quasi 
illimité. Car l’école existe : une 
cabane ouverte aux poules et aux 
chèvres, qui attend que le groupe 
scolaire, en dur. soit terminé. Les 
enfants y vont deux ou trois ans. 
puis se désalphabétisent. Le jour- 
nal, le livre sont inconnus. A la 
On de la saison sèche, beaucoup 
d’écoliers ont la dor-de-olho. une 
inflammation des yeux et des 



parceüè de forêt, brûle le bois 
tombé à terre, et la’ cendre ter- 
fflise le sol où il cultive riz et 
manioc. Cette méthode épuise -vite 
la terre, qui ne fournit guère plus 
de deux à trois récoltes, et doit 
retourner à l’état sauvage avant 
d’être, dix ou quinze ans plus 
tard. A nouveau brûlée et plantée. 

Plions en bols, râpe à manioc 
douée au mur, provisions d'ail, 
de mai* , de cacahuètes suspen- 
dues aux lianes tressées qui for- 
ment l’ossature compliquée du 
rancho : on se croirait dans la 
case spacieuse et jacassa n te, de 

Miu'n n ftTmfl, le * héTOS SOTiS CO- 

ractère » de Mario de Andrada 
Le Ut est on hamac où donnent 
des marmots piqués de rougeole, 
ou bien des hommes saisis par une 
« fiéorê Etamage ».' La. grippé, la 
malaria des c fièvres sau- 
vages » : id. elles durent. pm- 
sEeure mais. 7 - ' • ' - ' 

« Pourquoi êtes-vous venu Ici ? 

La réponse est étonnante : 

- — Sous l’Influence du monde. ». 

Quand U explique pourquoi il 
a quitté ses cpouüles» natale* 
le ærtanejo dit souvent qu'il a 
été « Influencé ». Celui-d habitait 
1e Maranhao, dans le Nord : la 
terre ne lui appartenait pas. Alors 
Il a marché vers l’ouest, comme le 
«monde» Py Incitait, parce qull 
avait entendu parler du' Mato- 
Grosao comme de la- terre promise.' 
Berra-Nova est né, U y a quelques 
années, de ses espérances et de sa 
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paupières. La plupart - toussent. 
L'un a gardé une main paralysée 
à la suite d’une « fièvre ». Dès la 
petite enfance, le terrain est miné 
Les intelligences s’arrêtent en 
cours de route. 

. « A la chasse 
de Dame Meilleure » 

Illettré, le sertanefo parle pour- 
tant une langue rare, isolé par ses 
landes de l'évolution de la côte, 
il a changé le sens de certains 
verbes, modifié le nom des mala- 
dies. préservé les archaïsmes, les 
tournures littéraires du portugais 
cotoniaL H ne vit pas, «fl pcwse 
■par la vies. Il ne cherche pas à 
améliorer son sort,' «fl part à la 
chasse de Dame Meilleure ». 
Qu a nd U manifeste ses senti- 
ments. c’est avec pudeur : à 
l'heure des retrouvâmes, mael et 
femme, .père et enfants ne s’em- 
. brassent pas se touchent la 
main, du bout des doigts. 

La situation qui lui est faite 
pourrait ramener à désespérer. 
Non I Guenille si l’on vent, sa gu e- 1 
dite lui -est chère : au moins se 
senfc-11- chez lui, producteur auto- 
nome, libre de toute soumission. 
Mata voici que de nouveaux maî- 
tres sont, apparus. Des' capitaux 
venus, pour là plupart de Sao- 
Paulo ont été investis dans la 
vallée de l'Araguaia. Le sertao, qui 
semblait n’appartenir à personne, 
a été vendu, eh fait, sur la carte, 
à des sociétés immobilières, puis 
revendu k des Industriels Incités 
à déduire de leurs impôts les 
sommes ■ qu'ils placeraient dans 
l’élevage. Et l'Etat de Mato- 
Grosso, propriétaire du sol. a fait 
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la trausacUon sans tenir compte 
des occupants des lieux, de ceux 
qu'on appelle posseiros parce qu’ils 
prennent possession de la terre 
sans en être tes propriétaires. Il 
eu est résulté une longue chaîne 
de violences. 

A Santo- Antonio. les paysans 
racontent comment la Jasenda 
Abdalla, installée sur leurs 
champs, au bord du rio das 
Mortes, te fleuve des Morts, tes 
réduit aujourd'hui a à la faim ». 

« Le gérant nom a donné l'ordre 
de partir. Certains ont accepté les 
indemnisations offertes, ■ 1 000. 
2 000 cruseiras. une miser e «2». 
La plupart ont refusé. Les poli- 
ciers sont venus, ils nous ont 
interdit de dépasser les enclos gui 
enferment nos roches. L’un d'entre 
roux a eu sa maison, son champ 
brûlés, d’autres ont été menacés 
de mort. Depuis des mois, nous 
ne pouvons plus planter, nous 
sommes condamnés à dispa- 
raître l » 

Et un possdro de conclure, 
d'une phrase qui a l'atr fabriquée 
mais ne l'est pas ; 

« Nous sommes un peuple 
opprimé. » 

A Serra-Nova, à Ribeirac -Bonite. 
dans tous les villages de posseiros. 
même scénario, mêmes plaintes. 
La fasenda est arrivée, avec ses 
tracteurs et ses avions. Elle est 
souvent gigantesque : Suia-Missu, 
société anonyme créée par une 
firm e de Sao-Paulo, s’étend sur 
570 000 hectares, la taille d'un 
département français. Les fasen- 
deiros ont brûlé la forêts planté de 
l'herbe, c fait du bœuf » à l'échelle 
industrielle. Et délogé les paysans. 

Le < Livre de la jungle » 
et de la violence 

Dans le sud de la vallée, une 
société anonyme, la CORE- 
BRASA, a fait intervenir la police 
militaire contre des posseiros ins- 
tallés depuis quatre ans. Plusieurs 


d'entre eux ont été emprisonnés. 

frappés, tandis que leurs maisons 

étaient détruites au bulldozer. 
Les exemples abondent d'agricul- 
teurs brutalises, volés, chassés. 
Ceux qui résistent reçoivent des 
intimations à comparaître.- à 
plusieurs centaines de kilomètres 
de chez eux, âu commissariat de 
Barra- dc-Garças, chef -lieu de la 
commune. 

s Tout est fait pour les fati- 
guer. les obliger à partir . dit un 
avocat. La police militaire est 
corrompue. Elle obéit aux pro- 
priétaires terriens. « 

Face à la violence, le sertanejo 
est rarement pris au dépourvu. 
Il dispose d'un vocabulaire abon- 
dant, ancien, pour qualifier des 
êtres et des situations qui font 
partie, depuis longtemps, de son 
paysage mentaL L'homme de main 
des fozendas. il l'appelle tour à 
tour pistoleiro. capanga, jagunço. 
Le maître de l'endroit est un 
mandachuvas. un faiseur de 
pluies. An sommet de l'oppression 
ce trouve le tubarao. le requin. 
Le îatifuncüste qui s'empare des 
terres cultivées, et les « infeste » 
de pâturage, comme on dit dans 
la vallée, est un «requin». Dans 
les conversations, le mot « requin » 
revient avec insistance — et avec 
naturel. 

Pour faire comprendre que 
«Jésus est amour», un prêtre 
dira, pendant son sermon, que le 
Christ n'est pas un tubarao. A 
deux pas de la forêt amazonienne, 
c'est un véritable « Livre de la 
jungle » que les posseiros utilisent 
parfais quand ils racontent les 
brimades subies. Ainsi le fazen- 
deiro, qui veut expulser un paysan, 
«fait le tigre» avec lui Ou plus 
exactement le « jaguar », félin le 
plus connu dans la régirai. 

Le sertanefo sait, sans 1e dire, 
que son histoire a toujours été 
tissée d'arbitraire. Il est l'héritier, 
pas si lointain, d'une société qui 
a d'abord traqué l'indien pour le, 
réduire en esclavage, puis fondé' 


la richesse de ses plantations et 
de ses mines sur l'asservissement 
des notre, lesquels ont été affran- 
chis il y a moins d'un siècle. La 
structure latifundia ire a été imp.>- 
sée par l’immensité du territoire : 
pour administrer sa colonie, lu 
cour de Lisbonne l’avsit partagée 
entre ses chefs militaires, r capi- 
taines généraux » de régions où 
ils exerçaient une autorité de 
type quasi médiéval. 

Un peu d'histoire et beaucoup 
de géographie suffisent donc aux 
yeux de certaines autorités à 
expliquer pourquoi la terre, au 
Brésil, n'a jamais cessé d'être 
« conflictuelle Depuis sa décou- 


verte. le pays n'a-t-il pas tou- 
jours été à la conquête do lui- 
même. reculant, jour après jour 
ses frontières intérieures, sans 
cesse à la recherche de nouveaux 
espaces économiques? 

L>a marche vers l'ouest. les 
avancées vers le « lointain inté- 
rieur > ont entraîné des bowtes 
d'aventuriers, de paysans sans 
terre, de flagelados. de victimes 
des sécheresses du Nord-Est. qui 
ont arrache la savane ou ln foret 
aux indiens avant de succomber, 
à leur tour, sous la loi du plus 
fort, c'est-à-dire des fazendeims 
armés de titres de propriété, et 
protégés par leurs jaguricos. 


A quel étage ? 


La dispute foncière a été com- 
pliquée par l'activité des spécu- 
lateurs, des g rü ciras, qui ont 
souvent vendu deux fois, voire 
trois fois les mêmes lots. « J’ai 
acheté une fazenda à Barra - 
do -Garçon. — a çnef étage ? » 
Racontée par l'hebdomadaire 
Ve fa, cette anecdote montre que 
les titres de propriété, dans le 
Mato-Grosso. arrivent à se « su- 
perposer ». L'absence de cadas- 
tre. la falsification des écritures 
facilitent- les trafics. Dans plus 
de la moitié du Brésil, selon une 
carte du même hebdomadaire, des 
terres sont en litige. Parfois c'est 
le posseiro lui-même, assure-t-on. 
qui occupe sciemment une pro- 
priété privée dans l'espoir d'être 
expulsé., et indemnisé. 

C’est pourquoi techniciens de 
ministères et hommes politiques 
montrent, k l’égard de sertao et 
de ses problèmes, une résignation 
sceptique. Interrogé sur une ré- 
volte de possemw, qui avait fait 
plusieurs morts, un député (gou- 
vernemental) du Minas Gérais, 
M. José Bonifacio, nous répond : ■ 


(1) Indlgniistes brésilien», créa- 
teurs du parc du Xlng u. 


« Vous croc, en France, des pro- 
blèmes sociaux bien plus impor- 
tants ! » Questionné sur le 
même sujet, un haut- respon- 
sable du ministère de l'agricul- 
ture répond par un proverbe : 
r Au Brésil, disputes de femmes 
et disputes de terres ne finiront 
jamais ! » 

Pourtant, la situation de la 
vallée de l'Araguaia ne laisse 
guère place au doute ni à la phi- 
losophie Arrivés il y a vingt, 
trente ans. des petits hommes 
aux pantalons en loques, regar- 
dent sans comprendre tes avions 
des f amendas jeter, .pas loin de 
leurs pioches, des défoliants sur 
la forât. Premiers occupants de 
la région. Us croyaient être des 
pionniers. Ils ne sont que des in- 
trus. qui continuent de se saluer 
à la manière du sertao : t Com- 
ment ça va ? — Toujours vi- 
vant f » 

CHARLES VANHECKE. 
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Ifalre 

La commission anti-Mafia communique certains, dossiers à ia justice 


Rome. — Une commission d'en- 
quête parlementaire est - elle 
tenue de communiquer ses 
dossiers à la justice ? Cette ques- 
tion n'auratt pas soulevé un vil 
débat en Italie si les trente dépu- 
tés et sénateurs harcelés depuis, 
plusieurs semaines par le tribunal 
de Turin ne s’occupaient de la 

-Malin. 

Le juge leur réclame diverses 
e biographies s de personnalités 
plus ou moins impliquées dans la 
« disparition », en mars 1957, de 
M. Pasquale Alxnerïco. maire 
démocrate-chrétien de Campo- 
reale. en Sicile. Ces pièces sont 
nécessaires au procès en diffama- 
tion Intenté à l'écrivain Michèle 
Pantaieone, spécialiste connu de 
la Mafia, par M. Giovanni Gioia, 
ministre de la marine marchande. 

« Jamais, avait répondu le 
président de la commission, 
M. Luigi Carrara, sénateur démo- 
crate - chrétien. Nous sommes 
tenus, comme les autorités judi- 


LE DIFFÉREND GRÉCO-TURC 
SUR LA MER ÉGÉE 


Ankara confirme 
son «acceptation de principe» 
da l'arbitrage 
de la Cour de La Haye 

Le gouvernement turc a répanda 
officiellement. Jeudi 6 février, à 
la proposition grecque de saisir 
la Cour internationale de justice 
du différend gréco-turc sur la 
délimitation du plateau continen- 
tal de la mer Égée. Le- premier 
ministre . M. Sadi Trraak. l'avait 
déjà acceptée le 29' janvier (le 
monde du 1" février). 

La note d'Ankara est. qualifiée 
à Athènes de « constructive à pre- 
mière truc». 

Le message turc affirme que 
la voie des négociations est la 
seule pour résoudre le problème, 
et rappelle qu’elie avait déjà pro- 
posé plusieurs fois d'entamer des 
pourparlers entre les deux pays 
«o fin de trouver une solation 
juste et pacifions ». 

» /I convient de noter avec 
regret que les propositions tur- 
ques n'ont pas été favorablement 
accueillies jusqu'ici par la Grèce, 
qui s’est refusée à entamer ces 
pourparlers », dit la note, confir- 
mant que la Turquie accepte en 
principe d’aller devant.Ie Tribunal 
international de La Haye. — 
tAJ-PJ 


De notre correspondant 

ciaJres. au secret de l’instruc- 
tion. » Et d'évoquer le caractère 
confidentiel des témoignages re- 
cueillis par les parlementaires et 
pouvant mettre en cause des 
citoyens. 

M. Carra ro préférait démission- 
ner plutôt que de communiquer 
ses dossiers, C vient de changer 
d'avis sous la pression d'autres 
membres de la commission, com- 
munistes et socialistes notam- 
ment. qui menaçaient de rendre 
eux- mêmes publiques les pièces 
incriminées. Compromis provi- 
soire. la commission anti-Mafia 
ne remettra au tribunal de Turin 
que les cent cinquante pages 
qu'elle possède sur le milliardaire 
pal errai tain Vassalo. C’est déjà 
un grand point, car le dossier 


Rome. — M. Giorgio Amendola 
est déçu. Non pas des tensions 
qui peuvent se manifester dans 
(s parti communiste italien dont 
il est l'un des principaux diri- 
geants. Au contraire : M. Amen- 
dola regrette que les divergences 
d'opinions ne s'y expriment pas 
plus ouvertement, il vient de 
l'écrire dans Rinascita, l'hebdo- 
madaire du parti. 

M. Enrico Berllnguer. secrétaire 
général du P.C.I.. avaîl récem- 
ment redéfini le projet de 
■ compromis historique « avec 
la dômocraiie chrétienne. • Tout 
fe monde est-if d'accord avec ce 
rapport ? Jb voudrais bien le 
croire, écrit M. Amendola, qui 
est membre du bureau politique 
et de la direction du P.C.i. parce 
que i‘en al approuvé la subs- 
tance ; mais l'expérience m'a 
appris à me métier de la signi- 
fication de certaines unanimités 
qui se rèvèlanï ensuite fictives et 
masquent de réels contrastes. » 

De tait, tout un courant de 
gauche — représenté par 
M. Pietro Ingrao et certains syn- 
dicalistes — refuse te - compro- 
mis historique -, du moins lel 
que le présente M. Bertinguer. 
mais, d'une manière générale, le 
débat e du mal à s'engager, les 


permettrait d'établir nombre de 
liens entre a pouvoir mafioso s 
et pouvoir politique en Sicile. 

Ce n’est pas la première fois 
que la commission, créée il y a 
treize ans, est sollicitée par les 
tribunaux. Les témoignages qu'elle 
a accumulés pourraient, dit-on. 
a faire sauter la moitié de la 
péninsule ». Us sont pour le mo- 
ment prudemment consignés dans 
des armoires bien closes. 

Michèle Pantaieone, auteur de 
Anti-Mafia, occasion manquée et 
de plusieurs autres ouvrages sur 
et l'honorable société ». avait exigé 
les dossiers, et le juge de Turin 
s'était rallié à son point de vue. 
La détermination dont U a fait 
preuve pour les obtenir a pu faire 
croire a une opposition entre le 
pouvoir Judiciaire et le Parlement. 

R. S. : 


partisans d'une participation pro- 
chaine des communistes au pou- 
voir faisant eux-mémes preuve 
de timidité. 

Pour des raisons de santé. 
M. Amendola ne pourra partici- 
per directement à la préparation 
du congrès de son parti, prévu 
en mars. Le vieux militant, taillé 
en bûcheron, en profita pour 
donner quelques conseils. « Il 
existe, certes, un grand sens 
des responsabilités ; fa crainte 

de porter atteints i r unité du 
parti. Mais rexpèrience démontre 
que runité n'a jamais èlè mena- 
cée d'une confrontation ouverte 
et loyale ._ Plus dangereuse pour 
l'unité du parti est la persis- 
tance de l'équivoque sournoise. - 

Ce n'est pas la première fois 
que M. Amendola. qualifié de 
- droitier - par quelques-uns de 
ses adversaires présente une 
image ouverte du P.C.I.. image 
qui conduit Inévitablement à des 
comparaisons avec le P.C. fran- 
çais. Ce dernier, constate-t-on 
dans les milieux communistes 
de Rome, s'est durci depuis 
quelques semaines' en accusant 
de déviationnisme les Maliens; 
des membres du syndicat C.G.i.L, 
liés proche du P.C.I., ont noté 
la même attitude de la part de 
la C.G.T. — R. S. 


Les « réels contrastes > an sein da P. C. I. 

De notre correspondant 


Port pga I 

M. CUNHAL: fe parti socialiste 
s'est tourné vers des aHian- 
ces de droite. 

Dans une Interview publiée par 
VBumanité de jeudi 6 février, 
M. Alvaro CunhaL ministre d’Etat, 
secrétaire général du parti 
co mmuni ste portugais, s'explique 
notamment sur les c difficultés » 
de la coopération avec les socia- 
listes : 

® Au beu de renforcer son unité 
avec le P.C le Mouvement popu- 
laire et le MP JL dans la lutte 
contre la réaction et pour les trans- 
formations démocratiques profon- 
des que la situation exige, le P.S. 
s’est subitement tourné vers des i 
alliances rte droite, a déclenché 
une campagne anticommuniste, a 
mis en cause le VU?jL et a essayé 
de - fremer le processus révolu- 
tionnaire. 

a Le P.CJ>. considère qtfü faut 
trouver aux problèmes politiques 
et économiques les réponses qui 
correspondent à nos propres réali- 
tés portugaises qui, en tout cas, 
exigent des tra/is formations démo- 
cratiques profondes des structures 
politiques et économiques. Le PS. 
voudrait transposer au Portugal 
une démocratie bourgeoise de 
<r type occidental », dominée en fait 
par le capitalisme monopoliste. » 

A propos du Mouvement des 
forces armées, M. Cunbal déclare : 

e Le MJ’jL est an mouve- 
ment révolutio nnatre démocra- 
tique, l'avant-garde politique de 
toutes les forces armées. ZI a joué 
le rôle déterminant dans le ren- 
versement de la dictature fasciste, 
et. jusqu’à ce tour, a a garanti 
au plan mouture la démocratisa- 
tion et la décolonisation. » 


La crise irlandaise 


L'IRA PROVISOIRE 
AURAIT MENACE D'ASSAMER 
DEUX MINISTRES 

(Da notre correspondant.) 

Dublin. — Malgré mr démenti 
publié jeudi G février par MBA 
provisoire, la gapniitiunt de 
Dublin a confirmé dans la soirée las 
révélations qa ; il avait faites la vehle, 
selon lesqnelles l'organisation extré- 
miste était résolue A assassiner deux 
ministres an cas ot Pu de ses mili- 
tants. U, Patxlefc Ward, succomberait 
A la grève de ta faim qu'il pourrait 
dépoli près «Ton mois. 

Cette affaira ffinstre la tension, 
actuelle entra rtRA, provisoire et le 
g o u vernement de Dublin, qui refuse 
toujours d’accorder le Statut m poli- 
tique s aux prisonniers membres de' 
l'organisation extrémiste- Sel» d'en- | 
tre eux, détenus & la prison de 
JPortlaotse, ne se sont pas alimentés 
depuis plus de. rais semaines. 

L'état de M. Patrick Ward, qui a 
été transporté la semaine dernière 
dans un hApital militaire, est le 
plus inquiétant, mala cinq autres 
détenus ont été hospitalisés Jeudi. 

De l'avis général, le ministre de 
la justice, AL Cooney, se montre 
trop Intransigeant face aux revendi- 
cations des prisonniers. 

Une bonne partie de l’ophilon 
admet cependant l'hypothèse selon 
laquelle 1HU se sert de cette grève 
de la faim comme moyen, de propa- 
gande, an moment où la reprise de 
sa campagne de violences en Ulater 
est unanimement condamnée. Il n’est 
pas exclu d’alllcuxs qu'elle souhaite 
organisa quelque « enterrement de 
martyr ». — - J. M. 


LONDRES PUBLIE 
UN UVRE VERT' 
sur if futur ùmmsmm 

DE LUfflffi 

Le gouvernement hrttaniüqfle a 

S ibllé, mercredi S février, un 
vre vert, dans lequel U su&- 
lyse les formes passibles du gou- 
vernement que cathaüqaea et 
protestants seront appelés à éla- 
borer ensemble en Irlande du 
Nord. 

La convention ccma tt tuti n p n alle, 
élue sans doute en mars ou avril 
prochain, aura pour tâche «te 
déterminer un nouveau statut 
pour la province qui rcnml narra 
le système actuel d'administra- 
tion directe de Lo n d r es. 

Le Livre vert énumère Iq 
mécanismes constitutionnels qui 
permettent A des communautés 
religieuses ou linguistiques de 
coexister dans d’autres pays d’Eu- 
rope. Se gardant de définir une 
solution particulière pour TEr- 
la- Ma du nord. 11 suggère simple- 
ment deux formes d'admlnfstna- . 
«on qui pourraient convenir à 
une cohabitation pacifique des 
deux communautés de la pro- 
vince : soit un exécutif conég&i, 
comme celai qui a été renversé 
en mal 1974 par la grève générale 
des protestants, aolt un gouver- 
nement composé de comités exé- 
cutifs spécialisés. Dans son avant- 
propos, le secrétaire d’Etat à 
l’Irlande du Nord. M. - Merlyu 
Rees. souligne une nouvelle fols 
l'importance du partage du pou- 
voir par les deux communautés 
de la province. — (Reuter.) 


ASIE 


Thaïlande 

Un partisan de Tandon régime est éla president de l’Assemblée 


Prés de deux semaines après 
les élections législatives, qui n'ont 
permis à aucun mouvement ni À 
aucune coalition de mouvements 
d'obtenir la majorité absolue des 
sièges, la situation politique 
demeure incertaine en Thaïlande. 

La plupart des observateurs 
pensaient que M. Senl Pramot, 
chef -du parti démocrate — un 
conservateur libéral — formerait 
le nouveau gouvernement en 
signant un pacte avec des for- 
mations qui n’ont pas de liens 


trop étroits avec l'ancien régime 
des maréchaux. Or, jeudi 6 fé- 
vrier, M. Praslt Kanchannwat, 
qui fut ministre du commerce du 
maréchal Thanom Klttikachom, 
a été Su président de l'Assemblée 
par une coalition d'anciens offi- 
ciera supérieurs et d’hommes d’af- 
faires siégeant à la Chambre. 
Personnalité d’une droite affir- 
mée. M. Praslt est un riche 
commerçant ; Q a été Autrefois 
m em bre de la formation politique 
dirigée par les militaires, et son 
propre parti n’a eu que seize élus 


aux dernières élections. C’est t 
lui qu'il revient de conseiller au 
roi le choix d’un nouveau pre- 
mier ministre ; U pourrait opter 
en faveur de l’ancien général 
Pranram Adireksaxn. De toute 
façon, les discussions vont bon 
train entre formations de droite 
afin de barrer la route aux démo- 
crates de M Senl Pramot. Mais 
il sera difficile & ces mouvements 
de constituer une équipe stable 

â ui pourrait compter sur l’appui 
e la majorité des élus. — MJ’i’, 
Reuter, Times.) 



de meknès 
àispahan 


enez faire 
les souks 

Jusqu’au 8 mars, au 1 er étage, 
le Maroc, la Tunisie, 
l’Egypte, la Turquie, l’Iran, et 
l’Afghanistan. Tout en souk. Des souks 
débordant de cuivres, de tuniques, 
de vannerie, de chemises, de robes, 
de sacs, de ceintures, de couvertures 
d’armes, d’antiquités et de bijoux... 

Et entre deux souks, un petit café turc 
ou un petit thé à la menthe. En rentrant 
dans votre casbah, n’oubliez pas d’ôter 
vos babouches. 


(HÜ?) 


^lAUSSMANhhhOfTRMB^ASSE-BELLE EPINE 
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DANS UNE INTERVIEW A « L'HUMANITÉ » 
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La «Prawla » accuse le régime chinois de s’appuyer « sur les baïonnettes » Les P.C. des Antilles et de la Réunion réaffirment 
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Moscou. — Contrairement sx** 
prédictions, de certains obser- 
vateurs. américains notamment* 
ITTnion soviétique ne parait pas 
vouloir profiter du refroidissement, 
de ses relations avec les Etats- 
Unis pour tenter d'améliorer ses 
rapports avec Pékin. C’est tout 
le contraire qui semble se passer. 
Au lieu de mettre une sourdine 
à ses critiques contre le maoïsme, 
la presse soviétique vient d'inten- 
sifier nettement la campagne 
qu’elle mène contre « la trahison 
des dirigeants de Pékin*. 

Qu’il s’agisse de la promulga- 
tion de la nouvelle Constitution 
chinoise, de la visite de cer tains 
dirigeants occidentaux à Pékin 
ou du conflit frontalier slno- 
sovï étique. les commentateurs de 
Moscou ne laissent passer aucune 
occasion pour rappeler l'incompa- 
tibilité totale des thèses chinoises 
et soviétiques. Tout événement en 
Chine ne peut, dans cette optique, 
qu'être négatif, y compris les 
récents changements dans la 
hiérarchie En fait. la seule entité 
à trouver gr&ce aux yeux des 
commentateurs soviétiques est le 
* grand peuple chinois », par oppo- 
sition à la « clique mûùariste et 
bureaucratique modiste ». 

Le grand article consacré, le 
5 février dernier, par la Praoda 
à la nouvelle Constitution chinoise 
est représentatif de cet état 
d'esprit Selon, routeur de cette 
analyse — on responsable impor- 
tant du parti, qui prend le pseu- 
donyme d'igor Alexandrov. — la 
nouvelle Constitution ajoute 
encore à 1' « anUdémocraüsme du 
régime chinois, oui ne s’appuie 
pas sur le peuple mais sur les 
baïonnettes ». 

La Praoda, bien sûr. dénonce 
longuement l’abandon, dans la 
nouvelle Constitution, de toute 
r éf érence à l'amitié sino-sovié- 
tlque ; ce principe, qui figurait 
dans le texte dé 1954. a été rem- 
placé, affirme le quotidien du 
parti communiste d’U.R.SJS^ par 
les thèses maoïstes sur «la lutte 
contre la politique d’agression et 
de guerre menée par l’impéria- 
lisme et le * social- impérialisme, 
ainsi que contre l’hégémonie des 
super-puissances ». C’est ainsi 
que.se manifeste, ajoute l’auteur 
de l’article 9 l’esprit aventurier, 
amoral et anti-humain de la 
politique étrangère des dirigeants 
maoïstes ». 

Ces analyses ne sont pas nou- 
velles. Mai3 ce qui est nouveau, 
c’est que Moscou englobe dans 


De notre correspondant 


la même condamnation toutes les 
tendances qui pourraient se mani- 
fester en Chine, tout en insistant 
sur l’existence de « profondes 
divergences au sein de la direc- 
tion de Pékin » et sur ■ Vin stabi- 
lité du régime chinois ». Bien que 
souvent mentionnées, ces diver- 
gences ne sont jamais expliquées, 
sinon par des rivalités person- 
nelles. La conclusion logique qu'en 
tire le lecteur, c’est qu’il importe 
peu que telle on telle faction soit 
au pouvoir, puisque, de toute 
façon. 1’ « antisoviétisme forcené » 
reste de rigueur. 

Selon l'analyse soviétique, en 
effet, le récent abandon par les 
dirigeants chinois de la these sur 
le « péril venant du Nord » est 
uniquement destiné à la consom- 
mation extérieure, essentiellement 
à l’Occident. En insistant main- 
tenant sur la menace soviétique 
en Europe et dans le Pacifique. 
-Pékin cherche simplement a blo- 
quer le processus de la détente. 
Les dirigeants maoïstes, cepen- 
dant. éviteraient soigneusement de 
diffuser cette nouvelle explication 
auprès des masses chinoises, et, 
en politique intérieure, l’anti- 
soviétisme primaire resterait la 
doctrine. U aurait même été 
renforcé. 

Cette explication a été avancée 
au cours d'une conférence sur 
« l’Etat et la société en ru - 
qui vient de se dérouler à Moscou, 
du 3 au 5 fêvriei. et qiL a 
un grand nombre de chercheurs 
et de propagandistes soviétiques. 
Le portrait de la Chine brossé à 
cette occasion est extrêmement 
sombre : « Insuffisance des mar- 
chandises de première nécessité, 
absence pratique de congés et de 
toute liberté de déplacement, des- 
truction par la violence des 
familles pour déporter les jeunes 
dans les régions rurales, limitation 
forcée des naissances, propagation 
de la corruption, du marché noir 
et de différentes activités écono- 
mique illicites, tels sont les signes 
de la réalité actuelle en Chine. > 

On continue également à dénon- 
cer les propositions de compromis 
que certains avalent cru déceler 
dans le télégramme adresse aux 
dirigeants soviétiques & l’occasion 
de la fête du 7 novembre dernier. 
Oe sujet a été évoqué, le 5 février, 
au cours d’une émission de la 
télévision soviétique, émission 
organisée par M. Zorine, l’un des 


observateurs politiques de Moscou, 
M. Zorine et ses invités ont réaf- 
firmé à cette occasion que le mes- 
sage chinois en question ne 
contenait absolument aucun élé- 
ment nouveau, puisqu'il exigeait 
l'évacuation préalable par les 
Soviétiques des territoires contes- 
tés. Les interlocuteurs de M. Zo- 
rine ont réaffirmé que la fin 
de non - recevoir exprimée par 
M. Brejnev à Oulan-Bator le 
36 novembre dernier était tou- 
jours représentative de la position 
soviétique. 

JACQUES AMALR1C. 


la nécessité pour les DOM 
de définir eux-mêmes leur avenir 


L’Humanité publie, dans son 
numéro du 7 février, une Inter- 
view des secrétaires généraux des 
partis communistes de Martini- 
que. de Guadeloupe et de la Réu- 
nion iMM. Armand Nicolas. Guy 
Danimhe et Paul Vergés), qui 
avalent signé, le 30 janvier, une 
déclaration commune dénonçant- 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


* • UN JEUNE FRANÇAIS. Fran- 
çois Castel vl, a été assassine 
à Buenos-Aires, apprend-on 
jeudi 6 février. On précise de 
source policière que la victime, 
âgée de vingt-neuf ans. était 
en relation avec des mouve- 
ments révolutionnaires de 
gauche. François Castel vi 
vivait en Argentine depuis de 
nombreuses années. C’est la 
vingt - deuxième personne 
• assassinée pour des raisons 
politiques depuis le début de 
l'année. — (Reuter.) 

Cambodge 

• DEUX BATAILLONS D’ELITE 
engagés pour défendre les rives 
du Mékong ont été évacués 
jeudi 6 février sur Phnom- 
Penh. Seuls vingt-six hommes 
demeurent aptes au combat. 
Les autres ont été tués, blessés 
ou portés disparus D s'agit 
d’un gravé revers pour le 
régime Lon Nol. — (Reuter.) 

Danemark 

m LA CRISE OUVERTE PAR LA 
DEMISSION, il y a dix jours, 
du gouvernement libéral de 
M. Hartüng ne sera pas 
dénouée par la formation d’une 
coalition des libéraux avec les 
sociaux-démocrates. Les syn- 
dicats y auraient opposé leur 
veto en raison du blocage pro- 
visoire des salaires prévu. 


M. joergensen a lancé le 
6 février l’idée d’un gouverne- 
ment regroupant le parti so- 
cial-démocrate. qu’U dirige, les 
radicaux, les chrétiens popu- 
laires le centre démocrate et 
les conservateurs. Si ce projet 
prend corps, un tel gouverne- 
ment aura une voix de majo- 
rité. — fCOTTMpJ 


Gabon 

M. ALBERT-BERNARD 
BON GO. chef de l’Etat du 
Gabon, qui séjourne depuis 
lundi à Paris à titre privé, a 
signé mercredi 5 février avec 
M. Pierre Abelln. ministre de 
la coopération, trois conven- 
tions de financement d’un 
montant total de 4900 000 F. 
— lAJ’J 3 .) 

Grande-Bretagne 

M. JAMES CALLAGHAN. se- 
crétaire au Foreign Office, 
co mmen ce à Lisbonne des 
conversations avec son collègue 
portugais. M. Mario Soares. 
sur la situation en Afrique et 
en Europe, et sur les relations 
Est-Ouest. Cette visite de deux 
Jours est considérée comme un 
moyen discret de témoigner de 
l’appui du gouvernement bri- 
tannique au parti socialiste de 
M. Soares. M. Callaghan s’en- 
tretiendra aussi avec le pré- , 
aident Francisco Da Costa : 
Go mes et le premier ministre 
Vasco Gonçalves. — (Reuter.) 1 


la « perpétuai ion du (ait colo- 
nial » dans les departements d'ou- 
tre-mer fie Monde du 5 février' 

A propos des rapports entre 
J 'autonomie et l’Indépendance. 
M. Armand Nicolas iP.C-M.i dé- 
clare : « Dire que l’autonomie dé- 
boucherait obligatoirement sur 
l’indépendance est une forme du 
chantage gouvernemental que 
nous ne suivons pas. Nous disons 
en effet que. dans le cadre de la 
République française, une for- 
mule nouvelle, qui ne serait pas 
celle des Territoires d’outre -mer, 
qui permettrait à nos peuples à la 
fois d’assumer la responsabilité 
de la direction de leurs affaires, 
tout en évitant la séparation avec 
la France, et. par conséquent, en 
restant dans le cadre de la Répu- 
blique française, est possible. 

* Nous pensons qu’il suffit de 
faire preuve d’imagination et de 
compréhension. D’autant plus que 
la Constitution de la République 
française actuelle permet une telle 
formule. (-J 

M. Guy Daninthe CP.C.G.) note 
pour sa part : s Nous sommes 
pleinement d’accord pour dire 
qu’aucune solution ne peut venir 
d’un statut imposé. C’est dans 
cet esprit que nous avons élaboré 
notre déclaration commune du 
30 janvier. » 

M. Paul Vergés CP.CJL) affirme: 
«On sent se dessiner, face à la 
poussée populaire, des tentatives 
pour récupérer et détourner le 
mouvement. On peut dire que 
dans quelque temps personne ne 
sera plus un départ ementaliste 
intégral. 

» On devient rcgionaliste. qu’on 
se présente avec une phraséologie 
de droite ou de gauche. On est 
régionaliste. on est a décentra- 
liste ». etc. Et même on peut 
accepter une certaine autonomie 
si on la vide de son contenu. C’est 
pourquoi il me semble particuliè- 
rement important que nos partis 
aient réaffirmé, dans cette période 
actuelle, leur fidélité à Ut fois à 
l’alliance de la gauche et au cha- 
pitre VI du programme commun 
qui prévoit rautodétermmation 
des DOM. 

» La gauche et nous affirmons 
le droit d’autodétermination, c’est 
à nous de dé finir nos solutions. » 


A Sainf-Pierre-ef-Miquelon 

L'ÉPREUVE DE FORCE 
EST ENGAGÉE 
ENTRE LA POPULATION 
ET LES AUTORITÉS 

L’épreuve de force est engagée 
entre la population du terri ta ira 
d'outre-mer de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon et les autorités. M. Olivier Slim. 
secrétaire d’Etat aux départements et 
territoires d'oulre-mer. a adressé, 
jeudi 6 février, à M. Albert Pen. 
sénateur socialiste, maire de Saint- 
Pierre. président démissionnaire du 
conseil général, un message dans 
lequel il lui indique qu'il ne peut 
accepter de conditions à une négo- 
ciation fendant à faire revenir le 
conseil général de Saint-Pierre-et- 
Miquelon sur sa démission collective, 
en date du 25 janvier dernier Le 
secrétaire d'Etat répond ainsi au 
message de M. Albert Pen. qui lui 
faisait savoit que les conseillers 
généraux étaient prêts à revenir sur 
leur démission et à se rendre â Paris 
te 18 janvier pour le rencontrer, sous 
les conditions suivantes : rappel du 
gouverneur de Saint-Pierre-el-Mique- 
lon. rembarquement des gendarmes 
mobiles, promesse que la réunion 
prévue à Paris porterait sur l'en- 
semble des problèmes économiques 
et sociaux de territoire. 

De son côté, M. Albert Pen a 
Invité jeudi tous les travailleurs de 
Saint-Pierre-at-Miquefon à se joindre 
à la grève déclenchée, à l’appel des 
syndicats, pour protester contre l’ar- 
rivée du contingent de gendarmes 
mobiles, et pour demander le rappel 
du gouverneur. M. Jean Cluchard. 

Plus 'de deux mille personnes ont 
défilé jeudi, bruyamment, mais sans 
incident dans les tues de Saint- 
Pierre. et ?nt remis une motion au 
gouverneur. Ce document proclame, 
à l’intention de M. Jean Cluchard : 
• A é issue de fa réunion tenue 
aujourd’hui par des représentants 
élus et des dirigeants syndicaux. 
nous réclamons, dans le meilleur 
intérêt, votre départ pour fa France 
pat le prochain avion quittant Saint- 
Pierre.- En quittant Saint-Pierre de 
plein gré, vous rendrez au territoire 
le seul bon service que fa popula- 
tion locale réclame. » 

[Né en 1823. M. Jean Cluchard. 
administrateur clvU, a été notam- 
ment secrétaire général de ta Réu- 
nion en 1962 et sous-préfet de 
Polnte-L-PWn- en 1970.] 







laissez donc votre voiture pour faire l’un de nos 80 circuits autocar 



Tout augmente, mais ce n’est pas une raison 
pour ne pas partir én vacances. 

B faut simplement ne pas faire 
- de dépenses inutiles et mieux s'organiser. 

Laissez donc fété prochain votre 
voiture au garage et partez avec-nous 
faire un circuit autocar dans touteTEürope. 

Vbus ferez des économies,, 
et voiispasserez de bonnes vacances. 

Car le Wom”àre à25 est moins cher qu’à 2 en voiture et puis, • 

les meilleurs hôtels et les restaurants typiques, 

c’est notre métier depuis 30 ans - 

dê'sàvoir iess^ectionner. - 

Uairtocàr, c’est îe bbnfort bien organisé, 

une ambiance propre à là connaissance de nouveaux amis 

Tout voir, mieux voir mais sans fatigue, 

avec des guides compétents, 

avec des' prix forfaitaires. . . ■ 




Hollande des polders ;; 
Europe Centrale 

provenceCôte cTAzur 
PorâNoSre ] 

Espagne Maroc, 
tour de Suisse 
Paris Moscou 
Mont Saint-MÈcheT 
le petit train du Vivarais 


QipNordetfjOBis.-- 


Àütriche 

Dabtoite Ymgodayie 


la'Ho&aride 


le tourisme français 

96, tue de fa Victoire 75429 Pans - Tét 28538.38 
V. '. .. ■ ,32. avenue Féüx-Fawe 75015 Pans - JeL25W»7<' 

■ 122 avenue GatHie^Péîi 93400 Saint-Ouen - Tel 285.38 38 poste 280 
SuçcunafeS : CAEN. EVREUX, LE HAVRE. LILLE. ROUBAIX ROUEN. BRUXRLES 


UC. A 77 


Le Tourisme Français est fa plus importante organisation française de voyages en autocar 
Profitez de son expérience. r ! " 


Monsieur — — 

adresse ; - 

vtfle_ 

code postal- — 

désire recevoir la brochure de l'agence de voyages le Tourisme Fianças. 

Joindre 2.50 F en timbres pour Iras dexpeüwn. 
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POLITIQUE 



M. Debré quitterait la majorité 
en cas de retour à l'atlantisme 

M. Michel Debré a évoqué de l'évolution de la gauche. 
Jeudi 6 février, au micro de M. Debré a estimé que si les 
France - Inter, le problème du socialistes devaient un jour par- 
cumul des fonctions de premier ticiper au gouvernement. Ü y 
ministre et de secrétaire général aurait alors changement de- ma- 
-de LUX) JL actuellement exercées Jorîté et obligation de procéder 
par M. Chirac, en disant : à de nouvelles élections. 


i FS RELATIONS ENTRE LE P-C- ET L.E P -S. 


I. Mitterrand : nos partenaires ont-ils toujours 
l'intention de voir la gauche triompher ? 

De notre correspondant régional 


LES MALHEURS DE SOPHISTES 


Lyon. — Invité à, Lyon du Cer- convaincus 
cle Edouard -Herriot, dont le pré- sur la base 


convaincus qufü faut gouverner 
sur la base du programme com- 
mun ? Sont-Üs toujours convain- 
cus qu’Ü Joui aller aux 'prochaines 
élections avec ce programme 


resterait « accroché » à 1UJ3JL 


européenne etue au suffrage uni- ^ ^aiyse de l’éventualité d'une gouvernera i 
verset ». fl a Jugé cette pempec- victoire de l'union de la gauche Questions ? 


tant Que celle - cl demeurerait tjve contraire aux intérêts de la aux élections législatives et des » Devant Ces certitudes, ü 
udèle aux options gaullistes. nation. possibilités qu’aurait alors celle- m'arrivé de me désoler et de 

L'ancien premier ministre a A propos de la situation écono- ^ de gouverner. H a expliqué : me demander si, au fond, une 
marqué son « hostilité foncière » mlque. M. Debre a estimé que le n Je réponds au parti com - rivalité mineure ne pourrait pas , 
h l'égard du scrutin proportion- gouvernement s était plus attaque mun iste. oui me dit - « Vous avoir une cause majeure. Sinon, 
nel pour les élections legislatives aux causes conjoncturelles qu aux » partes de Chirac au lieu de pourquoi compliquer tout cela, 
et sa « méfiance pour une dose causes profondes de l’inflation, et „ parlez de Chirac au lieu de dire que c'est l'un des trois partis I 
de proportionnelle * aux élections fl a dénoncé « la responsabüite En VÉTiié ^ M Chirac m’inté- qui conditionne la cictoire de la I 
municipales, car cela aboutit a financière des Etats-Unis dans la resse aujourd'hui c’est parce qu'il gauche, alors que chacun des ! 
« détruire l'autorité ». A propos crise pétrolière » en reprochant a ect m train ^ £ ne sjtua- trois est indispensable aux au- I 


Mme GISCARD D'ESTAING 
DEDOMMAGE 
LA FAMILLE G1RAC 


Mme Giscard d’Estalng a 
adressé une lettre a M. et 
Mme GiraC dans laquelle elle 
écrit 'notamment : « Noos 

regrettons de ne pas avoir po 
venir dîner à votre tabla s 

Cette modeste famille limon - 
geaade avait été, il 7 a quinze 
Jours, victime d'une mauvaise 
plaisanterie : deux inconnus lui 
avaient annoncé : a le président 
de la Répnbliqne viendra dîner 
chez vous, demain soir. Prêpa- 
rez-tnl des caisses de ' gre- 
nouilles. • 

La lettre de Mme Giscard 
d'Bstalng était accompagnée 
d'on coiis de victuailles : un 
Jambon, un bleu d’Auvergne ci 
de la confiserie pour les onze 
enfants. L'envoyé de la préfec- 
ture de la Haute-Vienne chargé 
de remettre le présent était éga- 
lement porteur d'un chèque de 
200 F. 


M. Henry Kissinger de refuser tion ^,7 ^ pourra peut-être très ? » 

a admettre celle-ci. pas transformer, mais qui peut ML Mitterrand a profité de son 

être celle de la gauche si elle passage à Lyon pour participer à 

devait devenir majoritaire aux un débat au micro de Radio- 
• M. Jacques Souslelle, députe prochaines élections législatives, Monte-Carlo. En ce qui concerne* 
réformateur du Rhône, parlemen- que ce soit en 197 S, aue ce soit les relations entre le P.CJ\ et te 
taire en mission, a déclaré, jeudi avant ou après. Car alors le chef P.&, il a précisé : « J'ai le choix 
6 février devant l 'American Club (tu gouvernement de la gauche entre deux attitudes : me 
de Paris, avant de partir pour un unie, appuyé par un gouverne- taire toujours et, dans ce cas-là. 
voyage d'études aux Etats-Unis : ment de la gauche unie et une orù me reproche mon « étrange 
« L'indépendance économique et majorité de la gauche unie, sera silence », — citation prise chez 
politique de la France dans le en mesure d'appliquer le pro - un leader communiste, — parler 
monde d’aujourd'hui suppose , a gramme commun de cette aauche. beaucoup et je risque alors de 
la fou,, une Europe démocratique Tout cela est déjà virtuel si m’agiter autant que le parti 
fortement structurée et une 1 ? président ne dispose plus d’une communiste, être aussi bavard 
communauté atlantique fondée majorité présidentielle, s’il ne que lui et fatiguer tout le monde: 
sur la coordination et la cancer- dispose plus tout simplement ou m'exprimer un peu, c'est ce 
tation. Lom d'être antinomiques, d'une majorité parlevientaire. que je fais de temps & autre. Je 
les trois termes - France. Europe C'est la première fois depuis ne veux pas relancer la querelle, 
et Amérique, peuoènt et doivent jg$g que i e régime s’infléchit de car je ne suis pas dans la que- 
être associés pour la sauvegarde telle sorte que les données du rel Ze_ L'union de la gauche et le 
dé la paix et des libertés . » pouvoir n'ont plus aucune cor - programme commun sont toa- 

m Le croupe communiste de respondance avec celles qui exis - jour la règle. J'ai retrouvé une 

l'Assemblée nationale dénonce, taient en 1958. (.-) photo de l'Humanité lora du 

dans une déclaration publiée jeudi * Le problème est alors de congres dEpinay-sur-Seine avec 

6 février. « l'alignement de la saroir si. dans l’esprit de nos ve titre ; » Le PS. va-t -11 glisser 
politique française sur la politique partenaires, quelque cftose a pu sa droite r» en bien, si cela se 
et les intérêts américains ». Il changer, et je pense que le parti P°? s * maintenant aussi bien 
appelle « les travailleurs et les communiste comme les radicaux Quapres Epinay-sur-Seme. je 


et les intérêts américains ». n changer, et je pense que le parti POfse maintenant aussi 
appelle « les travailleurs et les communiste comme les radicaux Quttpres Epinay-svr-seme. 
démocrates à exiger du pouvoir de gauche nous apporteront une suls rassure. » 
giscardien qu'il rompe avec une réponse à cette question. Ont- Us M , .. 

telle orientation et qu'il condamne touiours. les uns et les autres. M. rOniâiOWSKI 

publiquement la politique amëri- l’intention de voir la gauche , . .. 

came d e la canonnière contraire triompher ? Sont-ils toujours S 6 S 1 MS flfdHul 

aux intérêts de la patx dan c le convaincus que seule l'union de .j,*. 

monde et aux intérêts nationaux la gauche peut permettre cette Rendant auxdéçaraho 11 
français ». victoire ? Sont-ils toujours fc*** 


français ». 








construction neuve & ancienne 


La revne immobilière la plus complète. 


Le numéro de février est paru. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 5 F 



de la revue 

I construction neuve & ancienne I 

■ 

Dans ce numéro vous trouverez 500 pactes d’annonces immobilières : 9 

• appartements neufs et anciens^^__^ 

• nouveaux villages I 

• villas et pavillons neufs B 


• terrains 

• maisons de 
campagne 


A *411 

4r 


Pour le recevoir 
gratuitement ‘ 

cher vous, 
veuilles remplir 
ce bon et l’envoyer à : 

C Jî JL 15, Av. Gourgaud 75017 Paris. 


Nom: 


Adresse: 


Profession;. 


Répondant aux déclarations de 
M. PooiacowsKl sur le droit d'in- 
tervention de la police dans les 
églises et les universités et sur 
la clémence excessive des Juges, 
le premier secrétaire du P.S a 
noté ' 

a M. Poniatowski a un côté 
fier-à-bras, ü. relève le menton, 
cela plaît généralement à la 


« C’est tant de m le 

curieux ce durcissement des 
partis communistes : au Por- 
tugal. en France, en Union 
so ,-iie— Que sait-on, par 
exemple, des raisons dy dur - 
c&sscmenl du parti commu- 
niste rrntugais 7 

— Il veut prendre lé 
pouvoir. 

— Et les raisons du dur- 
cissement du parti commu- 
niste français ? 

— Lui, c’est autre chose, 11 
se durcît pour ne pas pren- 
dre le pouvoir. Pensez, dans 
la conjoncture de crise éco- 
nomique actuelle ! 

— Parce qu’Ü n’y a pas de 
crise économique au Por- 
tugal 7 

— Pardon ? 

— Rien. Mats VUnian so- 
viétique n’a-t-eüe pas quelque 
chose d voir dans tout cela * 

— Evidemment. Son pro- 
pre durcissement, le coup 
d'arrêt qu'elle Inflige à la 
détente sont le signe qu'elle 
entend maintenir le alita 
quo. Par ce n- t, elle ne 
souhaite pas que les partis 
communistes occidentaux par- 
viennent an pouvoir: 

— Je comprends. Mais 
alors. ' ■"■«< VU mon sc-.'ë- 
tique prônait la détente. eV.e 
souhaitait que les P.C. oed- 
denirnx prennent le pouvoir. 

— Pas du tout. Lorsqu'elle 
jouait le iB u de la détente. 


M. GEORGES MARCHAIS 
VA TENIR UNE CONFERENCE 
DE PRESSE 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., qui est sorti 
mercredi S février de J 'hôpital 
Lariboisière, où U avait été admis 
le 14 Janvier à la suite d'un 
Incident coronarien, tiendra une 
conférence de presse lundi 10 fé- 
vrier. 

Le bureau politique du P.CJ» 1 
qui a siégé jeudi 6 février, a 
adopté une déclaration qui pré- 
cise.: 

a Pendant que le ministre de 
Vinterieur annonce 1 m accroisse- 


droite: En fri* de M Chirac qui ZrfrX Z 

fonce comme un bulldozer, ü veut S* 

apparaître aussi ferme , aussi dur. SSnmi! 

mur 1 m mnintiPsa d’un nrtfn» m- apporte Un. SOUtiCU de plUS en 


pour le maintien d'un ordre pu- 
blic que personne ne menace. 

» L'Université, l’Eglise, sont 
considérées dans notre société 
comme des lieux où. plus qu’au - 
leurs, on doit respecter les autres: 
cela fait partie de la noblesse de 
notre civilisation qui ne peut 
être à la merci d'une boutade 
d’un ministre de l’intérieur. Il y 
a là un côté provocateur qui me 
choque. Cette mise à l’index des 
magistrats pour leur reprocher 
leur démence .* Je me souviens 
de cette femme en prison pour un 
chèque sans provision de quelques 
francs, son enfant s'est suicidé. 
La justice n’est pas toujours dé- 
mente pour le pauvre. 

» Mais ü existe assez de ma- 
gistrats qui ont conscience de 
leur rôle pour préférer leur indé- 
pendance aux injonctions du mi- 
nistre de la police. M. Poniatow- 
ski ne s’est pas grandi. » 


• L’Union des jeunes pour le 
progrès des Yvelines a décidé de 


plus ouvert à Venhemi principal 
de. toutes les forces de progrès 
dans lé monde : l'impérialisme 
américain, i...) 

» A la vaüe du congrès de Pau , 
François Mitterrand réaffirmait 
une nouvel le fois son intention 
d'affaiblir le parti cotnnumàie. 
Le congrès socialiste se caracté- 
rise essentiellement par un glisse- 
ment à droite et par le refus 
d'une action commune dompteur 
nationale. 

» Dès le mûis de septembre , le 
parti communiste français a pré- 
conisé une telle action, marquée 
notamment par la tenue de 
meetings communs dans toutes 
les grandes villes. Cette propo- 
sition garde toute sa valeur. » 


M. ESTIER: pas d'unanimisme, 
source de confusion. 

M. Claude Estier, membre du 


2S?5i£2 J îf iSS Su v£r «Sitiïït d« pS: nSTdaSS 

SSTÆr SÆ S. S£Ë 

Carignon, délégué de la région de^SS^- é du 

Rhône-Alpes, qui s'êtalt présenté con ^ res qe * au • 
contre M. Passeau à la présidence * La ligne de gauche, qui n'est 
de IUJJ».. a déclaré : « J’estime te monopole d’aucun courant, est 
regrettable que l'équipé dirigeante intégralement maintenue. Le 
de VU J JP. n’ait pas jugé néces - texte de la motion majoritaire en 
saire de rassembler autour d’elle fait foi, et qu'il y ait désormais 
l’ensemble du mouvement. Mais dans le parti une majorité et une 
je n'approuve pas ceux qui dé ci- minorité, ce qui est parfaitement 
dent de quitter VU J J 3 . ; l'Union normal dans une organisation dé- 
de s jeunes pour le progrès , qui mocrattgue et sans doute préfé- 
n'est que V expression d’une grande râble à un unanimisme, source de 
idée politique, demeure une neces- confusion, n’autorise personne d 
sité. » parler de « glissement à droite ». 


éditions sociales 

andré marc via! 



germinal 
et le 

«socialisme» 

dezola 


LES CLASSIQUES DU PEUPLE CRITIQUE 

EN VENTE TOUTES UBRAiRIESOn»^ 


son intérêt était de maint.- . 
nir le statu -quo en .Europe. 
C’est r -jrj- cette raison qc les 
partis commun)?^ ne vou- 
laient pu prendre te pouvoir. 

— Bien sûr. Dites donc, ce 
parti cov. artiste portugais 
oui veut prendre le paucotr 
ne doit pas être eu odeur "e 
saintenté à Moscou l 
— voua n’y «tes pas. C’est 
un parti très dur, très près de 
M- cou. aux ordres.™ . 

— Moscou ldi a donné 
r ordre de prendre le pouvoir? 
Vous ne craignes pa' ose cela 
perturbe le statu quo? 

— Pardon 7 
— Rien. » 


« Que savea-vous de cette 
affaire ? demanda te Rot " 

— Rien, dit Alice. 

— Vraiment .':n ? insista 
le roi. 

— Vraiment rien, *ep 6 ta 
Alice. 

— C'est très Intéressant, dit 
le roL 

— Votre Majesté oeuf dire 
lnin' "ont, intervint le 
Lapin, très res* "nunt. 

— /«intéressant, évidem- 
ment ». s'empressa de dire le 
F * et U murmura . « Intéres- 
sant. inintéressant, inintéres- 
sant, intéressant », comme 
s'il essayait de savoir ce qui 
sonnait le 1 

MARC RIGLET. 


Fin d'une crise municipale 
M. MOULERES 

EST ÉLU MAIRE DE GRENADE 

(De notre correspondant ) 

Toulouse. — M. Bernard Man- 
ières. modéré, a été élu, mercredi 
5 février, maire de Greqade 
(Haute- Garonne) par 18 voix et 
5 bulletins blancs sur 23 votants: 
MM. Jean Gouze, Roger DavasK, 
Guy Rivayrano et Bernard Gen- 
dre, qui appartiennent tous à la 
tendance modérée du conseil 
municipal, ont été respectivement 
désignés comme premier, second, 
troisième et quatrième adjoint. 

Cette élection met un terme A 
la crise municipale ouverte le 
17 novembre par la démission du 
maire, M Jean Bertrand, modéré, 
et de quinze conseillers munici- 
paux. dont neuf se représentèrent 
le 19 janvier sur la liste d’union 
conduite par M. Moulères. qui 
obtint, dès le premier tour, seize 
des dix-huit sièges à pourvoir, 
face a une liste socialiste et radi- 
cale de gauche et à une liste com- 
muniste. L’entente, qui n’avait pu 
se faire au premier tour entre tes 
partis de gauche, s'est réalisée au 
second tour, permettant l'élection 
de deux conseillers (un socialiste 
et un radical de gauche). 

Le conseiller général du canton, 
M. Louis Marchand, soc in liste 
indépendant, ancien maire ■ et 
conseiller municipal, qui était à 
l’origine de la crise en raison du 
d iffére nd qui l'opposait à M. Jean 
Bertrand, n’a pas pu reprendre la 
mairie de Grenade. — LA. 
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ÉDUCATION 


De soph/sj. 



v-T’rf . 1 


M H31IIBB 
BT fl" MAICf Dï RE 


U RÉFORME DEVRA PERMETM 
AUX ENSEIGNANTS D'ACQUERIR 
UN s SAVOIR-FAIRE 
PEDAGOGIQUE» 
déclare M. Giscard d'Esfamg 


Au cours d’un déjeuner qui a 
réuni à l'Elysée, jeudi 6 février, 
quatorze enseignants ou adminis- 
trateurs de l'éducation autour de 
U. René Haby, ministre de l'édu- 
cation. le président de la Répu- 
blique a indiqué les principes sur 
lesquels devait se fonder la 
réforme du système éducatif. 
Selon M. Giscard d’Estalng, les 
mesures qui seront adoptées la 
semaine prochaine au conseil des 
ministres répondront au souci 
« (rassurer à tous les élèves un 
savoir commun minimum s et de 
-donner aux enseignants « un 
savoir-faire pédagogique s. Le pré- 
sident de - la République a éga- 
lement insisté sur la revalorisation 
de renseignement technique pro- 
fessionnel, qui sera considéré 
« à égalité avec l’enseignement 
général ». A sa sortie de l’Elysée, 
M. Haby a indiqué que la réforme 
n'entrerait pas en application 
avant la rentrée de 1976. 


• JT Jean-Pierre Soisson, se- 
crétaire d'Etat aux universités, 
«nnnnwi Atn« un communiqué 
qu'il a saisi le ministre du 'travail 
du problème de la reconnaissance 
des diplômes universitaires de 
technologie (DUT) dans les 
conventions collectives. La 
commission supérieure des 
conventions collectives sera éga- 
lement saisie. Cette reconnais- 
sance. réclamée depuis plusieurs 
années par les étudiants des ins- 
tituts universitaires de technolo- 
gie, est encore cette année la rai- 
son principale de la grève entre- 
prise depuis plus -de quinze jours 
par les étudiants des LU. T. de la 
région parisienne. Des grévistes se 
sont rendus jeudi au m i nistère du 
travail pour exposer leurs reven- 
dications. La vrille, plusieurs cen- 
taines d'entre eux avaient mani- 
festé, en compagnie de représen- 
tants des' fédérations C.G.T. et 
C.FJXT. de la métallurgie, à 
r Union des industries métallur- 
giques et minières. •* •- 


LES LYCEENS « MAJEURS » 

Les commissions académiques proposent an «contrat» 
entre l’élève et l’établissement 


Les commissions académiques créées en 
novembre 1974 par M- René Haby. ministre de 
l'éducation., poux étudier las problèmes posés aux 
■*»h scolaire* par l'abaissement de la 
majorité à dix-huit ans. viennent de terminer 
leurs travaux. Les comptes rondos ont été rédigée 
par las recteurs, et le ministère de l'édncatïoa a 
présenté à la presse, le jeudi 6 février, une 
première synthèse (1). 

Les commissions ont estimé à l'unanimité que 
l'âge ne devait pas entraîner de ségrégation entre 


les lycéens. C'est donc une solution d'ensemble 
applicable à tout le second cycle qui est demandée 
avec des danses spécifiques p»ur les élèves 
majeurs. Plus qu'un «♦«*"♦ nt^ional du lycéen, 
c'est la notion d'un ■ contrat » liant l'élève à l'éta- 
blissement qui est retenue. L Inscription du lycéen 
reviendrait, a précisé M. SaureL directeur des 
lycées au ministère de l'éducation, à adhérer à ce 
contrat — directement pour les majeurs, par T in- 
termédiaire des parents pour les mineurs — et 
notamment au règlement ou ■ code • intérieur de 
chaque établissement. 


La nécessité de l’assiduité aux 
cours n’est guère remise en cause. 
Mais les commissions ont admis 
que si l’élève majeur ne vent 
pas on ne peut pas assister à 
un .cours, il en avertit l'admi- 
nistration. quitte A justifier en- 
suite son absence. En cas d'ab- 
sences fréquentes, la possibilité 
d’avertir les parents a rencontré 
un assez large écho. 

Sauf accord en début d’année 
entre l’élève et ses parents, les 
notes doivent être communiquées 
à l’élève majeur. De même c’est 
lui qui doit, estiment les com- 
missions, choisir son orientation, 
ses options. Il pourrait être au- 
torisé^ en outre, à prendre au 
moment de sa majorité une orien- 
tation autre que celle imposée 
par ses parente, moy ennan t un 
contrôle pédagogique. 

Les ont aussi exa- 

miné le cas où les parente — 
ou leur représentant légal — n’as- 
surent pas le paiement des étu- 
de l'élève majeur, alors que ce- 
lui-ci n'est pas solvable. Diverses 
solutions ont été envisagées : 
allocation d’études, prêt de l’Etat 
A faible taux d'intérêt, aménage- 
ment possible de la scolarité pour 
;re A rélève de travailler 
mi-temps, notamment Toutes 
les commissions ont insisté, en 
outre, sur la nécessité pour l’élève 
majeur d'être couvert par une 
assurance civile. 

Le problème des sorties a gé- 
néralement été considéré comme 
spécifique aux élèves de dix-huit 
ans. Plusieurs commissions sont 
favorables A la liberté, pour eux, 
de sortir de l’établissement dans 


la journée, sauf pendant les 
heures de cours. Pour tes inter- 
nes les avis sont partagés sur 
la limitation ou non de la durée 
de sortie le soir. 

Qu’Il s'agisse d'élèves majeurs 
ou non, la politique au lycée est 
toujours l’objet de restrictions. La 
plupart des commissions font la 
distinction entre a information » 
et « action » politique. Elle sou- 
haitent pour tous les élèves une 
Information « neutre ». compa- 
rable A une Instruction civique, 
trop souvent absente actuelle- 
ment dans nombre d 'établisse- 
ments. En revanche, elles refu- 
sent H»na l'ensemble, toute action 
politique dans le lycée ou le 
collège. Et si certaines commis- 
sions pensent que le chef d'éta- 
blissement peut y autoriser des 
réunions. Il n’est pas question de 
réunions politiques proprement 
dites, où des idées contradictoires 
pourraient s’affronter. Allant en- 
core plus loin dans la limitation 
de la libéralisation, des commis- 
sions ont souhaité que la lecture 
de journaux soit autorisée seule- 
ment dans des salles réservées 
aux élèves majeurs 

Les différentes mesures propo- 
sées supposent que l'autonomie 
des établissements soit accrue. 
D'autre part, les commissions ont 
souvent insisté sur la nécessité de la 
représentation des élèves majeurs 
au conseil d'administration. Pour 
certaines, il suffirait d’y rempla- 
cer des parente par ces élèves ; 
pour d'autres, de créer des sièges 
supplémentaires. Dans certains 
bm, O a été demandé de créer 
pour les élèves majeurs des com- 



missions paritaires qui seraient 
appelées A discuter des clauses les 
concernant et, éventuellement, à 
se substituer, pour eux, aux 
conseils de discipline. 

Dans rassemble, les élèves par- 
ticipant aux commissions ont de- 
mandé à être associés étroitement 
A la vie de l’établissement, A l’éla- 
boration des règles de vie en col- 
lectivité et de discipline. Mais ils 
ne remettent généralement pas en 
cause le système éducatif. 

Ces conclusions, a précisé 
M. Saurel, ne sont pas éloignées 
des mesures envisagées par le mi- 
nistre. « Sur certains points, 
a-t-il ajouté, ces dernières iront 
même plus loin. » M. René Haby 
est notamment favorable A la sup- 
pression du contrôle des sorties 
pour tous les lycéens, n souhaite, 
d'autre part, que les « contrats » 
entre élèves et établissements fas- 
sent l’objet de discussions dans 
toutes les classes. 

T ff co ncl usions des commis- 
sions, mm mu les mesures que le 
ministre envisage, font preuve 
d’une nette évolution par rap- 
port à la circulaire publiée en 
septembre dernier (le Monde du 
8 novembre 1974. Celle-ci. en 
effet, n’envisageait pas de c pro- 
fonds changements » des régle- 
menta intérieurs, mais simplement, 
la possibilité d’une libéralisation 
pour les classes terminales. D’au- 
tre part, les parents restaient les 
interlocuteurs de l'administration, 
recevant notamment toute cor- 
respondance concernant l’élève 
(notes, convocations, etc.), sauf 
si le lycéen majeur s'opposait 
expressément A cette diffusion. 

(1) Chaque commission, présidée 
par la recteur de l'académie, se com- 
pose de vingt-quatre membres : 
douze élèves tirés au sort parmi les 
délégués des classes terminales de 
lycées et de collèges d'enseignement 
technique : quatre parents d'élèves 
désignés par ch a c u n e des fédérations 
représentatives ; trois professeurs 
choisis par les conseils d'administra- 
tion de trois établissements tirés au 
BorV (deux lycées et un C.E.T.» ; 
trois chefs d'établissement, on in- 
tendant et un conseiller principal 
d'éducation choisis par le recteur. 



SCIENCES 


Avec le premier tir de la fusée Diamant BP- 4 à Kourou 

Le Centre national d'études spatiales 
a renoaé avec le snccès 

De notre envoyée spéciale 

Kourou (Guyane!. — Les techniciens du Centre national d'études 
spatiales (C-N.K.5J ont renoué avec le succès en 1»^"*, jeudi 
6 février, A 17 h. 35 (heure de Paris), depuis la base guyanaise de 
Kourou. la première fusée Diamant B-P 4. porteuse du satellite scien- 
tifique Starlette, de 47 kilos, destiné à l'étude de la gravité terrestre 
et de la forme de notre planète l« le Monde » du 7 février). La fusée 
s'est comportée normalement et a placé Starlette sur une orbite très 
proche de l’orbite nomin a l e. Selon les premières mesures. Starlette 
graviterait entre 803 et 943 lrïloméîros d'altitude, dans un plan incliné 
à 49,8 degrés sur l’équateur. 


Pour ce premier lancement de 
la fusée Diamant B- PA, qui a été 
accompagné, une demi-heure plus 
tard, du tir d’une fusée-sonde 
météorologique Superarcas, tes In- 
génieurs du CNES n'avalent voulu 
prendre aucun risque. Primitive- 
ment fixe au 8 décembre 1974. le 
lancement avait été retardé à la 
suite des résultats des derniers 
calculs sur les déformations du 
lanceur en voL Ces déformations 
de nature vibratoire sont tempo- 
raires et normales, mais leur ni- 
veau était élevé et les techntctens 
ont préféré déplacer le bloc de 
détecteurs d'orientation de la 
fusée qui permet de piloter le 
second étage, ce qui a pris un 
oertain temps. 

Ces derniers jours, la date de 
lancement et l'heure du tir ont été 
maintes fols modifiées, tantôt A 
cause d Incidente techniques mi- 
neurs comme une légère pollution 
du premier étage pendant le rem- 
plissage des réservoirs, tantôt à 
cause de conditions atmosphé- 
riques médiocres. 

Starlette est un satellite si 
simple qu’il a coûté seulement 
2 miiiiims de francs, dont le quart 
pour les réflecteurs laser dont II 
est couvert. Complètement passif. 
Starlette a une durée de vie pra- 
tiquement illimitée. U devrait pou- 
voir servir au moins dix A vingt 
ans. 

Les visées laser commenceront 
avec une station fran çaise instal- 
lée à Grasse (Alpes-Maritimes J, 
dans trois semaines environ, 
lorsque l'orbite de Starlette aura 
été précisée, grâce A des photo- 
graphies prises sur fond d'étoiles 
par des caméras américaines. 
Puis la station française sera 
transportée A San -Fernando , en 
Espagne et des stations améri- 
caines du Smithsonlan Astrophy- 
sical Observatory et du Goddard 
Space Flight C enter observeront 
Starlette en même temps qu'elles 
suivront un satellite américain qui 
doit être lancé en mars prochain. 

Si Starlette est peu coûteux. 11 
n’en est pas de même des modi- 
fications apportées à la fusée 
Diamant B pour en faire une 
fusée Diamant B-P4. Le deuxième 
étage de Diamant B est remplacé 


par un étage de 4 tonnes de 
poudre iP 4) emprunté aux mis- 
siles stratégiques balistiques fran- 
çais ; la coiffe est empruntée au 
lanceur britannique Black Arrow, 
aujourd'hui abandonné, et une 
nouvelle case d’équipements abri- 
tant les instrumente de pilotage, 
de télécommande et de télémesure 
a dû être réalisé En comptent le 
nouveau banc de contrôle au sol. 
ces modifications auront coûté 
70 millions de francs environ (y 
compris la construction des deux 
fusées Diamant B-P4, qui seront 
lancées, en principe, le 23 avril 
et le 4 juillet, avec A leur bord 
des satellites scientifiques). 

Après le tir de jeudi, le direc- 
teur du C .N JE-S-, M. Bignier, a 
exprimé sa gratitude aux équipes 
du champ de tir, de la division 
lanceurs et des sociétés indus- 
trielles ayant participé & cette 
opération. U a rappelé que ce suc- 
cès tant recherché vient s’ajouter 
A celui du lancement du satellite 
franco-allemand Symphonie et A 
ceux des tirs de plusieurs fusées- 
sondes complexes, ces dernières 
semaines. D a exprimé l’espoir 
que, malgré la mise en sommeil 
de la base pour deux ans, de 1975 
A 1977, et avant sa remise en 
activité pour les tirs de la fusée 
européenne Ariane, la qualité des 
équipes pourra être wnnintonn«- 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 


ARMÉE 


M. Bourges : l'armée doit offrir un visage humain 
à la jeunesse 


« L'armée n’est pas un corps 
séparé dans la nation. La servant, 
prête au sacrifice, elle est en 
droit de compter en retour sur 
t’estime et la gratitude Elle doit 
recevoir les moyens nécessaires à 
l'accomplissement de ses tâches », 
écrit M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, dans l’ordre du jour 
qu’il vient d'adresser aux farces 
années, pour 'bon entrée en fonc- 
tions. 

* Le progrès des techniques 
comme V évolution générale de la 
société exigent de tous et dans 


LE MINISTRE 

VISITERA CHAQUE SEMAINE 
UNE UNITE MILITAIRE 

(De notre correspondant.) 

Mont-de-Marsan. — Sur la base 
aérienne de Mont-de-Marsan 
(Landes), où est stationné; 
notamment, le Centre d’ex- 
périmentations aériennes mili- 
taires (CEAM). M. Yvon 
Bourges, ministre de La dé- 
fense, a remis, en présence 
du général Grigaut, chef d’état- 

major de l’armée de l’air, la 
médaille de l'Aéronautique A cet 
organisme chargé de mettre au 
point, à des fins opérationnelles, 
les matériels de l'armée de l’air. 

M. Bourges a confié à cette 
occasion son intention de pren- 
dre directement contact avec 
l’armée et, dans ce but, « de visi- 
ter une fois par semaine une 
unité s et d'assister a sans proto- 
cole b A des exercices ou A des 
entretiens avec les cadres et les 
hommes du rang. 


De son côté, le général de corps 
d'armée Marcel Blgeard, nouveau 
secrétaire d’Etat A la défense, 
a fait ses adieux, jeudi 6 février, 
à la IV* région militaire (Bor- 
deaux). dont U était le comman- 
dant H a notamment déclaré : 
a Je vais me trouver dans un 
milieu qui n'est pas le mien, mais 
fen at vu d’autres. (-) Je suis 
revenu vivant de Dien-Bien-Phu. 
je reviendrai vivant de Paris. Je 
ne cherche pas à faire une car- 
rière de ministre. De toute façon, 
je ne demande rien, mais ri je 
ne réussis pas, vive la pêche à 
la ligne! b 


tous les domaines un effort per- 
manent d’imagination, d’adapta- 
tion et d’exemple. L'institution 
militaire n’échappe pas à cette 
règle. La réflexion et l’action à 
conduire pour que l'organisation 
des unités et des services, les car- 
rières et les fonctions, les mé- 
thodes et les moyens correspon- 
dant aux exigences d’une défense 
efficace et aux aspirations du 
temps, ne doivent pas être le pri- 
vilège de quelques-uns. Au premier 
chef, et a tous les échelons, vous 
devez y participer. 

b Corps virant de la nation, ac- 
cueillant son ardente jeunesse 
dans V accomplissement de son 
devoir à l’égard de la commu- 
nauté, Formée doit lui offrir un 
visage humain, chaleureux, s'at- 
tacher à favoriser l’épanouis- 
sement de chacun et, plus étroite- 
ment liée à la vie du pays, contri- 
buer au proprés de tous », écrit 
encore le ministre de la défense. 


• Deux jeunes gens vêtus de 
l’uniforme du 24* RIMA de Per- 
pignan, masqués de cagoules 
blanches, ont réuni une confé- 
rence de presse jeudi soir 6 lévrier 
à Perpignan. Se présentant comme 
membres du «comité des soldats 
du 24* RIMA b. Ils ont précisé que 
ce comité avait été formé en no- 
vembre 1973, « pour dénoncer le 
caractère faseisant de certains 

cadres s. 

Les deux jeunes gens n'ont 

apporté aucune précision supplé- 
mentaire sur les conditions dans 
lesquelles un appelé du 24* Rtma 
a subi de graves sévices dans la 
nuit du 23 au 24 janvier Ue Monde 

du 4 février». 

D’autre part, le comité de dé- 
fense des appelés, soutenu par 
diverses organisations d’extrême 
gauche, dont la Ligue communiste 
révolutionnaire et le PjS.U„ 
appelle à une manifestation ce 
vendredi 7 février devant la mai- 
rie de Perpignan. 

• M. Marcel Murer a succédé, 
mercredi 5 février, à Paris, au 
général d'armée Jean Crépln, 
cadre de réserve. A la présidence 
du groupement d'intérêt écono- 
mique Euromissile, créé par la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIASi et la firme 
ouest - allemande M?sserschmitt- 
Bolkow-Blomm pour concevoir et 
commercialiser des missiles tac- 
tiques. 



LE 

CHOMAGE 

COTE 

D’ALERTE 


La Commission 
Européenne 
se mobilise 


La campagne 
référendaire 
anglaise 


Les écoles 
de management 
en Europe 


La Cour 
de Justice 
de la communauté 


30 10II6Ü 


La vie quotidienne 
de 260 000 000 
d’Européens. 

GRATUIT 

Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D'EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
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PRESSE 


LE SYNDICAT DU LIVRE 
ET LES SYNDICATS 
DE JOURNALISTES 
ÉCRIVENT A M. CHIRAC 

Après le rerus opposé par 
cabinet du premier ministre à _ 
demande des syndicats de parti- 
ciper & la c table ronde» sur la 
presse du 13 février, la fédération 
française des travailleurs du livre 
CC.G.TJ et l'Union nationale des 
syndicats de journalistes iSJï-J., 
CJPJD.T^ C.G.T- P.O..» rendent 
publique la lettre qu’ils ont adres- 
sée à M. Chirac. 

« Nous sommes bien convaincus, 
y lit-on, One l'a objet de cette 
a table ronde » est strictement 
» limité », mais ü ne concerne pas 
moins des problèmes sur lesquels 
nos organisations ont des points 
de vue et des positions à faire 
valoir. 

» En effet. « les améliorations 
» à apporter au régime fiscal de 
» la presse » influent directement 
sur les conditions d’emploi, de 
travail et de salaires. » 

Maintenant leur demande, la 
FJ.TX. et ÎU-N-S-J. notent que 
L'Invitation du premier ministre 
à rencontrer M. André Rossi « ne 
peut suffire, l’expérience de cer- 
taines de nos organisations qui 
l'ont déjà rencontré l'attestent ». 


AU ONZIEME NUMERO . . 

« L'Imprévu » suspend sa publication 


JANVTEB 

France -S »ir 

Parisien IA. 

la Honte 

Ut Figaro 

L’ÂBrtm 

L'Hmnmre 

OüBL 04 P. 

Ub «ration 

L’Imprtra 

Lundi 27 .... 

239130 

133 239 

127 460 

101538 

60 829 

23*310 

68X1 

4703 

25 338 

Mardi 28 .... 

233 340 

122 903 

US 615 

102 3M 

60 090 

23 018 

6643 

3883 

17 625 

Merrr. 23 .... 

259*235 

128 391 

119 985 

102127 

61510 

23 616 

6431 

4 084 

9 033 

Jeudi 30 .... 

331 778 

133 883 

121235 

103 702 

63 302 

24 250 

6957 

4306 

6 014 

Vendr. 21 .... 

246 350 

123 990 

129 390 

99 777 

60 796 

23 S8 

6 912 

4 203 


FEVR3EB 









* . 

Sam- 1» 

227 425 

125161 

86 945 

97 845 

79 «S 

20 914 

S26Ô 

3734 

3847 

Lundi 2 .... 

242 850 

129 684 

132 415 

103 UI 

60 285 

21937 

7914 

4*847 

3 653 

Mardi X .... 

234 914 

124 257 

124 825 

109 804 

59 374 

23 178 

7 149 

4 3U 

25M 


LA VENTE DE « L’IMPRÉVU » ET DES QUOTIDIENS A PARIS 


Après un succès de curiosité le premier jour, 
la vente de l’Imprévu n'a cessé de diminuer rapi- 
dement. En outre, le nouveau quotidien n’a guère 
pris de lecteurs aux autres journaux parisiens, à 
peine au Quotidien die Paris et moins encore à 
Libération. 

Autres phénomènes de presse qui ressortent de 
ce tableau des ventes à Paris là l'exclusion des 
bibliothèques de gare et de métro) : la poussée 
de vente les jours de tiercé pour les quotidiens qui 

Le quotidien l’Imprévu, dont le de lancement ambitieuse, a 
premier numéro avait paru le décidé de se saborder moins de 
27 janvier après une campagne deux «wmainw; après sa n^ ^-rn^ 



Parce qu’aujourcfhuî ce n'est pas le moment 
. de se séparer de son argent 

Citroën vous propose 
une autre façon de disposer 

ECOPLAN 


lui accordent une large place,’ et. d’autre part, 
la vente plus importante des journaux du soir gui, 
le vendredi 31. ont eu la primeur dt remaniement 
mtnistétriel : le vendredi d’avant, le 24, le Monde 
avait vendu à Paris 124 265 exemplaires et France- 
soir 240 600. 

Enfin, on note la baisse traditionnelle des 
ventes des journaux le samedi, en particulier pour 
ceux dont la mise en place a lieu Vaprès-mitH ou 
qui ne parient pas du tiercé. 

Ses directeurs. MM . Michel Bntei 
et Bernard-Henri Lévy, déclarent 
dans un communiqué i a Les 
animateurs du journal ont maintes 
fois répété qu’ils ne se reconnais- 
saient d'autre contrat, politique et 
moral, que celui qu’ils passaient 
avec leurs lecteurs. L’échec des 
ventes après orne jours de paru- 
tion est là pour le prouver : ce 
contrat, les lecteurs l’ont rompu ; 
mais nous n’en avions pas nous- 
mêmes tenu toutes les promesses, 
tant sur le plan rédactionnel que 
sur le plan technique. 

» Tl fallait tirer les conséquences 
de cet echec. qui ser v iront de 
tremplin à la reparution de (Im- 
prévu dons des conditions toutes 
différentes » 

Dans son dernier numéro, publié 
vendredi 7 février. l’Imprévu écrit ; 

« Nous avions annoncé enfin 
qu’un journal ne devait vivre que 
sur ses ventes réelles f.~), qu’à 


Une CITROEN neuve sans 
dépenser toutes vos économies. 

De nos jours, il vaut mieux faire 
travailler son argent que de le 
dépenser. C’est pourquoi Citroën 
vous propose une autre façon de 
disposer d'une voiture : "ECOPLAN*. 
Avec "ECOPLAN*. vous pouvez partir 
au volant d’une Citroën neuve sans 
dépenser toutes vos économies. 

Pour acheter une voiture, 
le plus gênant c’est souvent 
Pîmportance du versement 
comptant. 

Avec “ECOPLAN", vous n’avez 
pas de gros apport personnel à 
verser, mais simplement 3 mois de 
dépôt de garantie et 1 mois d’avance, 
soit pour une GSpécial : 2 590 F. 
Comme cela vous pouvez disposer 
immédiatement d’une voiture sans 
casser votre tirelire! 


Pourquoi se presser de payer. 

Avec “ECOPLAN" vos règlements 
sont faibles, puisque étalés sur 48 
mois, de plus ils sont dégressifs. Vos 
12 dernières mensualités pour une 
GSpécial ne seront que de 408 F. 

Si l’on reprend votre voiture 
actuelle, il se peut même que 
vous repartiez avec de l’argent 

En effet si votre voiture vaut plus 
de 2 590 F, on vous remboursera 
tout de suite la différence, afin que 
vous partiez au volant d’une GSpécial 
neuve avec de l’argent en poche. En 
fait c’est quand on change de voiture 
qu’on a le plus besoin d’argent 

"ECOPLAN* offre tellement 
d’avantages que Citroën a édité 
une brochure détaillée qui, sur simple 
demande, vous donnera toutes les 
informations complémentaires. 



Disposez 
d'une GSpécial 
neuve avec : 

2590F 
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CITROEN* 
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moins de trente mme lecteurs ' 
] Imprévu devrait disparaître 
nous sommes loin de ces trente 
mme lecteurs _ » 

M. Bernard-Henri Lévy, dont 
le père a financé le lancement de 
l’Imprévu, a précisé qu’il ne re- 
nonçait pas pour a ôtant ao projet 
d’un quotidien. Le fait, au 
contraire, d’arrêter l’expérience 
manquée de l'Imprévu avant | 
d’avoir épuisé toutes les ressour- 
ces financières dont il disposait, ; 
laisse présager une nouvelle ten- 
tative dans un avenir plus ou 
moins rapproché. 


RELIGION 


• La direction du quotidien 
Sud-Ouest noos prie de faire 
savoir qu’elle n'a nullement l’in- 
tention, comme le bruit en courait, 
d’apporter son soutien au nouvel 
hebdomadaire des Hautes-Pyré- 
nées, la Tribune Ile Monde du 
6 février), afin de le transformer 
un jour en quotidien rival de 
la Nouvelle République des Pyré- 
nées et de l’édition des Hautes- 
Pyrénées de la Dépêche du Midi. 

0 Des visites de l'agence France 
Presse par les dirigeants des dif- 
férente groupes politiques repré- 
sentés au Parlement sont orga- 
nisées depuis quelques jours & 
l’initiative de TA. Jean Marin, 
président-directeur générai. Ces 
visites ont lieu alors que s'achève 
la deuxième phase de i& construc- 
tion du nouvel immeuble de 
l’agence, place de la Bonne, et 
que va être introduit, dans le trai- 
tement de l’information un sys- 
tème informatique de commu- 
tation des messages. 


• Démarche des harkis auprès 
de M. PoniatoipskL — Des repré- 
sentants des associations de 
harkis ont demandé à M. Michel 
Poniatowski d’insister auprès du 
président, de la République pour 
que leurs problèmes soient évo- 
qués lors dix voyage que M. Va- 
léry Giscard ü’Estalng effectuera 
à Alger au mois d’avril. 

Ces problèmes concernent 
essentiellement la possibilité pour 
les harkis de passer de France en 
Algérie, pour y .rencontrer leurs 
familles. 


A LA TÉL-ÉVfSlON 


Ambitieuse émission. Ble ne 
pouvait être que décevante. 
Cette conversation A bâtons 
rompus sur O/bd, te. 5 février, A 
TF 7, se tenttfr exclusAwinani 
entre gens de- bonne compagnie. 
Les uns étalent poor, d’autres 
contra, (feutras oscillaient entre 
le « oui » et la - non •. L’unité 
du tfé&Bt n’éfsft pas * cherotm 
ailleurs que dans h» niveau cul- 
turel de cse hommes dm science, 
de ces écrivains, de ces philo- 
sophes pour lesquels T existance 
de Dieu est un thème de 
réflexion, un sufat de disserta- 
tion. un problème abstrait de civi- 
lisation. Est-ce pudeur, ssf-ca 
maladresse, est-ce hésitation ? 
Il s été tort peu questktn : de 
spiritualité, de myatldsma; c f an- 
goisse métaphysique ou tout 
bonnement psychologique. Le 
téléspectateur était à fallût de 
témoins, u a surtout entendu des 
professeurs. 

Pendant un trop court testant, 
le cardinal François Marty a 
apporté un accent personnel 
d’authenticité et de' fraîcheur : 
• Four mol. Dieu n’est paa un 
concept. 11 a un visage, un nom. 
Il ne se dévoile jamais comme 
une évidence. Il faut travailler 
Oïeu comme j'ai travaillé mon jar- 
din, suer sang et eau. Je passe 
ma vie 6 réfléchir sur Dieu. S’il 
n’œdste pas, mon existence n’a 
aucune fil gnlfl cation- Je souhaita 
que théologiens et philosophes 
(revaillent à une meilleure Intelli- 
gence de la loi en Dieu,. J’ai tou- 
jours faim de Dieu. > 

M. Louis Laprlnce-Rlnguet a 
parlé d’une malade hospitalisée, 
coupée du reste du monde, qui 
trouvait sa joie et son bonheur 
dans la prière. 

La croyance en Dieu, a noté, 
pour sa part, M. Jean rfOrmee- 
son, est indépendante de nos 
conceptions scientifiques, philo- 
sophiques, morales et métaphy- 
siques. SI on choisit Dieu, c’est 
purement par la cœur. Le péri 
de Pascal répugne A M. Francis 
Jeanson (auteur de .ta Fol d’un 
incroyant) qui le taxe * d’épi ca- 
rte métaphysique 

L’existence du mal dans . le 
monde sarait-fl un bbstacle A le 
toi en Dieu? Pas toujours en 


tour, cas, puisque Jean-Jacques 
Rousseau y mit dri motif supplé- 
mentaire dm croire. 

. Le prend rabbin 'de France 
Jacob Kaplan., tf appuis sur Ctes- 
ieto ômerveB* par fJntaüfglblUté 
de Fuoh/era qui as saurait Un ie, 
fruit du hasard. - 

V L'athéisme n'est pas une 
. chose négative’ v affirma 
M. Francis Fente, président de 
la Fédération mondiale des 
athées. -*■ tl correspond A nos 
conception ptos-étevée de la 
responsabilité. et de ta dignité 
de l'homme. » 

L’ave Bïr de ritonme 

Les participants de cet» émkb 
don sont, somûie-t-ll, tombée. 
d’accord pour dire que le pré. . 
blâma de Dieu était insoluble -an 
os sens que ni croyants al 
incroyants s'étalant capables de • 
se convaincre rm/ruo/terosnr, 
mais que la » chance de Dieu • 
était gu * aucune , . organisation 
économique et aootaie ne sau- 
rait jamais combler l’homme. 

Dons- 1* Ancien Testament, Dieu 
était bavant, . ou, p/os exacte- 
ment, tee auteurs du livre sacré 
taisaient parier Yahvé A tout 
bout de champ. Dana la Nouveau 
Testament, Jésus s’exprima au 
nom de son Père devenu avare 
de aea mots. Depuis, Dieu est 
silence , étrangement absent. 
Cette discrétion, scandaleuse 
aux yeux de certains. A laqueUa 
r archevêque de Parla a tait allu- 
sion. annonce que le tempe de 
l’homme est arrivé. C'est-à-dire 
le temps de la recherche et 
de la création. Conformément i 
ce qui est dit dans ta Genèse. 
fhotnme soumet la Tarte i aea 
déairs. 

Est-h une lécha plus exaltante 
pour le croyant que celle de 
dénicher la route qui puisse 
relier le civilisation moderne eu 
Dieu des chrétiens qui S’est 
défini dans r Apocalypse comme 
revenir de f homme ? En 1S75, 
année du vingtième anniversaire 
de te mort de TeffAanf de C/iar- 
diq,.0 y a IA .une ample matière 
àrètiaxion— 

HENRI FESQIHTT. 


Les interviews 
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■ Jacques Duquesne 
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"Une vie pour la vérité* 
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“Un nouveau temps 
pour l’Eglise 


[ËP b Centurion 



informations 

catholiques 

internationales 


uans son numéro 
du février 


LA FOI 

D'UN MINISTRE 

une interview de - 
Rene LENOIR 


LE NUMERO : 3,50 F 
ABONNEMENT 1 AN ;70F 
153, boulevard Malesherbes 
75 -PARIS 17* (227-85-86) 
C.CJ». PARIS 82-10-20 


BON pour un 
numéro GRATUIT 

N oubliez pas de nous donner 
votre nom et votre adresse: 


p€e Mmh 

[ de [éducation 

AU SOMMAIRE DU N* 3 

• Us wamfflstEs eîPE8seigreBe« • l’é&cattn A rétrangn 

• Iss estais fawprés .«des • Vie de te classe 

. SîSLÊ? • Vrtre ente! et récote 

• Besé OÜttfflT ü fasse asp» • adversités et grandes écries 

gres»e • fnrmatwn costale 

QUÉBEC ls réniBfin peu trao- • Us ivres 
ririfie des caSèges • Les rems 

— . . — Prix de veste : 5 F - 

vote -u?" 11 ““ ““«M»*»™*» eu. «mai pai «O) 

Franco D-O-M- X-OJte. 

Etranger * ■ 

Par avion •••--. 

5sgi» ÆMgy Cùyprn ’ “«“*• "***■ 

Francophone. CH^daloop^ Gayin. fraWtea. KarûaïqiM. 

Saoudite. taa. Irai. taraSL iorttaiW Utiao. Libye. Egypte 
Birmanie. Chine. Corée. Hongkong. Japon, iadootaie. m u.i., 

sffiaawFï.* 

. LE MONDE DE L'EDUCATION ■ 

. _ Servie» des Abonnements 

l nie de» Italiens. 754 » PARIS CEDES 09 - CjCJ» 4207.33 


82 


111 

se 


tas 

ne 




jjr. V : 
^ 






|grJjnii : * i «s,o N 



U'fiSfRÜî* 
e.ifn&£ 
î • .jtfofîUM 1 ®" 


4MMV» «S®** 2 

dv t*’ »tn«f 


LA FOI „ 
q ON miwst^ 

Uf* Krt * fVÏ< Î , ,f 

RvO* 


il t ! 

Ht . 

*t p«»** L’Y^ss 

- ÇC:P PAHîSt* 


t> fj£k> 


— •+ 


• . - LE MONDE — 8 février 1975 — Page 11 

SOCIÉTÉ 


L'APPLICATION DE LA LOI SUR L'INTERRUPTION DE GROSSESSE 


Réserves, difficultés, lenteurs et impatience 


Promulguée la 17 janvier dernier, la loi 
relative à l'interruption de la grossesse ««*- 
comme l'a Mofignè récemment la ministre 
de la santé, applicable «p™ ^iatam wiL 
Aucun des décrets, arrêtas on règlements 
d’application qui - devront être pro m ulgués 
dans les six mois » n'est, en effet, essentiel 


& cette mise en oeuvre. En revanche, les 
réticences morales, les problèmes d'organi- 
sation et les réservas du corps médical 
suscitent un peu partout en France des 
difficultés du même ordre que celles qui ont 
été rencontrées aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne. Les femmes qui se heurtent à des 


refus catégoriques ou à des ■ renvois aux 
autorités ministérielles » constatent qu'il 
leur faut toujours et dans l'immédiat 
recourir & la solution néerlandaise ou bri- 
tannique^. et ont le sentiment que la loi 
n'a rien changé. C'est faire montre d’une 
compréhensible impatience. 


Le ministère de la santé pré- 
voit de faire publier et distribuer 
gratuitement un s carnet & 
feuilles amovibles s destiné aux 
bois consultations médicales et 
«wioies (deux entretiens avec le 
médecin et une consultation dans 
un centre social) dont. la femme 
doit .pouvoir Justifier avant de se 
faire avorter. Le temps matériel 
de cette Impression explique 
qu’elle- ne puisse être immédiate. 

La liste des organismes sociaux 
auxquels les femmes pourront 
s'adresser est prête. Le ■ dossier- 
guide » la contenant sera A peu 
près le infime que celui qu’adresse 
ces Jours-ci, aux directions dépar- 
tementales d’action sanitaire et 
sociale ÇDJD.A.RB.), le ministère 


de la santé en application de la 
loi Neuwirth. 11 faudra encore la 
faire tenir aux praticiens. 

Le code de déontologie, qui par- 
son article 38. interdisait l'avorte- 
ment sauf menace de mort pesant 
sur la mère, a fait l'objet de 
modifications qui sont d’ores et 
déjà soumises au ministère de la 
santé, et devront ensuite être 
étudiées par le C o nseil d'Etat. 

Les problèmes de la technique à 
employer, de la nécessité (ou non) 
d’hospitaliser, du paiement des 
actes accomplis et du matériel 
utilisé doivent être résolus par 
les médecins et tes administra- 
teurs hospitaliers, qui les étudient 
actuellement. La série d'enquêtes 
de nos correspondants dont nous 


wnn rnpm çflnii la publication iTinn - 

réucences médicales 


tre que si les 
sont très puissantes en certaines 
réglons la volonté d'aboutir à des ■ 
solutions humaines est manifeste 
ailleurs. Et U est vraisemblable 
que les dispositions qu'entendent 
adopter certains grandes cliniques 
mutualistes offriront un modèle 
aux établissements hésitants. Mais 
U n’est pas douteux que l’obliga- 
tion prévue par la loi française 
de pratiquer l'interruption de 
grossesse dans un établissement 
hospitalier entravera l’action des 
groupements tels que le Mouve- 
ment français pour le planning 
familial ou les centres d'ortho- 
génie qui. tant aux Etats-Unis 
qu'aux Pays-Bas et en Suède. 


avaient Joué un rôle moteur im- 
portant dans l'organisation de 
l'accueil aux femmes en détresse. 

du 


Il n’est pas aisé de passer 
jour au lendemain de la condam- 
nation criminelle et de l'opprobre. 
A l’accueil compréhensif et à la 
solidarité, qu'elle soit ou non dis- 
suasive. 

Les femmes concernées et qui 
se trouvent un peu partout en 
diffculté en font la décevante 
expérience. La modification légis- 
lative n’était q'une étape dans le 
processus nécessairement lent 
qu’implique, l'apprentissage tant 
de la tolérance que d'une concep- 
tion nouvelle du rôle médical 
Hans la maîtrise de la procréation. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


RENNES : une clinique privée prend de vitesse l'hôpital public 


Rennes. - — « Depuis la - publi- 
cation delà loi sur l'interruption 
de grossesse, nous avons tous les 
jours des femmes oui viennent 
nous demander de les avorter. 
Nous avons eu jusqu’à cinq de- 
mandes dans la même journée. » 
La nouvelle loi aura eu au moins 
cet effet pour les professeurs 
Toulouse et Dubois,' e patrons s 


De notre envoyé spécial 


du service, de „ 
maternité de l'Bôtèl- 
centre hospitalier 
Rennes. Selon eux, le 
m édecin n’est pas de 
toutes les 
pour les femmes 



RÉACTIONS. AUX MESURES 
EN FAVEUR DES FEMMES 
ANNONCEES PAR Mme 6IR0UD 


• Urne Arlette LagidOer, 
awiMnrm» . candidate de ..Lutte 
ouvrière à l’élection présiden- 
tielle, a déclaré A R.TJL. que ces 
projets ne représentent «r rien'». 

. « Cè ne sont P as dei.r^or- 
' mettes et des attentions: mi 
peuvent changer .quelque chose 
oa sort - des femmes Çiri tru- 
rmUent aujourd'hui ». a-t-elle 
affirmé. 


S’ils déclarent pratiquer depuis 
lon gtemps l'avortement thérapeu- 
tique, « pas toujours très au 
grand jour », et même avoir 
élargi leurs Indications, les deux 
gynécologues refusent non seule- 
ment de pratiquer l’avortement 
« de convenance », mais même 
de voir côte & côte dans leur 
service des femmes ayant des 
grossesses s A haut risque » et 
faisant tout pour garder leur 
enfant, et des femmes venues 
pour tm avortement. 

c Nous ne jugerons pas les mé- 
decins qui pratiqueront Vaaorte- 


dans une chambre de malade 
transformée a cet effet, où le 
cabinet de toilette sert de ves- 
tiaire. Comme il n'y a qu'un 
médecin, le délai de rendez-vous 
est de deux mois : « Personne 
n’est contre cette consultation, 
mais personne ne fait d’efforts 
mats personne ne fait d'efforts 
pour ta développer ». déclare le 
docteur Bohec. « En quatre ans. 
un seul médecin est venu me voir 
pour apprendre à poser un sté- 
rilet » 


ment, nous accepterons même de 
dre a : 


450 F en clinique privée 


leur apprendre à faire un cure- 
tage. Mais nous ne. voulons pas, 
affirment les professeurs Tou- 
louse et Dubois, que cela se fasse 
dans notre maternité. » 


Cette intransigeance semble 
laïque peu en contradiction avec 


de M. Mufragl, direc- 
osplti 


• Le_ Mouvement de la jau- 
nisse communiste française es- 
time que ces mesures « wr règlent, 
rien quant au fond ' des graves 
problèmes posés à la ««je «tes 
jeûna filles.. Mine Giraud «We- 
mtme l’avoue, souligz» le 
MJ. CJP. ; le ministère de fa 
condition féminine, c’est un vdr 
m stère sans créd&s. »;•• L - 
Le M-J.CJ?. appelle les jeunes 


fiBes A *Ji»pdëar leurs; riwewS- 

V et A part 


estions » et A par MVHvraWj* 
18 nuns' prochain à Paria, au 
Festival national de là 
et des êtàâtehta.-' . . 



mxmeChristme Q&es, secré- 
taire confédéral» de fa 
demande' s comment - déguger-de 
cet amalgame les mesures reffecr 
ttodr sur lesMm -J» frapaa- 
lenses- sont légalement, en droit 
d’en exiger VappüçatUm *-' 
w ViOUement, ^odfe^-eÔe. je 
procédé consiste à donner du 
poterne à Faction bien mince du 
gouvernement en vue tfaméUorér 
la condition féminine- Gela toi est 
nécessaire; pour masquer eon 
' -à- résoudre Tes prends 
sodam < étant: souffrent 


emploi. . pouvoir, d&àhat,. manque 
<Féqtdpemen*s sackatx », 


V Ida Assoctatkms féanfiiâlescar 
tholiqves (38. pfaceBaS nt -Gearges, 
75009 Paris) demandent que soit 
xecannue la vtieu? éducatrice ^ 
sociale ■ du travail - de la mère m 


la maison et que, en; conséquence, 
soit attribué aux mères qui restent 
A leur foyer poux éleyaç un i enfant 
de moins de cinq ans ôuïplus dé 
trois tofants tm refair e ^nafe jPél 
su SMIC, Ouvrant droit a m 
sociale et AjiB.'tefattHié. 
L’attribution de ce salaire mater- 

aassrtfaEss 

ment (50 P pw Jour,* 
dépasse largonrat 

maternel demandé- 


’X v.. 


• MTSE AU POINT. — 
publication û epé. le Mi 
xtiesGKdl s février-, de l’article 
intitulé «Le mtA.Jqpahe au f*mt- 
le mouvement féministe fa 

Sniratonr^seq^conferaJjemént 

Aoe quia été écrit,' & ne' se veut 
Uèe- A aucun organisBae poUtique- 


teur du centre hospitalier 
régional, qui affirme que « cela 
démarrera , probablement vers 
mars-avrü ». M. M nfragl . qui dît 
n’avoir encore reçu aucune Ins- 
truction. reconnaît cependant 
qu’il risque.- de se heurter A plu- 
sieurs .difficultés. 


En tant que responsable local 
du P lanning familial il y a long- 
temps que le Dr Bohec se préoc- 
cupe de l'avortement, sans le 
pratiquer lui - même. Pour l'Ins- 
tant, la récente loi ne sembl e pa s 
avoir changé grand-chose. Comme 
le Mouvement pour la libération 
de l'avortement et de la contra- 
ception iMLAC) local, le Plan- 
ning familial continue d’organi- 
ser des « voyages » A l’étranger, 
surtout en Angleterre, l'aéro- 
drome voisin de Dtnard-Pleurtuit 
ayant une liaison quotidienne 
avec Londres. 


l'accueil et de multiplier les pos- 
sibilités d’interruption de gros- 
sesse. Mais, en Bretagne comme 
aiheurs, l'information n'est pas 
chose facile; si elle l'était, une 
contraception bien faite devrait 
éviter la plupart des avortements— 

Depuis la promulgation de la 
loi, quinze femmes en moyenne 
par M»mn.ine subissent une Inter- 
ruption de grossesse à Rennes : 
une dizaine à la .Polyclinique, 
éta blissemen t privé, une ou deux 
à fa clinique privée des Berceaux, 
où l'on n'accépte que l’avortement 
thérapeutique, et autant à l'hôpi- 
tal public, dans le service du 
professeur Toulouse. 

Les autres établissements privés, 
appartenant A des religieuses, n'en 
font pas. C'est dire que toutes les 
demandes ne sont pas satisfaites : 
on peut estimer A trente-cinq par 
g»mnin» le nombre des femmes, 
voisines du centre hospitalier ré- 
gional de Rennes, qui sont encore 
obligées de « se débrouiller », et 
d'aller « ailleurs » faire inter- 
rompre leur grossesse, nota mm e n t 
à l'étranger. 

XAYIER WEEGER. 


EN ITALIE 


La libéralisation de l'avortement 
fait l'objet d'une demande de référendum 


De notre correspondant 


Rome. — La campagne pour la 
libéralisation de l'avortement a 
franchi un nouveau pas. mercredi 
5 lévrier, avec le dépôt d'une 
demande officielle de référendum par 
U. Marco PaneJle et ses amis 
L'ancien secrétaire général du parti 
radical. qu> anime maintenant la 
« ligue du 13 mai » — date du 
référendum, l'an dernier, sur le 
divorce — s'est rendu à la cour de 
cassation en compagnie de plusieurs 
personnes parmi lesquelles une reli- 
gieuse en civil et le directeur de 
rEspresso. 

Cet hebdomadaire a décidé, en 
effet, de patronner directement le 
recueil du demi-million de signatures 
nécessaires pour provoquer un scru- 
tin Déjà, sas lecteurs sont invites 
à remplir des bulletins réponse qui 
serviront à mettre en place des 
* comités locaux de coordination ». 
Le but est de supprimer les articles 
du code pénal punissant l'avorte- 
ment Par le vide juridique qu’elle 
créerait, cette - dépénalisation - 
obligerait les partis politiques à 
adopter une nouvelle loi. plus libé- 
rale. 

Les promoteurs du référendum 
pourraient réunir cinq cent mille 
signatures sans trop de difficultés. 
Mais è partir du moment où la cam- 
pagne sera officiellement ouverte, ils 
ne disposeront que de quatre-vingt- 
dix jours pour atteindre cet objectif. 
En cas de succès — et si aucune 
modification de la loi n’^st inter- 
venue entre-temps — le référendum 
aurait lieu entre le 15 avril et le 
15 juin 1978. 

Pour la moment M. Panella loue 


sur le velours. L'emprisonnement de 
deux dirigeants du parti radical, 
M Gianfranco Spadacda et Mme 
Adele Faccio, après la découverte 
d'une clinique clandestine A Flo- 
rence, embarrasse toutes les grandes 
lomiBtions politiques qui rivalisent do 
prudence et d’hypocrisie. Aucune ne 
veut faire le premier pas, ni dans 
un sens ni dans l'autre. Diverses 
propositions de loi ont été mises au 
point, mais leurs auteurs paraissent 
peu pressés de les déposer au Par- 
lement 


Le débat, pourtant, est bien 
engagé. On a assisté en première 
page du Corrlare delta Sera à une 
passe d'armes entre Pasollni et 
Moravia. Dans un article très confus 
— qui a fait crier les uns A l'antl- 
léminfsme, les autres â f homo- 
sexualité — le cinéaste s’était 
déclaré » contre la légalisation de 
/'homicide ». L'auteur des tndlt fé- 
renia a aussitôt réagi en accusant 
son vieil ami Pasollni de « chercher 
depuis quelque temps le scandale » 
et (suprême injure I) de réagir 
» comme un catholique ». Un autre 
écrivain célèbre, Leonardo Sciascia. 
a pris à son tour la plume pour 
défendre fa personne de Pasollni et 
contester ses propos. - 


PUWOSJft&UES, 


’ETClÆfECliS 


1 


24226.30 


piano center 


Crédit du 2 a 5 ans : exdustvtté NANO-BAIL. 


U majorité des Italiens n'ont pas 
eu le temps de se faire des opi- 
nions aussi tranchées. La réflexion 
sur l'avortement en est encore i 
ses débuts. On attend d’un jour b 
l'autre une prise de position de 
l'épiscopat, partagé entre deux ten- 
dances : celle, très dure, du cardinal 
Florît (Florence) et celle, plus nuan- 
cée, des évêques français De son 
côté, la Cour constitutionnelle a été 
invitée par deux magistrats ù se 
prononcer sur la légalité des articles 
du code concernant l'avortement 
Bien embarrassée, elle s'est donné 
quinze jours supplémentaires de ré- 
flexion. mais, quelle qu'elle soit sa 
décision n’évitera pas aux partis 
politiques et au Parlement de pren- 
dre leurs responsabilités. 


kuBERT SOLÉ. 


Eviter la création 
d'un «avorfoir» 


faut d’abord trouver des lits 
accueillir, dans le principal 

public' dULe - et - 

Vilaine, les femmes qui viendront 
demander l’avortement. D’après 


les estimations, il devrait y avoir 
cinqua ntaine d’interruptions 
de grossesse par semaine à Ren- 
nes, qui sera certainement, dans 
un , premier temps, le seul endroit 
du département ou cela sera pos- 
sible. H faut donc dégager une 
douzaine de lits, alors me me que, 
aux dires de . son directeur, le 
CwELBL en manque. Contrairement 
apx professeurs Toulouse et Du- 
bois, qui préconisent la création 
d’un « service spécialisé », M. Mu- 
fragl estimé qu’il devrait ÿ avoir 
une répârtitkm entre différents 
services, gynécologie ■ et 
par-exemple, pour éviter la 
tien (fan a «vartoir ». 

" ’ XL faut - énsuîte trouver du per- 
sonnel qui accepte de pratiquer 
nfaterzuptaon r de 


Quelques femmes sont cepen- 
dant a privilégiées ». puisque la 
Polyclinique rennaise en opère 
déjà jusqu'à dix par semaine. 
Directeur de cette clinique privée, 
le Dr Calllet est aussi membre de 
l'AJ-LELA. Avec les autres chirur- 
giens de sa clinique, il fait des 
avortements depuis deux ou trois 
ans, - moyennant certaines précau- 
tions : 11 exige que les femmes 
aient une demande écrite et jus- 
tifiée de leur médecin et qu'elles 
s'engagent A pratiquer une 
contraception « efficace ». L’avor- 
tement leur coûte alors environ 
450 P. Comme U l'a récemment 
fait savoir A Mme Veil, ministre 


infirmières ou des sages-femmes, 
mais' surtout -des médecins, et en 
nftmT rrW 1 griffliaên t' pnnr que Chaque 
opérateur-né soit pas contraint de 
répéter cinq ou six fois par Jour 
cet acte professionnelleinent peu 
Entériftsamt. Jusqu’à présent, aucun 
médecin du centré - hospitalier, 
chef de clinique ou interne, ne 
s’est encore porté volontaire, peut- 
être A- cause de l’opposition des 
patrons », . par. - crainte d’une 
répercussion' sur leur carrière— 
■Une solution ^serait peut-être. 
a giCT i m mmfrag L de donner à des 
praticiens' installés en ville la 
possibilité de venir eux-mêmes à 
l’hôpital- y opérer leurs patientes. 


* ta fores! dure 
mais c'est la loi» 


_!-Est-ce L donc un problème de 
lits, d «personnes, ou de tactique ? 
Les problèmes posés par l’avor- 
tement ont déjà été soumis" au 
- hnw«»n ri* a dminis tration dü C .HJL 
et "A "'la ~ «immigd on ' médicale 


de la santé, le Dr Cailtet se veut 
d’abord chirurgien ; ne disposant 
que de cent quarante lits, il re- 
fuse que sa clinique devienne 
1* « avorioix » de la ville de 
Rennes. 31 estime ne pas pouvoir 
accueillir plus d’une dizaine de 
femmes par semaine : a Depuis 
longtemps . nous avons trop de 
demandes et nous sommes obligés 
de jouer les juges et de refuser 
certaines femmes fl est temps 
que cette loi ait des mesures d’ap- 
plication locales. » 

En dehors du fait qu’il ne peut 
Ejytmnur toutes les femmes de 
Hernies désireuses d'avorter, le 
docteur Calllet soulève un autre 
problème : « Nous ne pratiquons 
encore Favortement que sous 
anesthésie. Nous envisageons de 
bientôt faire des avortements 
sans hospitalisation, mais, pour 
cela. Ü faudrait que les femmes 
nous arrivent plus tôt : nous ne 
les voyons qu’exceptionneUement 
avant la huitième semaine de 
grosse sse. fi y a là un _ 
d’information, et quelquefois aussi 
la responsabilité du médecin, sur- 
tout du médecin de campagne, 
qui retarde le moment d'annoncer 
à la femme sa grossesse. » 

Chez mie femme enceinte de 
quatre ou cinq s em a in es, l’avorte- 
ment ne devrait demander que 
quelques heures d'hospit a l isatio n : 
cela devrait permettre de faciliter 


consuttativci qui devrait prochaJ- 
nenxeiit proposer une solution 
ffPflcfftinmtg pour chacun, et per- 
mettant d 1 appliquer la . Loi. «. .La 
loi est duré, mais (festin loi », 
dédfare M. MufragL qW estime 
qu'en -Bretagne ravorteme nt ne 
sera pa&f'facüe A faire admettre, 
quand it à d^Jà êW si diffidte de 
faire accepter te contraception. 


« Je "bricole dans mon .côte », 
dit 1© deriwar Bohec, eswx>- 
loguft 'rieê:- président du Ptoni-. 
n fri g- -familial de Rennes, membre 
de rAzâodaÉton nationale pour 
l’étude, de l’asnrtemflnt (A2LEJW- 
Twwïitt quatre ans, 11 tient une 
consultation ; d'orthogéoie, . une 
matinée par semaine; à te mater- 
ntté de . rHôtél-Dieu. Ia . docteur 
Bohec; praticien exerçant en ville, 
.est vacataire : Ü ne dispoae, potff 

cette caosuîtatioo, d’aneun per- 


sonnel et travaille, sans téléphone. 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

üs o jna/C'jes * 300 .-nedéies exposés 

piano eenter 

24226.30 

lanBuo 


BJLBX, te Étende. 


reuté par te 

Séants : 

met. Arectear de b pABcatfcé. 



jeaprodueüeu interdite de tous 
ttes. sauf accord moco 



Vous sjvt '2 quel conducteur vous êtes. El 
vous savez re que vous .niundez de votre 
voiture, uu de voire prochaine voituro.Quanl 
j nous, nous avons aussi une idée très précise 
de ce que doit être une automobile. C'esi 
d’ailleurs presque une idée I ixe.C omme le prou- 
ve notre gamme BMW 2 portes, par exemple. 

Ce sont 4 voitures : la 1602 185 O»' DIN - 
9 CV), la 1802 (90 CV DIN - 10 CV). la 2002 
(100 CV DIN -11 CV} et la 2002 tii 030 CV DIN - 
11 CV). La cylindrée change. Pas le concept. 

Comme toutes les BMW’ elles sont parfaite- 
ment “homogènes* : leurs solutions sont iden- 
tiques. Elles ont été étudiées pour donner a la 
voiture une vivacité, une tenue de route, une fia- 


bilité hors du commun. Elles possèdent toutes 
4 roues indépendantes, 2 circuits de freinage 
totalement séparés et doublés, un pare-brise 
lùuilleté. Parce que nous accordons autant 
d'importance au confort qu'à la sécurité. 

Bien sûr. en achetant une BMW compacte 
2 portes, vous n'achetez pas tout à fait la même 
voiture que nos grandes 6 cylindres. Mais 
vous achetez la même idée. Il ne vous reste 
qu’à déterminer si vous y adhérez. 


BMW Import SA .- 116 av. Aristide- Briand 
92220 Bagne u v. 


BMW 1602. 1802. 2002. 2002 ta. 



BMW. Le plaisir de conduire. 


„ v. 
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LE MONDE — 8 février 1975 


JUSTICE 


APRÈS LA CASSATION DES ARRÊTS D'INCOMPÉTENCE DE LYON ET DE CHAMBÉRY 


la chambre d’accusation de Paris va examiner les plaintes 
déposées contre Pool Tonner pour «crimes contre Uramanité» 


La chambre d'accusation de 
la cour de Paris devra pro- 
chainement examiner les six 
plaintes pour « crimes contre 
l'humanité ■ que des anciens 
résistants arrêtés et torturés et 
les héritiers de personnes fusil- 
lées on de déportés, morts 
dans les camps de concentra- 
tion (1). ont déposées contre 
Paul Tonvier. l'ancien chef de 
la milice de Lyon. 

Après ces plaintes, les juges 
d'instruction de Lyon et de Cham- 
béry s'étaient l'un et l'autre 
jugés incompétents, car « tes faits 
reprochés à Paul Tonvier, s'ils 
étaient établis, relèveraient , selon 
eux. de la compétence des juri- 
dictions des forces armées ». Leurs 
ordonnances d’incompétence ont 
été confirmées par la chambre 
d'accusation de Lyon dans un ar- 
rêt du 30 mal 1974 et par la cham- 
bre d'accusation de Chambéry, 
dans un arrêt du il juillet 1974. 
Ces deux juridictions avaient 
ajouté, l'une et l'autre, que ces 
faits e pourraient être aussi quali- 
fiés de crimes d’intelligence avec 
l’ennemi et relèveraient dans ce 
cas de la compétence' de la Cour 
de sûreté de l’Etat ». 

Les arrêts de la chambre d’ac- 
cusation de Lyon «t de la chambre 
d’accusation de Chambéry, contre 
lesquels les parties civiles avalent 
formé des pourvois, soutenus par 
M* Lyon-Caen, ont été cassés le 
6 février par la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation, pré- 
sidée par ML Combaldieu statuant 
sur rapport du conseiller Chapar 
et conclusions de M. Boucheron, 
avocat générai 


Ces pourvois posaient aux ma- 
gistrats de la Cour suprême des 
problèmes juridiques et humains 
très délicats qu’ils ont résolus en 
établissant une distinction très 
nette entre, d'une part, les crimes 
contre l'humanité (dont les plai- 
gnants accusent Paul Touvier). 
qui sont définis par l'article fi-c 
de la charte du tribunal interna- 
tional du 8 août 1945 et sont dé- 
clarés imprescriptibles par la loi 
du 36 décembre 1964. et d'autre 
part les crimes de guerre prévus 
par l’article 80 du code de justice 
militaire, justiciables des tribu- 
naux des forces armées, et les 
crimes d'intelligence avec l'enne- 
mie prévus par les articles 70 et 
suivants du code pénal, et Justi- 
ciables de la Cour de sûreté de 
l'Etat 12 1 . 

Juridiction de droit commun 

Dans son arrêt, la chambre cri- 
minelle précise que « la loi n’a 
prévu aucune juridiction spéciale 
pour connaître des crimes contre 
l’humanité que sont les crimes de 
droit commun commis dans cer- 
taines circonstances ( contre lès 
populations civiles pendant la 
guerre > et pour certains motifs, 
précisés dans le texte gui les défi- 
nit r politiques . raciaux et reli- 
gieux i. Ils relèvent de la compé- 
tence de la juridiction de droit 
commun en matière criminelle, 
c'est-à-dire de la cour d’assises ». 

La Cour de cassation reproche, 
en outre, aux juges d'instruction 
de Lyon et de Chambéry de s'être 
déclarés incompétents « ■ions in- 
formation préalable et sans même. 
examiner, en tenant compte des 


renseignements qu'ils auraient dû 
recueillir. V inculpât ion (de crimes 
contre Chumonitél visée par les 
plaignants ». Elle ajoute que les 
décisions de ces juges d'instruc- 
tion. confirmées par les chambres 
d'accusation de Lyon et de Cham- 
béry. « encore qu’elles aient été 
qualifiées d’ordonnances d'incom- 
pétence. équivalaient à un relus 
d’in former en dehors des cas li- 
mitativement prévus par F arti- 
cle SS du code de procédure 
pénale ». 

La chambre d'accusation de la 
cour de Paris, devant laquelle ces 
dossiers ont été renvoyés après 
cassation, a son devoir tout tracé 
par la Cour suprême. Avant 
de statuer sur ces six plaintes, il 
lui faudra procéder elle-même à 
l’instruction ou en charger un 
juge de son cbolx. 

Quant au mémoire en défense, 
que Paul Touvier avait fait pré- 
senter par M' Armlnjon. pour de- 
mander le rejet des pourvois, la 
chambre criminelle a considéré 
qu'elle ne pouvait pas l'examiner, 
l'intervention de Touvier n'étant 
pas recevable parce qu'il n'est pas 
partie aux instances, les Juges 
d'instruction saisis des plaintes ne 
rayant pas inculpé. ■ 


«1} Mme VogeL née Elsaer «pa- 
rents morts en déportation! : 
M. Georges Glaeser iM' Léo Glaeser. 
avocat A Paris, avait été fusillé le 
28 Juin 1!H4 à Rllteux) ; Mme Geor- 
ges Charrier fveuve de Michel 
Charrier, mort eh déportation i : 
M. Alexandre Munoa Rojo : M. José 
Lopez Aider, et M. Robert Xaat. 

[2) Voir l'article de Jean-Marc 
Théolleyre dans le Monde du j 
13 ma» 1974. 


POINT DE VVE 

DÉCULPABILISATION OU MÉMOIRE COURTE? 


TROIS ANS APRÈS LA GRACE 
PRÉSDBHIELIE.. 


C’est en Juin 1372, peu après que 
le gouvernement eut demandé au 
cou lentement péruvien l'extradition 
de Klaus Barbie, ancien chef de la 
Gestapo A Lyon, que l’on apprenait 
qu'une mesure de grâce présiden- 
tielle avait été prise. le 23 novem- 
bre 1971, en faveur de KL Pan! Tou- 
vier, ancien chef du deuxième service 
de la milice h Lyon. Cette mesure 
de grâce, sollicitée par certaines 
autorités ecclésiastiques, avait pour 
effet de dispenser ML Tonvier des 
peines d'interdiction de séjour et de 
confiscation de ses biens qui accom- 
pagnaient les deux condamnations 
à mort par commmane prononcées 
successivement contre lui en 1945 
par la cour de justice de Lyon et 
celle de Chambéry. 

Après l'affaire Klaus Barbie, la 
décision prise par Georges Pompidou 
devait provoquer de nombreuses pro- 
testations de la part d'anciens résis- 
tants. et notamment de la Ligne 
contre le racisme et l’antisémitisme 
CUC Al. 

Le S Juillet 1372. M. René Gassin, 
prix Nobel de la pats, compagnon 
de la Libération, présidant une 
réunion de déportés, demande le 
• retrait ptu et simple » de la grâce 
présidentielle : de son côté, le 
13 août 1972. le colonel Romans-Petit. 
compagnon de la Libération et 
ancien cbef des maquis de l’Ain, 
intervient dans ce sens auprès de 
31. René Pleven, alors garde des 
ic eau*. Finalement, six plaintes pour 
n crimes contre l'humanité s étaient 
déposées contre Paul Tonvier. 

Paul Touvier est tenu pour res- 
ponsable de l'assassinat du profes- 
seur Victor Basch, président de la 
Ligne des droits de l'homme et de 
son épouse, tués en 1944 par la 
milice. I! était également accusé des 
tortures Infligées à de nombreux 
résistants, des pillages d'apparte- 
ments d'Israélites fynonnais et de 
nombreuses exécutions sommaires 
après des opérations contre le 
maquis. 


A LA CÔÜR-D-APPH. ^AIX-Ef^- PROVENCE 

Les Tahitiens des Biraniettes 

De notre correspondant 


AJx-en-Provence. .Do tu : 

Tahitiens. MM. Robert Cahn. . 
trente-deux ans, entrepreneur,, et 
Félix Tehelura, vingt-six ans, 
plombfer, ont comparu jeudi G 
lévrier devant la cinquième 
chambre de la cour d’appel 
d’AIx. En compagnie d’un troi- 
sième Tehttlen d'origine chinoise, 
ht. Ching. Ifs avaient été con- 
damnés, en Juin 1872 à Papeete, 
à cinq ans de prison et dtx ana 
d’interdiction de aAfour pour vol 
de dix-mot caisses de muni- 
tions d’exercice au préjudice 
d'une unité d’infanterie da ma- 
rina stationnée t Tahiti. Par ce 
geste, les trois hommes roulaient 
protester contre tes essais nu- 
cléaires français dana le Paci- 
fique. Deux d’entre eux, U. Càhn 
et M. Teheiura, s'évadaient plus 
tard de la prison de Tahiti, mé- 
pris, ■ Hs étalent transférés A 
Marseille où la septième cham- 
bre du tribunal de grande Ins- 
tance condamnait, en novembre 
damier, Robert Cehn i dtx mois 
de prison et Félix TeheJurB à 
six mois, sans confusion avec ta 
peine précédente qu’ils conti- 
nuent de purger A la . prison des 
Baumettes. Cest du logement du 
tribunal de Marseille qu’ils tai- 
saient appel i Alx. 

La défense, notamment 
M" Henri Leclerc, da Paris, et 


Jean Disaler, de-Marxeille, a tait 
valoir quart la* faits 'considérés 
comme poftitquas tout au long du . 
premier, procès devaient être 
. couverts par la loi damni&rta du 
18 brillât 7874. Par voie de 
conséquence, V évasion serait 
amnistiée également (article 17 de 
la loi), 1 d'autant que les deux 
hommes, bénéficient du régime 
pénitentiaire -.spécial, ce qui 
marqua bien te caractère poli- 
tique do tour condamnation. 

La cour n’a pas suivi las dé- 
fenseurs- devant l'exception ainsi 
sotrimée ; elle a foint r Incident 
en tond et a décidé de passer, 
outra. 

Dans son réquisitoire, l’avocat 
général Le Sauf s'en est tenu au 
tond : évasion, détention d’armes 
et pour Cahn, menaces da mort 
(il avait écrit au présidant du 
tribunal : • Vous avez deux joute 
pour revoir mon .ose, sans quoi 
Je serais obligé de tuer quelques 
juges. •). 

. Le -ministère public demande 
confirmation des peines de dix 
&t six mois de prison pronon- 
cées è Marseille, ce qui est, 
dlt-if, te ■ • tarif » habituer de 
cette cour pour les évasions ou 
tentatives. 

Arrêt A huitaine. 


FAITS DIVERS 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 


L E Bundestag, comme le 
lui demandait le gou- 
vernement allemand, a 
a enfin ratifié. le 30 jan- 
vier, non sans quelque lenteur, 
la convention judiciaire franco- 
allemande du 2 février 1971 sur la 
poursuite des criminels de guerre 
condamnés en France par contu- 
mace. On peut espérer aujour- 
d'hui qu'aucun nouvel obstacle ne 
viendra faire échec à l'application 
loyale de cet accord par les ma- 
gistrats allemands : il faut que 
cesse le scandale permanent que 
représentait, et plus particulière- 
ment aux yeux des anciens résis- 
tants et déportés, le fait de voir 
vivre en toute liberté ces pour- 
voyeurs des camps de la mort 
qulont été les Lischka, Hagen et 
autres El ers. 

On ne peut que se féliciter de 
la contribution heureuse qu'ap- 
porte cette ratification à des rela- 
tions franco-allemandes qu’il est 
souhaitable de voir redevenir nor- 
males et sans nuage, même quand 
on n’a oublié ni les souffrances 
subies par les victimes du nazis- 
me ni les crimes commis en son 
nom. S'il est juste de souligner 
que c'est au courage et & la per- 
sévérance d’une Beate KJarsfeld 
qu'on la doit, il faut cependant 
se rappeler que c’est à Cologne 
qu'en juillet 1974, voilà seule- 
ment quelques mois, la même 
Beate KJarsfeld a été condamnée 
par un tribunal, allemand, bien 
sûr. pour s'être attaquée au cri- 
minel de guerre Lischka.- au nom 
du droit 1 

Au nom du même droit, la 
Cour suprême de La Pas vient de 
refuser l’extradition de Klaus Bar- 
bie, le bourreau de Lyon, respon- 
sable de tant de crimes horribles. 
quL et avec quel cynisme I n'a pas 
craint de déclarer que. « s c'était 
à refaire. Je le referais.. ». et la 
presse à sensation s'arrache les 
mémoires de ce criminel de guerre 
pour qu'il puisse sans doute finir 
ses Jours dans l'aisance et avec 
bonne conscience ! 

Ceci s'est passé hors de France, 
mais que dire de ce qu'on voit 
chez nous ? 

C'est avec quelque surprise, par 
exemple, qu'on a suivi, il y a 
quelques mois, la série d’émissions 
télévisées sur «l'Orchestre rouge»; 

f'I Fondateur de Franc-Ttrcur, 
ancien membre du Conseil national 
de la Résistance. 


• M r Pierre Leroy porte plainte 
en diffamation contre le Figaro. — 
M r Pierre Leroy, le notaire de 
Bruay- en -Artois, et son épouse, 
qui ont bénéficié, le 30 octobre 
1974. d'un non-lieu de la 
chambre d'accusation de Paris 
dans l'affaire du meurtre de Bri- 
gitte Dewèvre. ont confirmé. Jeudi 
6 février, auprès de M. Henri 
Braque. Juge d'instruction à Parts, 
ont déposée après la publication 
d'un article de M. Lucien Miard 
dans le Figaro du 9 octobre. 

• Mme Anna de Portai et sa 
füla Marie -Agnès ont porté 
plainte contre le préfet du Tarn 
et le commandant du groupement 
de gendarmerie de Montauban 
pour homicide volontaire sur la 
personne de M. Jean-Louis de 

Portai, tué le samedi 11 janvier 
au cours de l'assaut donné par 
les forces de l'ordre, contre la 
propriété de La Pumade. à Salnt- 
Nauphary, dans le Tam-et- 
Garonne fie Monde des 12-13 jan- 
vier). 


par JEAN-PIERRE LÉVY (*) 

elle pose une nouvelle fois le 
problème de la politique étrange 
de déculpabilisation à laquelle 
d'aucuns semblent se livrer en 
France, trente ans après la fin 
de la guerre, avec l'étonnant 
concours, volontaire ou non, d'une 
partie, toujours trop importante, 
de la télévision et de la presse. 

Qu'un producteur bavarois, s’en- 
tourant ces avis d'un conseiller, 
ancien nazi donne une image fal- 
lacieuse d'une époque dont beau- 
coup d'Allemands ont justement 
honte, cela ne surprend qu’à moi- 
tié. Mais que. faisant preuve d'une 
regrettable légèreté, un service 
public dépense la somme considé- 
rable de 2 millions de francs pour 
laisser entendre que la Résistance 
n'aurait regroupé que trafiquants 
et aventuriers, et la Gestapo que 
des policiers très courtois, très 
corrects, cela dépasse l'entende- 
ment ! 

SI un débat parfois pénible n'a 
pas suffisamment fait sentir au 
grand public, qui ne l'a pas 
connu, l'apport tant moral que 
matériel de la Résistance dans 
la lutte contre 1e nazisme, quel- 
ques déclarations, notamment de 
Claude Spaak, dont la femme 
devait périr victime des nazis, ont 
quand même Justement rappelé 
à la fols les risques encourus 
sciemment par les combattants 
de la clandestinité, leur esprit de 
sacrifice, leur courage. leur désin- 
téressement et l'Ignominie de la 
Gestapo et des SS. 


Dans le même souci d'objecti- 
vité. réelle ou hypocrite, n'a-t-on 
pas lu récemment un article 
apparemment historique sur le 
traître Philippe Henriot U), plus 
soucieux de défendre le talent de 
ce polémiste que de souligner 
les conditions ignominieuses de 
son emploi — comoortement 
condamné par une Résistance 
unanime à rendre hommage à 
l'équipe héroïque qui. animée par 
un chef Jeune et courageux, mit 
justement un terme à ses appels, 
suivis d'effet, à la trahison et au 
crime 12 ). 

C'est dans les éditions clandes- 
tines de Combat qu'on peut lire 
dès mars 1944 un titre tel que 
« Philippe Henriot. menteur et 
gaffeur ». puis en mai : « Philippe 
Henriot ment. Philippe Henriot 
est allemand». 

Franc-Tireur, dans son édition 
de Paris, clandestine également, 
de juillet 1944, sous le titre : 
« Philippe Henriot, fusillé par la 
Fance. est tombé au service 
d’Hitler ». écrit ; « Bans Parla, ce 
fut la joie /_ Il n'y avait qu’à 
regarder les visages des passants 
le jour de Ta accident de métier » 
de Philippe Henriot- Obsèques 
nationales? Quelle sinistre bouf- 
fonnerie. Pourquoi pas un monu- 
ment à Bazaine nu à Mata- H an ? 
Milicien et ami des nazis. Henriot 
hurlait ù la mort des patriotes, 
vantait l’ordre des bourreaux 
allemands et du tueur Darnand. 
Tl est tombé en service commandé. 
commandé par Hitler, et fusillé 
par des Français. C’est la 
guerre. » 

Dans le même temps, alors 
que. à juste titre. la France, et 
avec l'appui personnel et appré- 
cié du président de la Répu- 
blique lui -même, demande à 
l'Allemagne et, semble - 1 - il, 
obtient que celle-ci poursuive et 


juge ses criminels de guerre, 
n'apprend-on pas que d'aucuns 
interviennent encore aujourd’hui 
pour réclamer le transfert à 
Doua umont des restes de Philippe 
Pétain ? Et. si l'on en croit les 
déclarations faites à l'occasion 
du II novembre, le président de 
la République aurait encore une 
décision à prendre sur un sujet 
dont tant la sagesse que la 
morale exigent qu'on n’en 
entende plus parler ? Comment 
en ce moment pourralt-on Justi- 
fier quelque indulgence en faveur 
de celui qui entre autres, n’a pas 
hésité à Livrer à l'ennemi d'alors 
des réfugiés politiques qui avaient 
accordé leur confiance à la 
France, jusqu'alors traditionnelle 
terre d'asile pour ceux que leurs 
opinions avaient conduits à fuir 
leur pays d’origine? 

Aurait-on oublié que, pendant 
plus de quatre ans. c'est bien 
Pétain qui conduisit la France 
dans la vole du déshonneur ? Et 
peut-on douter que modifier l'état 
de fait actuel serait une gifle 
inacceptable pour tous ceux, 
volontaires issus de tous les 
horizons politiques — la Résis- 
tance n’a appartenu à personne 
ni à aucun parti. — qui se sont 
battus au péril de leur vie pour 
permettre à la France d’être à 
la table de la victoire, malgré 
ceux, trop nombreux, hélas I qui 
derrière Pétain, et trompés par 
lui, ont cru devoir « collaborer * ? 


Que dire enfin de cette litté- 
rature qui. sous des apparences 
historiques, traite du temps du 
nazisme et de l’occupation ? 
Elle ne volt en Albert Speer. 
pourvoyeur des armées nazies, 
que son talent d'organisateur; elle 
rend hommage au c caractère 
démocratique de la prise du pou- 
voir » d’un Hitler et aux réali- 
sations techniques du m" Reich, 
mais elle minimise ses crimes ; 
elle narre complaisamment les 
tristes faits d'armes de la bri- 
gade Frankreich ou de la divi- 
sion Charlemagne pour que la 
jeunesse retienne plutôt le carac- 
tère < glorieux * de leur combat 
que la fin infâme qui en était 
l’objet et oublie le génocide 
organisé et accompli par 1% nazis 
et leurs serviteurs. 

S'agit-il de la poursuite systé- 
matique de la politique de 
reniement d’un passé qui a 
honoré la France, engagée depuis 
quelques années, au profit d’une 
« majorité silencieuse »_ et 
inerte qui veut, avec le recul 
du temps, se redonner bonne 
conscience ? Non. les Français 
nont pas tous la mémoire 
courte : avec ceux qui se sont 
battus pour la liberté, ils n’ont 
pas le droit d'oublier 1 

U) Larousse encyclopédique : « .JT 
adhéra avec ardeur à la politique de 
collaboration au lendemain de la 
défaite française de Juin 1940 et 
devint secrétaire d'Etat A lin forma- 
tion du gouvernement Laval en 
janvier 1944. n prononça à la radlo- 
tUrruslon des éditoriaux très violents 
contre les aillés et la Résistance. 
Condamné à mort par celle-ci, 1 ] 
fut abattu peu avant la libération. » 

f2) 4 mal 1944. 12 b. 40. « Pour- 
tant. 11 faut en finir. En f inir arec 
les corrupteurs de l'Intelligence et 
de lime française... D ne g'agit ] «< 
de vengeance ni de représailles. U 
s'aÿlt d’un devoir et d'une rnpente- 
biuté... u faut sévir impitoyable- 
ment contre ceux qui l'empoisonnent 
[l'Ame française] et la pervertis- 
sent,., Seules des méthodes chirur- 
gicales peuvent enrayer la gangrène 
qui gBgiift, *■ 

ln Editoriaux prononcés d ta radio 
par Philippe Henriot. 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU CONSEIL D'ÉTAT 
APPROUVE LE PROJET DE LOI 
SUR LE DIVORCE 


Examiné d'abord en session le 
mardi 4 février, le projet de loi sur 
le divorce, qui doit être étudié an 
prochain conseil des ministres, a été 
appronré, jeudi s février, par ras- 
semblée générale dû Conseil d'Etat, 
que présidait M. Bernard Chenal, son 
vice- p résident. 

Diverses modifications on suppres- 
sions ont été cependant demandées 
par le Conseil d’Etat. Elles portent, 
par exemple, mit la nécessité d’obte- 
nir raccord du conjoint qui a la 
garde des enfants pour que l'an- 
cienne pension alimentaire, dite 
dans le projet u prestation compen- 
satoire n. puisse être versée an profit 
de reniant sons la forme d*un capi- 
tal. En revanche, le Conseil a sup- 
primé une disposition du projet 
qui était destinée à faciliter le pro- 
noncé de la séparation de corps. La 
Hante Assemblée a été d’avis que 
divorce et séparation de corps soient 
fondés sur les mêmes causes. Il 
reste que les parties essentielles da 
projets, belles que le divorce par 
requête conjointe (consentement 
mutuel), le divorce pour aliénation 
mentale ou bien pour séparation de 
fait ayant duré pins de six. ans, 
□'ont pas été remises en cause. 


INTERPOL 

ET LES PRISES D'OTAGES 

Pour la première fois. Interpol, 
a examiné le problème des pri- 
ses d'otages au cours d'un col- 
loque qui a réuni pendant trois 
tours, à Saint-Cloud, une cen- 
taine de policiers venus de 
trente-sept pays (parmi lesquels 
Israël et certains pays arabes). 

Rappelant les recherches — 
et, pour certains, las expérien- 
ces — réalisées dans ce domai- 
ne. les part/ c /pan fs se son/ atta- 
chés â définir les modalités 
d'alerte et de direction des opé- 
rations, r attitude b adopter face 
aux commandos ef les conditions 
de mise en place des groupes 
d’intervention. Mais, au cours 
da la conférence de presse qu'il 
a réunie à la Un du colloque, le 
secrétaire général d’Interpol, 
M. Jean Népote. a refusé d'en 
révéler les conclusions, • pour 
des raisons d'efficacité -. D’ail- 
leurs la presse a souvent servi 
de cible au cours de ces trois 
Journées, les critiques abondant 
sur sa « précipitation » et son 
« insistance â diffuser dans le 
public certains faite qui ne de- 
vraient pas l'être Les tourne- 
listes qui suivirent les récentes 
altairea de prises d’otages ont 
eu effectivement, au vu du com- 
portement des - foroes de l'or- 
dre - A leur égard, l'Impression 
très nette d'étre des ■ gêneurs 
ma/s sur qui ferait-on porter la 
responsabilité des échecs poli- 
tiques ou policiers en leur 
absence ? Aussi seront-ils en- 
core Jâ /ors des fufures prises 
d’otages, pour vérifier accessoi- 
rement r efficacité des mesures 
secrètes adoptées par Inter- 
pol.- — J. Sri. 


Les causes de l'explosion 
de la coKerie de Drocourt 
restent encore inconnues 

De notre correspondant 


Lille. — L’explosion à la cokerle 
4e Drocourt (Pas-de-Calais) a 
provoqué la mort de trois per- 
sonnes ; MM. Hubert Charles, 
trente-deux ans. Désiré Régnault, 
quarante-neuf ans. et Désiré 
Leclercq, cinquante-trois ans; huit 
autres ont été blessées (Nos der- 
nières éditions!. Selon un com- 
muniqué des Houillères du Nord 
et du Pas-de-Calais, cette explo- 
sion est v survenue au cours 
d'ttne manœuvre d’entretien clas- 
sique commandée et surveillée, 
pour les opérations de sécurité 
sur le gaz. par te contremaître 
chargé du chauffage des batte- 
ries aidé d'un chef de poste 
adjoint et. pour les opérations 
<t entretien, par un contremaître. 
En outre, un infirmier de réta- 
blissement était présent, comme 
cela est réglementaire ». 

On ne connaît pas encore les 
causes de cette explosion. Dans 


un communiqué. l'Union des mi- 
neure et ET AM remployés, tech- 
Iclehs, agents de maltrfseï C.G.T. 
du Nord et du Pas-de-Calais dé- 
clare que son délégué à l’hygiène 
« mène T enquête afin de déter- 
miner les causes de cette explo- 
sion ». 

. De son côté, la fédération du 
parti communiste souligne qu'il 
est urgent de renforcer les règles 
de. sécurité. Elle rappelle que. le 
1** février, à Le ns, M. Gustave 
Arnart, membre du bureau poli- 
tique du P.C -F. et député du Nord, 
avait proposé au préfet du Nord 
et du Pas-de-Calais lar réunion 
d’une conférence régionale afin 
d'étudier de nouvelles mesures : 
a La tragédie de Drocourt, après 
celle de Lîêvtn, confirme le bien- 
fondé de r urgence de cette pro- 
position Tl faut que cesse ïhéca- 
torribe des travailleurs de la 
mine ». affirme le F.CF. 



De* cambrioleurs ont emporté trois 
cholB-d izD rre de la geminuce 
qn' 1 ts avaient réussi, pendant la naît 
dn 5 an 6 février, à décrocher dos 
cimaises dn palais do cal d’Urbino en 
Italie. Ces tableau, a la Moette s de 
BaphafL. m la Madone de Senigaflla a, 
et ■ la Flagellation du Christ a de 
Plero Délia Francraca sont considérés 
comme les trésors les pins précieux 
de La peinture Italienne : « Os sont 


parmi les œuvres artistiques ita- 
liennes les pins connues d an s le 
monde, des chefs-d’œuvre parmi les 
chefs-d'œuvre s, a déclaré le profes- 
seur Bruni MolaJoU ancien directeur 
des antiquités et des beaux-arts. qui 
a lancé nn appel A la radio pour que 
les voleurs manipulent lu trois ta- 
bleaux avec une très grande délica- 
tesse. Pour le professeur, [es trois 
chefs-d'œuvre sont Invendables. 


LE PILLAGE DE L'ITALIE 


Un acte «■ absurde -, ont dit les 
spécialistes en apprenant le vol de 
trots chefs-d’œuvre de la Renais- 
sance italienne au palais ducal d*l/r- 
trino. La Flagellation, la Vierge de 
Sertigallla, do Plero Délia Francesco, 
er la Muette de Raphaël, chét- 
if œuvre parmi les chefs-d’œuvre, 
sont tellement connus qu'ils sont in- 
vendables. Mais cela n’empêche pas 
r industrie du vol des œuvres d’art 
en Italie de tourner rondement. Elle 
met au pillage run dus greniers 
artistiques les plus riches du monde; 
roua tes ana elle y prélève son tri- 
but En 1874, prés de onze mille 
œuvres d'an volées dans les musées, 
les églises et las sites archéolo- 
giques . cannée précédente, à peina 
un peu moins. Peut à peut ritalle 
artistique æ vide, et chaque lois 
parmi la masse des œuvres, ce sont 
d’irremplaçables chela-d’œuvre qui 
disparaissant. 

La Flagellation, de Plero délia 
Franoesca, datée autour de 1455, est 
un tableau peint eur boia (58 cm x 
81 Cm). Il avait sèloumè dans les 
églises, offert au regard des fidèles 
sans garde, luaqu'au dix-neuvième 
siècle. (Test vers 1881 qu'il quitta 
la vieille .sacristie de la cathédrale 
tfUrblno pour prendra place au pa- 
lais Ducal C’est à la môme époque 
que la Vierge de Senigallla (pointa 


vers 1470, 81 cm y 63 cm) est entrée 
au palais devenu musée, venant de 
r église Santa ■ Maria - délia - Grazie, 
dans la banlieue de S enigallia. La 
Muette, de Raphaël, en date de 1507 
(64 cm x 48 cm) avait été peinte A 
Florence où elle avait sèloumé au 
Palets des offices /usqu’en 1927 . date 
à laquelle elle est entrée à Urbino. 
ville natale de Raphaôl. 

Inutile de dire que l'attribution de 
ces trois tableaux lut discutée jus- 
qu’au siècle dernier, et • la Muette - 
jusqu'en 1953. date à laquelle tous 
les historiens d'art étaient unanimes 
è y voir un des accomplissements da 
Raphaël, le seul Raphaël <f Urbino. 

Dans une Italie mise en coupe 
réglée par les bandes de voleurs 
organisées, le palais d’Urblno passait 
pour le mieux gardé. C’est au cours 
d’une ronde de routine que les 
gardes ont trouvé trois cadras vides. 
Les voleurs avaient disparu depuis 
quelques heures avec leurs fragiles 
chefs-d'œuvre, vieux de cinq cents 
ans. qui peuvent subir d’irréparables 
dégèle au moindre choc ou change- 
ment brutal da température 

Ce n’est pas la première fois que 
' te Muette - de Raphaël est volée. 
Pendant la guerre, elfe tut ravie par 
les Allemands, qui dépouillaient 
l'Italie artistique . et fur récupérée 
en 1948 —JM 
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JUSTICE 


ffn syndicat de policiers « s’associe entièrement 
anx déclarations dn ministre de l’intérieur 


La Fédération générale des 
syndicats Indépendants de la 
police nationale — née en décem- 
bre 1974 d’une scission au sein 
du Syndicat indépendant de la 
police nationale — déclare dans 
un communiqué qu' « elle s'asso- 
cie entièrement aux déclarations 
de son ministre, M. Poniatowski, 
quant à la clémence de la jus- 
tics ». 

Pour la fédération, s il est 
urgent, ■pour la protection des 
personnes et de leurs biens, de 
sanctionner plus sévèrement les 
récidivistes en supprimant les 


amnisties, les remises de peine et 
les libérations conditionnelles ». 

s Le devoir de tout Français. 
conclut la F.GJ3JL, devrait être 
aujourd'hui, de songer surtout aux 
victimes de cette gangrène mal- 
faisante et non à une forme d in- 
dulgence que Von pourrait leur 
accorder, s 

M. MONATE: surprenant 

Bien que le principal syndicat 
de policiers — la Fédération au- 
tonome des syndicats de police — 


n'ait pas pris de position officielle 
sur les propos du ministre de 
l'intérieur, son secrétaire général, 
M. Gérard Monate, juge « sur- 
prenantes s ses déclarations rela- 
tives aux tolérances dont jouis- 
sent les églises et les universités. 
Elles auraient, estime-t-il. besoin 
d'être précisées, s On ne peut, 
certes, accepter que l’auteur d'un 
crime de droit commun échappe 
aux poursuites en se réfugiant 
dans une église, mais la police 
ne doit pas venir y chasser les 
distributeurs de tracts s, déclare 
M. Monate. 


TÉMOIGNAGE 


Quand la loi opprime les hommes 


Prêtre, responsable de la pa- 
roisse Saint- B tppa lyte, 27, avenue 
de Choisy, à Parts- 12*. le P. Güles 
Renaudin nous écrit : 

M. Poniatowski vient de décla- 
rer au micro de Radio-Monte- 
Carlo : 9 Tl ne doit y avoir aucun 
endroit en France ou 2a police ne 
puisse pénétrer. Aucun endroit 
n’est protégé. Tous les endroits 
doivent se conformer à la loi na- 
tionale, qu’ü s’agisse des univer- 
sités ou des églises, s 

Le vendredi 24 janvier, à 
7 heures du matin, plusieurs di- 
zaines de policiers en uniforme 
et en civil sont entrés dans les 
locaux de l'église Saint-Hippblyte, 
là où des travailleurs immigrés 
et français faisaient la grève de 
la faim pour obtenir que soit 
appliquée par le gouvernement la 
d écisio n du Conseil d'Etat abro- 
geant certaines dispositions des 
circulaires Marcellin- Fontanet. 

ZI est peut-être légal que les 
forces de police soient entrées 
dans les locaux d’une église 
hwiim elles l’avaient fait a Avi- 
gnon et & Montpellier. C’est peut- 
être légal, mais c’est injustifiable. 

Quels sont ces hommes qu'elles 
sont venues arrêter dans ce qui 
restait, jusqu’à fl. y a quelques 


• jjf. Tousse/ Chabbi, le tra- 
vailleur tunisien hospitalisé à la 
Pitié, a cessé- Jeudi 6 février la 
grève de la faim qu’il avait com- 
mencée il y a trois s e m a i ne s avec 
d'autres immigrés dans une an- 
nexe de l'église S&int-Hippolyte, 
à Parls-13*. pour obtenir la régu- 
larisation de sa situation. La pré- 
fecture de police examine actuel- 
lement son- dossier. Dans lapw- 
mWü de jeudi, une délégation du 
comité de soutien du 13* arron- 
dissement a été reçue au secréta- 
riat d’Etat aux travailleurs im- 
migrés et est intervenue une fois 
de plus en faveur des.« sans-pa- 
piers * Yïe Monde dn 4 février). 


IA LIGUE DES DROITS DE 
L’HOMME : maladresse 
calculée. 

~Lb Ligue des droits de l’ homme 

communique : • . __ .. 

■ La Ligue des droits de 
Vhomme prend ode de la mala- 
dresse trop visiblement calculée 
avec ' iaoueZId . le ministre de la 
pois ce, dans de tapageuses décla- 
rations publiques, a mis en corne 
— sons doute pour les" indter à 
des réactions qui, elles -mêmes, 
appelleraient la régression — 
l'Université et . les/ïÿtises. ’ • ; , 
» La Ligué des droits de 
Vhomme estime nécessaire de voir 
préciser salis tarder paro les plus 
hautes autorités de ‘jetât en 
quelle qualité m. Poniatowski s’est 
cru, en outre, .méprisé 
position sur de* pmblb^ Jumt 
de sa- .compétence ministérielle 
tels que. la peine de mort ouVexer- 
dee de la justtae en France... . ... 

SS&STkWtfS&B 

l’homme traite solenneUement le 
chef de VBtat à faire. co mutU re sa 
position personnelle, espérant qu’a 
n’aura pas recours I»«r cgû j» 
procédé cho üt par sm prédéces- 
seur. » r - 

' • M. Carme Lauxens, secré- 
taire général du Centre - national 
des -indépendants et paysans^ -an- 
cien ministre, a fait teR.ofoserro- 

Mnns suivantes aprèsjfa dédarôr 
tîonsde M-Ponia*ow^-> s * , * c 
doit plus exister, hélas, de sanc- 
SSrSprtufi^rtfs — églfaes ,«« 

ixniveraités, -=- c’est que ce P ri ^r 
lige est détruit - par coat-ld 
mêmes 

V&stsument de la âestrtusatn des 

ltt ^L^aager est uajpur&hsdtrop 
réel pour rnïon veuille se toudher 

qitü appa rtien t à VStat dà j airc 

pSjkpat ÇmW- 
Mde auiee inqvisttion PoUc**"» 
qui dcTrimdntittvite i nsupportdbie 
pour Ks cffdyga*. > ' - - . 


• • = L’affatHL tto; P** 
abattu* — ItJÆfliw Bris- 
sonnière, avocat an - hameau de 
Paris, dàeroeur de Mit Aniéndfe 

Matoudja et Ncgro, dont' nous 
«LB Artw'triAhttflrin é ^-détention dans 
le cadre de 'ïafMft® fu * pâte 
Bride «battue-: (le -JMr oatt 
2-3 févrierj.rtons degapwa tfipdi - 
: tmm que la sasptetan:-dfr r P«w»e- 

. tiana dpat W»u avtons; fiait état 

ast^Bxps 

nocqnca. 1 . -- 


mois, un lieu (Thospitalité et de 
liberté où tous les hommes avaient 
leur place ? L’un d’eux. Doth S_^ 
m'a dit son histoire. Dath a 
trente et un ans, une femme, trois 
enfants de six. cinq et un an. H 
habitait Beau-Bassin, à lHe Mau- 
rice. Il était électricien, au chô- 
mage. Un jour, une agence lui 
a proposé du travail en France. 
Le billet aller et retour, lui a-t-on 
dit, coûtait 2100 F. plus 600 F 
de commission. Il pouvait empor- 
ter 300 F d’argent de poche. Pour 
réunir l’argent fl a vendu une 
radio, un magnétophone, une ar- 
moire, une table et six chaises. 
Il a rassemblé ainsi 1 100 F. Le 
reste lui a été prété. 

L'agence l’a envoyé en France 
& la Légion étrangère sans aucun 
papier et lui a conseillé de se pré- 
senter à son ambassade: Arrivé 
en France le 11 décembre 1074, 11 
a été rejeté et par la Légion étran- 
gère et par son ambassade. 

. H s’est rendu dan« un hôtel, à 
Pîgalle, puis il s’est mis à cher- 
cher du travail, qu’il ne pouvait 
pas obtenir puisqu’il n’avait pas 
ses papiers. Lorsqu’il n'eut plus 
d'argent, il dut quitter l’hôtel et 
y îftiwwv ses affaires. Depuis, 
11 vit comme un mendiant et dort 
dans le métro. Arrêté un soir par 
la police au métro Opéra, à 
22 , heures, il s’est vu ; conseiller 
de quitter la France. L’ambassade 
lui a proposé son rapatriement, 
mais «wpttib fl n’a pas d’argent 
fl ne pourra jamais rembourser. 

Oui, cet homme était en France 
ai situation illégale. Il est venu 
avenue de Choisy pour retrouver 
des compatriotes. Aujourd’hui, il 


a été emmené à l'hôpital. Sa santé 
n'a pas résisté à ce qu'il a vécu 
en France. 

La loi permet peut-être de 
venir dans les églises arrêter ceux 
qui sont dans la détresse. Même 
à c'est légal, est-ce justifiable 
alors que cet endroit était le der- 
nier refuge de ces hommes, le 
dernier lieu oû iis pouvaient ren- 
contres- des frères ? 

L’évangile de Jésus-Christ ne 
cesse de dire : « La lai est faite 
pour l'homme et non Vhomme 
pour la loi. * J’ai honte pour mon 
pays quand la légalité l'emporte 
sur la Justice. J’ai honte pour la 
police de mon pays et pour Ire 
policiers quand an les oblige à 
faire ce travail— J’ai hante pour 
le déploiement de la farce en face 
d’hommes qui ne demandent que 
2e respect de leur dignité 

Non, l’Evangile n'est pas neu- 
tre. Même si nous, chrétiens, nous 
nous taisions, les pierres crie- 
raient pour dénoncer l’intolérable. 
Pourquoi appliquer la loi avec 
tant de rigueur quand il s’agit 
de ceux qui ne peuvent se défen- 
dre ? Et pourtant tant de clé- 
mence quand le Conseil d’Etat est 
bafoué, quand les négriers restent 
si souvent impunis, quand 
employeurs peuvent faire tra- 
vailler «au noir», quand les pro- 
priétaires d'hôtels meublés ou de 
bidonvilles continuent à exploiter 
ceux qu’ils logent ? 

Oui, monsieur le ministre, faites 
appliquer la loi et pas seulement 
la vôtre. Mais quand la loi op- 
prime les hommes, ce ne soit pas 
les hommes qu’il faut écraser, 
c'est la lai qu'fl faut changer. 


CARNET 


Naissances 


— Christian et Maïté Bobot, née 
TTenn eqtiin, sont heure us d'annoncer 
la. naissance de 

Julien. 

Versailles, le 27 Janvier 1975. 

38 . rue d'Anglvllier. 

Décès 


— Mme René Cases et ses enfant® 
ont l'immense douleur de laire part 
du décès de 

M, Kené CASSES, 
agrégé de rUnlveraltf, 
survenu le 4 février 1875 à An tony 
(Hauts-de-Seine). 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi B février 1875, en 
l'égllse Saint -Saturnin d'Antony. rue 
de l'Eglise. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

90 b. avenue Prançols-Mblé, 

92160 An tony. 


— Le président et les membres 
du conseil d’administration de 1a 
société anonyme Les Pompes Lefl 
ont le regret de foire part dn décès 
de 

M. Pierre GÜVOT, 
Ingénieur A_M„ 
administrateur 
de la SA Le» Pompes Lefl, 
directeur technique 
de la société de 1929 & 1974, 
survenu le 5 février en son domicile 
à Parls-lJ*. 14, rue Pacbe. A l’âge 
de soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse a en lieu 
le vendredi 7 février, à 10 h. 30. en 
l’église Saint- Am brolæ. 71 bla. bou- 
levard Voltaire. Paris (IX*). 


soldes 


Prêt à porter 
de luxe 

Hommes-Femmes 

Sportswear 

3, place Saint-Augustin 
75008 Paris 
de 10 à 19 heures 


DANS LA PRESSE PU 6 JUILLET 1939 

Les Établissements R. DIDIER NEVEUR publiaient leurs réalisations et 
leurs nouveautés pour le brossage des cheveux. Ils atteignaient 
d ailleurs la perfection dans leur spécialité. 



LA PERFECTION ENFIN REAlSEE 
DANS LE BROSSAGE DE LA 
CHEVELURE AVEC LA BROSSE 
A CHEVEUX DEMI -RONDE R. 
DIDIER -NEVEUR, - 






En 1975, fidèles ou soud de qualité et au maintien 
de celte perfection, ils ont conservé le bois, la soie 
de sanglier et des matériaux sains et naturels 
pour la réafiwtîon de leurs brosses et leurs "blai- 
reaux ". Ik ont sélectionné, pour satisfaire leur client 
télé, leur gamme " brushing ". Les principaux articles 
présentés font partie de leur gamme disponible 
en leur magasin principal " Les Établissements 
R. ÜIDIER-NEVEUR" 39, Rue Marbeuf - Paris B 
PRJX A PARTIR DE 8 F 




Brofte- 1/2 ronde 
. à ongles 
. 5b; .à cheveux ’ 
#’ debàins 
. r *. àd* 

r -£ à moustaches 



— K^KîSfes antre reidknrseaent, vous parez recevoir, tant à 
39, RUE MARBEUF, 75008 PARIS 

J0 mètre* dreChamps-Ély sée* 


Un grand d>ou dm pné 
gntftuAdoà, mêlai plai- 

dq nm «t ëcailU ainsi 
qoe lodo la coutaHarin 
fbw pour ben bo ot mow 
MdM. nui (taras A nn 
et préiBw, etfc» 


t’a province, les articles désirés — 
BAL 61-70 

Métro ; Franklin-Roosevelt 


— Ses étirants et petits-enfants 
ont la douleur d'annoncer le décés 
de 

Mme Maurice KROl'CH, 

née Gisèle Goldman, 
veuve du docteur Maurice Krtmch. 
survenu en son domicile le 3 février 
1975, A l'Age de quatre-vlngs-deux 
ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité. 

Une messe sera célébrée en F tel ire 
Sain t-Plerre-et- Saint-Paul de Cla- 
mait (place Ferrari), le dimanche 
9 février à 10 b- 45. 

De la part de 
■ M. et Mme Marcel AJ lot. 

M. et Mme Robert Kroueh. 

M. et Mme Jacques Sroucb. 

ES leurs eufanVs et petits-enfants. 
99. rue du Trosy. 

93140 Cîaoaart. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Albert LOMBROSO, 
survenu le 2 février 1975, dons sa 
quatre -vingt- troisième année. A son 
domicile parisien. 

De la pan de 

Mlle Odette Lurobroso. 

MM. Fernand. Raoul. Charles et 
Henri Lombroso, 

Mme Anette Lombroso et ses 
enfanta. Alain et Elisabeth. 

Mme Nicole Lumbroao-Bader et ses 
enfanta. Claude et Gérard, 

Mme Rutb Lumbrosa et ses 
enfants, Anne et Marc, 

Mme Aline Hararl. 

Mmes Andrée et Odette Carasso. 
M Albert Caison. 

Sa fille, sos fUs. ses brus, ses 
petits-enfants, ses belles-sœurs et 
beaux-frères. 

L'inhumation aura lieu au caveau 
familial de Bagneux. dans la plus 
stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

NI fleurs ni couronnes. 

20, rue de Bucarest, 

75008 Paris. 

— Mme Georges Marin o. 
L’Ingénieur général du Génie mari- 
time et Mme René Bloch. 

M. et Mme Jean-Claude Deunf et 
leur fllla Céline. 

Las familles Hamburger. Bloch et 
Deunf, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges MARENO. 
croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père, grand-père et 
arrière -grand-père, survenu le 5 fé- 
vrier 1975 à l'Age de quatre- vingt- 
trois ans. 

Les obsèques ont en lieu dans 
Hntdmtté- 

La famille s'excuse de ns pas 
recevoir. 

50. rus de la Tour; 

Paris H6*>. 

— M. Maurice Ragot, son époux, 
M. et Mme Martial Clerc, uée 
Claire Ragot, ses enfants, 

Marianne clerc, sa petite-fille, 
Mme Jeanne Laffont, sa sœur, 

Mme Suzanne Marti ea belle- 
sœur, 

M. André Laffont, son neveu, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à Eplnay-sur-Beine. 
le 29 janvier 1975. de 

Mme Georgette RAGOT, 

* née Martin, 
directrice d'école honoraire, 
â l'âge de soixante-dix ans. 

Les obsèques ont eu Heu 
1" février 1975 fc Bar- sur -Sein b. 

4, avenue du Général-Leclerc, 

Bar -s ur- Seins. 

31, avenue de la République. 

93800 EpInay-sur-Selne. 

Le Rulssol, 

07000 Priva», 

3*. rue du Groupe-Tri tant, 

51000 Châlons-sur-Marne. 


le 


— La famille de 

M. Haas WILHELM, 
Rôtisserie de la Grappe d'Or, A 
Lausanne, a la grande douleur de 
(aire part de son décès- 

— Mme Gaston Wormx. 

M. et Mme Henri Montlos. leurs 
enfanta et petits-enfante. 

Mme Pierre Matlle, ses enfants et 
peilt-flls. 

ont la douleur de faire part du 
décès A l'Age de quatre- vlngt-h ait 
ans de 

M. Gaston WORMS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
médaille militaire. 

survenu A son domicile le 5 février 
1975. 

Les obsèques auront Ueu le lundi 
10 révrter 1975 dans la plus stricte 
Intimité familiale. 

34 bis. me de la Tour-d'Auvergne, 
75009 Paris. 


Remorciemonts 

— Le président du conseil d'admi- 
nistration. 

Les administrateurs. 

Le directeur général, 
du Gaz de France, 
dans 1 Impossibilité de répandra A 
tous les nombreux témoignages de 
sympathie qui leur ont été adressés 
lors du décès de 

SL Jean LE GUELLEC, 
président honoraire 
du Gaz do Franco, 
remercient toutes les personnes qui 
ont Mes voulu leur adresser leurs 
condoléances. 


— aime la générale Tvonno 
Rouyer, 

Christian et Brigitte, 
très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées A J 'occasion du décès 
brutal du 

général de division (CE.) 
André ROUTER, 

et dons l'Impossibilité d’y répondre 
personnellement, prient leurs amis 
de trouver Ici l'expression de leurs 
très sincères remerciement. 

Visites et conférences 

SAMEDI 8 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — Il h.. 
Hâte! des monnaies. 11. quai de 
Coati. Mme Pnjot : c Exposition 
Louis SV ». — 14 b. 30. l, quai de 
1 Horloge, Mme Dètrez : « Expo- 
sition ü la Conciergerie «■_ — 15 h„ 
60, rue des Archives. Mme Bouquet 
des Chaux : < Hôtel Guènégaud et 
Musée de la cbnsse ». — 15 h, 62, rue 
Saint- Antoine, Mme Carcy : « Hôtel 
de Sully ». — 15 h, 5, rue Descartes. 
Mme Legregeols : « L’Ecole poly- 
technique ». — 15 h„ grille du 
Palais de Justice. Mme Lemarchand : 
« Le tribunal révolutionnaire ». — 

15 h. 30, hall gauche, côté pare, 
Mme Hulot : * Le château do 
Mai nonn- Laffitte ». — 15 tu métro 
Gaîté. Mme Baint-Glrona : c Un 
atelier de restauration de peinture ». 

— 16 h. 30, 62, rue 8a Int- Antoine, 
Mme Carcy : « Versailles ». — 

16 b. 30, 82, rue Saint-Antoine. 
Mme Garnier- Ahl berg : « Trésors 
d'art rural en Lo-de- Franco ». 

CONFERENCES. — 14 h. 45. cinéma 
VUllers, place Lé vis, M. A. Toule- 
mon : « La parole Intérieure • ; 
M. J. Gha bonnes : « Le déjeuner de 
Parla », M* Well-Curlel : « La que- 
relle parti communiste - parti socia- 
liste. Marchais- Mitterrand. Que va- 
t-li M passer 7 » (CTub du faubourg). 

— 15 h. Palais de la découverte, 
avenue FranUln-D.-Rooeevelt. pro- 
fesseur A. Kastier : « La vie et 
l’œuvre de Marie-André Ampère ». 

— 15 h„ 38, rua Geattroy-Salnt- 
Etllalre, professeur De Launay ; « La 
science, la politique et le bonheur > 
(Fondation Teflhard de Chardin). — 
15 h. et 17 h„ B bla, avenue dTéna, 
M. Roger Orange : « Le» Canaries » 
(Projections). — 15 h. 30 ; musée 
Ouimet. 6, place dTéna, Mme Prost : 
« L'art de la Chine » (entrée gra- 
tuite). 


« Indian Tonie a 
vous le connaissez. 
Maintenant, découvrez 
Bitter Lemon. 
Mais Bitter L emon 
de SCHWEPPES. 


N EU I LL Y - s. - SEINE 
Salle des ventes dn Roule 

150, av. du Roula, Nsullly-s.-Seine 
M= Font-de-Neullly - 874-55-96 

VENTE DE GRÊ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
10 A 12 b 30- 15 à 19 h 30 

TAPIS D’ORIENT 

et CHINOIS 
IVOIRES et PIERRES DURES 
D’EXTRÊME-ORIENT 

riivrés anse certificat û’artfftnei 

Achat tapis, tapisserie» 
et meubles anciens 


du 27 janvier an 15 février 1975 



Unsatontontcuir, ■ 
très belle qualité, coussins gar nis duvet 
(ôcotoris coir an choix) 

Le canapé 3places + 2 fauteuils 

8.650F 

Larges fatalités de paiement } 

Meubles REKI'RAND 9 

6SraeGnyMô(ïuet 1 75017R\RIS TëL-22&K50et22Q5S36 
Parking assuré dans fimmeiible 
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SPORTS 


Automobilisme 


Après sa décision de maintenir 
le Grand Prix National . 
à Cferm<mf-Ferrand 

LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 
S'EXPOSE A nmERDICÎlON 
DE L'ÉPREUVE 

M. Jean-Marie Balestre, prési- 
dent de la Fédération française 
du sport automobile (F-F.S-A-). a 
confirmé le 6 février, an cours 
d'une conférence de presse, que le 
comité directeur de sa fédération 
avait décidé que le Grand Prix 
de France (6 Juillet) devrait bien 
avoir lieu sur le circuit de Cha 
rade, à Clermont-Ferrand. L’op- 
position manifestée par les pactes, 
pour des raisons de securité, 
comme les réserves exprimées par 
la Commision sportive interna- 
tionale (CjSX). pour le même 
motif, n’ont en définitive eu 
aucune Influence concrète sur le 
choix du comité directeur. 

A priori, le problème à résoudre 
paraissait pointant simple. Ceux 
qui sont au premier chef concer- 
nés par la sécurité — pilotes, 
constructeurs — souhaitaient que 
le Grand Prix soit organisé sur 
un circuit permanent moderne et 
sûr (Le Castellet ou Dijon-Pre- 
nols) et Ils avalent l’espoir que 
leurs arguments seraient retenus. 
Quelle autre priorité peut-il en 
effet y avoir en sport automobile 
que de tout faire pour assurer au 
mmrinmm la sauvegarde des pi- 
lotes? Toute autre considération, 
économique, administrative, fédé- 
rale. politique, n’est en comparai- 
son que secondaire, même quand 
beaucoup d’intérêts sont en Jeu. 

Les organisateurs de Clermont- 
Ferrand considéreront qu’D sera 
techniquement impossible d’assu- 
rer correctement la préparation 
du Grand Prix de France si les 
pilotes et la CJBX ne font pas 
connaître leur position avant la 
fin du mois de février. A l’opposé, 
la position de la CSL est la sui- 
vante : nnp inspection sera effec- 
tuée deux mois avant la date de 
l'épreuve, donc le 6 mai. Dans 
l'hypothèse où les travaux de- 
mandés n’auront pas été menés à 
bien — et leur réalisation est im- 
potdble, — l'interdit sera décidé. 

F. J. 


Ski 

UN JUNIOR 

CHAMPION DE FRANCE 
DE DESCENTE 

C’est un junior de dix-huit ans. 
Jean-Jacques Bertrand, de Val- 
dlsère, qui a remporté, jeudi 6 
février, le titre de champion de 
France de descente. Sur la piste 
Emile- Allais de Megève, U a battu 
deux autres Savoyards, Patrick 
Brye et Bernard Rossat-Mignod. 

Les favoris de la course, Patrice 
Pellat-Flnet et Michel Dujon ont 
abandonné après une chute. 
Classement 

1. Jean-Jacques Bertrand, 1 min. 
43 sec. M ; 2. Patrick Brye. 1 min. 
43 sec. 90 j 3. Bernard Bossat- 
Mlgnofc. 1 min. 4B sec. 05: 4. René 
Arpln-Pont, 1 min. 40 sec. 56 ; 
5. Patrick AntltmoU. 1 min. 48 sec. 
73 ; 6. Philippe Martin. 1 m in . 

46 sec. 83 : 7. James Pugnat, 1 min. 

47 sec. 02 ; 8. Noël Ferra, 1 min. 

47 sec. 15 : 9. Jean-Pierre Puthod, 
1 min. 47 sec. 19 ; 10. Laurent 
Mazzlli. 1 min. 47 sec. 22 : 11. Patrice 
Clprelll : 12. Claude Perrot : 13. Rémy 
Benoit Guyot ; 14. Georges Baetz : 
15. Serge Roman : 16. Jean-Michel 
Oarcln : 17. Gaston Cavagnoud ; 

18. Gilles Sybert et Doug Mac 
ConvlUe ; 20. Jacques Martin. ■ 


Lire notre chronique sportive 
page 19 dans le r Monde du tou- 
risme et des loisirs n. 


Wonh 

Service des Abonnements 
5. roe des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4 287 - 23 

ABONNEMENTS 
mois G mois 9 xaola 12 mois 


FRANCE - D.O.ftL . T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
90 F 160 F 232 F 300 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
144 F 27» F 4*2 F 53 B F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

315 F 210 F 307 F 4*6 F 

IL - TUNISIE 

325 F 231F 337F 440 F 

For voie aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnes qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur domande 

Changements d'adresse défi- 
nitif* on provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre 13 dernière bande 
d'envol à toute correspondance 

Venin i 2 avoir l'obligeance de 
rédiger tons les non» propres 
en caractères d'imprimerie. 


Football 


BASTIA NICE 
EN SEIZIÉKŒ DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 


Voici le résultat dn tirage an sort 
des seizièmes de finale de la Coupe 
de France do football, qui seront 
Joués par match» « aller s et 
« retour » les 2 et 9 mars : 

Rennes - Mets on Cambrai ; Paris 
F.C. - Lille ; Angers - Lorient ; Reims - 
Laval ; Valenciennes -Sedan on 
Nœux-les-Mines ou Eplnal ; Brest - 
Lena ; Saint-Etienne - Le Pu y ; Bor- 
deaux on Cb&teauroux - Socbanx 
Toulon - Libourne ; Bastia - Nice ; 
Marseille - Montluçou; Nancy - Saint- 
Louis ; Site - Paris -Saint-Germain on 
Salnt-Dlé ; Besancon - Strasbourg ; 
Cannes - Martigues ou La PaJUade- 
Montpeilier ; Rouen - Troyes. 


Basket 


• Le Clermont Université Club 
(CUC) a été battu d’un point par 
les Italiennes de Ses to -San -Gio- 
vanni (51-50) en quart de finale 
de la Coupe d’Europe de basket 
Au match a aller », les Clermon- 
toises avaient gagné par 70 à 59. 


Hippisme 


• Le Prix de Châ tenu renard, 
disputé le 6 février, à Vincennes. 
et réservé au pari tiercé, a été 
remporté par Clin d'Œil. suivi 
de Carmen L et de Carina Wil- 
liams. La combinaison gagnante 
est 7. 15. 14. 


Bibliographie 
L'ANNÉE DU CYCLISME 

Ceux qui s'intéressent au sport 
de la bicyclette prendront plaisir 
à revivre par le texte et par 
l'image une saison routière haute 
en couleur et fertile en surprises, 
d'autant que dans l’Année du 
cyclisme qui leur est proposée 
l’auteur, Pierre Chany. évoque 
notamment les exploits de 
Mercbx. de Poulîdor. de Zoete- 
melk ou d’Alain Santy. U expli- 
que comment Merckx 'a remporté 
coup sur coup le Tour de France 
et le championnat du monde après 
une longue série d'insuccès et dit 
pourquoi Poulidor. en dépit de ses 
trente-huit ans, est resté. Ici et 
là. son plus rude adversaire. Il 
lait pénétrer le lecteur dans la 
coulisse, il le guide dans la cara- 
vane et même dans le peloton. Le 
commentaire s’appuie largement 
sur l’indiscrétion, sur l’anecdote, 
sur le détail qui devient essentiel 
à l’heure des bilans. De très nom- 
breuses illustrations ainsi que des 
palmarès complètent le récit et 
confèrent à cet ouvrage d’une 
présentation luxueuse la valeur 
d’un document. — J. A. 

* L’Année du cyclisme, Pierre 
Chany, Calmann-Lévy. 228 pages, 
64 F. 


AUJOURD’HUI 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 7 février 1975 : 

UN DECRET 

B Partant publication de l’ac- 
cord européen sur l'instruction et 
la formation des infirmières 
(ensemble deux annexes), fait à 
Strasbourg le 25 octobre 1967. 

UN ARRETE 

I Fixant le nombre d’emplois 
offerts aux officiers, au titre de 
l’année 1975, dans les corps de 
fonctionnaires relevant du secré- 
tariat d'Etat à la culture. 



DE düY BÉÀRT 
DESSINS DE WDNK 


S/ZOfl/ SO/mur DE CE FOUfLLiS ? 








MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable do temps en 
France entre le vendredi 7 février 
à 0 heure et le '-amedl 8 février à 
24 heures : 

La zone dépression ns ire océanique 
dirigera on courant perturbé sur le 
sud -ouest de l’Europe, maie (es 
hautes pressions, qui persisteront de 
la mer de Norvège à nulle, s'oppo- 
seront A la progression des pertur- 
bations à travers la Fronce. 

Samedi 8 février, des côtes de 
l'Atlantique an Midi méditerranéen, 
le temp9 sera doux, souvent nuageux 
avec des pluies passagères ou des 
averses qui tendront A «'intensifier, 
tandis que les vents, de sud-est à 
sud. se renforceront un peu. Des 
éclaircies assez belles apparaîtront 
toutefois sur le Sud-Ouesc au cours 
de l'après-midi. 


Sur le reste du pays. 1s matinée 
sera assez fraîche, mais le* gelées se 
localiseront principalement de la 
Flandre A l’Alsace et à la Franche- 
Comté. où le ciel restera peu nua- 
geux après la disparition de quel- 
ques brouillards. En revanche, des 
nuages et des pluies venant de 
l'Atlantique gagneront le sud et 
l'ouest du Bassin parisien, le Morvan 
et le nord du Massif Central. Les 
vents, faibles à modérés, souffleront 
de l’est ou du sud-est. 

Vendredi 7 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était. A Paris, de 
1 022.8 millibars, soit 767.1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 6 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
6 au 7) : Biarritz. 16 et 7 degrés ; 


Bordeaux, 16 et 4: Brest. 13 et 
Caen, 12 et 3 : Cherbourg, s et 
Clermont-Ferrand, 7 et 4 ; DUon, 
et 1 ; Grenoble. Il et 3 ; LÙla. 6 et 0 
Lyon, 6 et 2: Marseille. 12 et 10 
Nancy. 7 et — 4; Nantes, 14 et 6 
Nice. 11 et S : Paris - Le Bourget, 
et 3; Pau. 17 et 5; Perpignan, 15 
et 10 ; Rennes. 13 et 4 ; Strasbourg, 
et — 3 : Tours, 14 et 6 : Toulouse, 13 
et 7; Ajaccio, 19 et 7; Polnte-à- 
Pltre. 25 et 22. 

Températures relevées A l’êtran 
ger : iimarHtm. 8 et — 3 degrés 
Athènes, il et 3 : Bonn, il et —5 
Bruxelles. 8 et 0 ; Le Caire, U et 13 
lies Canaries. 20 et 13 ; Copenhague 
3 et l : Genève, 8 et — 2 : Lisbonne, 
14 et 11 : Londres. 8 et 3 : Madrid, 
et 3: Moscou, — 3 et — fl: Nevr-Tork. 
6 et 3 : Palmn-de-Majorque, 18 et 
Rome. 16 et 2 ; Stockholm. 3 et 
Téhéran, 3 et —3. 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en minibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages — ■ ► Sens de la marche des fronts 
.• a. Front chaud 


Front froid 


Front oedus 


Formation 

permanente 


• L’Associaton nationale des 
assistants de service social 
(AN AS) organise, sous la conduite 
d'un sociologue chargé de recher- 
ches au C.N.RS, et animée par 
un assistant de service social, une 
session ayant pour thème a tra- 
vail social et Institutions p. Ana- 
lyse des pratiques et méthodologie 
de l'action (première séquence du 
12 au 15 mars 1975). 

* Renseignements à l’ANAS. 3. rue 

de Stockholm. Paris- 8*. Tél. 522-06-98 


BIBLIOTHEQUE ou DISCOTHEQUE 

composez à votre gré le décor de vos loisirs 


TRES SELLE BBUOTHESB MUTE 

Fabnonkm acw très soignée. RevtanenJ 
Ejkjxy. Cmq plateaux Hans. Quatre tubes 
carrés avec vérins el dessus taqufs noirs. As- 
sorti» parvis ita cyfmdnque Auto-tode 
grâce â a sauduv de mortage CLEN Cette 
frtfotf&ÿ* est évolutive. U juxtaoesraon 
(Tune «Are brbftrtbègue permet d'obtenir un 
ensemble mural parfaitement aligné avec ües 
obteainoortàbord. 

Denenstons: larg. 889 mm. pnjt 372 mm 
lifts» largeurs de petits fîmes) H 1850 mm Li- 
vrée pra» a monter arec dé a* pans et nonce. 

■BSOIKSBE : 

500 disques bai rangés et fadement accesa- 
bies. Deux plana» filants, dessus nw, ml- 
tentera Eptwy. Quatre tubes traits srwbvts. 
Du arceaux nkMés. 2 bacs cristal TC B pou 
45 tours. __ 

Omereftms: lara. 889 mm. pal. 372 mm. 
H. 900 mm. Livrée prête i manier avec dé 
ax pans et nobee. 


399fhc. 

BÏB2 


PRIX DE LANCEMENT 


opération promotionnele tiroirs CLEN 

CLASSEZ 
VITE 
ET 
BIEN 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1071 


HORIZONTALEMENT 


L Où bien des gueuses finissent «3 tôle ; Doivent leur emploi au 
fait qu’elles ne boivent plus après une bonne cuite. — IL Garçon 
manqué ; Cela fait du bruit quand il se met à parler. — HL Orienta- 


tion ; Sujet de main- 
tes conférences ; Est 
voué à un courant 
alternatif ; A donc 
une certaine forme 
(épelé). — rV. Par- 
ties de pièces ; Pro- 
nom ; Blasphéma. 

— V. Ville étran- 
gère : Prés de Co- 
blence : Abréviation. 

— VL Conjonction ; 

Se montra le plus 
rapide ou le plus 
prévoyant; Fruit. — 

VU. Etre pesant ; 

Ma uvaise rencontre. 

— VU Eléments 
constitutifs d’aima- 
bles concerts. — 

LS. Souffle chaud ; 

Partie d’une flûte : 

Titre abrégé. — X. 

Prouve une entente 
plus que cordiale. — 

XL Contient donc 
une bonne dose de 

latex : Jeunes, Us ont p arfoi s un 
bel avenir devant eux. — 3UX Sur 
la rose des vents ; Figure mytho- 
log ique ; Brille dans sa spécialité. 

— XIlL Déformé ; Pourras d’une 
couche peu moelleuse. — XIV. 
Source de bruits ; But d’excur- 
sions. ; Salubres. — XV. Langue ; 
Chemins non carrossables. 

VERTICALEMENT 
L Des gens qui ne rêvent que de 
sorties ; S'étend mus l'arbre quand 
il fait beau. — 2. Ne demande 
qu’à Jouer une autre partie ; Point 
biblique. — 3. Symbole chimique ; 
D’un auxiliaire; Se livrèrent à 
des luttes fratricides. — 4. Ne dit 
pas un mot de ce qu'il pense ; 
Crack. — 5. Dans une célèbre 
alternative ; Ont les caractères 
de la bruyère. — 6. Grecque : 
Vieille tige ; Plaças. — 7. Cruelle ; 
Chante au paradis ; Très capable. 

— 8. Canton de France ; Nappe 
d’eau ; Possessif. — 9. I« faux 

plaît. à certains; Souvent récla- 
mée par une cour. — la Ancienne 
figure ; Abandonnerai. — il Slm- 


t a a 4 S g T ~B 9 10 11 12 18 44 15 



pies : Assurément bien accueillie. 
— 12. Enduisis d’un corps simple ; 
Titre abrégé ; Lac ; Morceau de 
verre. — 13 Casus belti (épelé) 
Se dépense en inscriptions fugi- 
tives ; Conjonction ; Possessif 

14. Garde une dent ; Mit : Ré- 
chauffait ses fidèles. — 15. Sent 
le rhum : Plus très fraîche (fémi- 
nin admis). 
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Solution du problème 

Horizontalement 

*6 iT - — IL Nageuse. 
— HL Gié ; Sa ; Eu. — IV. Leeds : 
Vas. — V. Es : Aetius. — VL Atlas. 
“ Vu. Mit ; RéeL — vm. Riæt- 
tŒ — IX. Alès ; Esta. — X. De ; 
Al — XL Désespoir. 

Verticalement 

1- Onglée; Raid. — 2. Raies- 
Mille. — 3. Egée ; Aisées. - 1EE 1 
Dattes. — 5. Ussel ; As. — e. Ami ■ 
Tarte. — 7. Gê ; Visées. — 8. Eau : 
Estai. — 9. Roussel ; Air. 

GUY BROUTY. 


Circulation 


L'USAGE 

DES PNEUS A CRAMPONS 


Sont autorisés à circuler équipés 
de pneumatiques & crampons, du 
15 novembre 1974 au 15 mars 1975 
(avec prolongement passible, 
compte . tenu des circonstances 
locales) : les voitures particuliè- 
res : les véhicules de ttasmort 
en commun ; les véhicules de 
transport de marchandises dont 
le poids total autorisé en charge 
est inférieur à 35 tonnes, les 
poids lourds de plus de 35 tomes 
ayant reçu une autorisation spé- 
ciale délivrée par les préfets, pour 
certaines categories et dans cer- 
taines conditions. 

Tous ces véhicules doivent rou- 
ler à moins de 90 kilomètres à 
l’heure et porter le disque c 90 ». 

D'autre part, s’il s’agit de pneu- 
matiques à crampons achetés 
après le l* août 1974 : ceux-ci 
doivent être & structure radiale : 
le diamètre des crampons ne doit 
pas dépasser 9 millimètres. S’il 
s'agit de pneus achetés avant 
cette date, et qui comportent des 
crampons de plus de 9 millimètres, 
leur utilisation est tolérée jus- 
qu’au 15 mars 1875 A partir de 
l’hiver 1975-197», ils seront défini- 
tivement Interdits. 


L'EXTINCTEUR 
N’EST PAS OBLIGATOIRE 
DANS LES AUTOMOBILES 


• « n pas envisagé de 
rendre obligatoire en France la 
présence d’un extincteur & bord 
de chaque véhicule en raison du 
çout de ce dispositif et de sa 
très faible efficacité du point de 
vue de la sécurité ». répond le 
minis tre de l’équipement & une 
q ttgg ffP 0 de M- Jacques Médecin, 
d^té et maire de Nice. « En 
effet, l impuissance des extinc- 
teurs de petit modèle à maîtriser 
tes incendies consécutifs à une 
““wwi. dès lors qu’une certaine 
qaanttté d’ essence a été répan- 
due. a été clairement démontrée 
pot de nombreuses expériences . 


façon d’attaquer le feu. Or, ce 
rote est méconnu par la plupart 
des conducteurs non profession- 
nels ; de même, cette habileté se 
rencontre rarement chez une 
personne non qualifiée. 

» C'est pourquoi, indique le 
ministre, dans les enceintes inter- 
«jrffcmnles. I intérêt est porté en 
priorité sur ta protection des 
réservoirs de carburant afin de 
supprimer, ou du moins de «Trai- 
ter, tes écoulements d’essence en 
cas de collision, ainsi que sur les 
moyens f coupe -circuit s, fusibles) 
rf T ZÎ?I ni L Vtow&idxe en évitant 
ta production d’étincelles élcc- 
truptes en cas de choc. » (Jour- 
nal officiel du 18 Janvier.) 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITION 

de 11 heure*' à 18 heures 
5’ ~ tableaux tnoa. u? Robert. 

f ’ ameubl. Bolsgirard. 

X- B ~ Vipee ameubl. M« le Blanc. 

B eLiur<Si?. ux acBenter *- Mrm En - 

18° et l»« ^ 0hJete ” 0b,L 

S. 12. — Mbles bureau. M* Bondo. 

VENTE A VERSAILLES 


M" P. et 


C.-p. asa. 


J. MARTIN, 

950-68-08 
DIM ANCHE 9 FEVRIER 
HOTEL DES CHEVAD-LEQERS 
3. lmp. des Chevau-Légere 
10 h. 30 ; FAÏENCES KUROP. 

DE LA CHINE 
14 tl- 30 : ART NOUVEAU 19*0 
Céramique», Pfltea de verre, 

Ï2f? b rons»a. étains 
GALERIE DES CHEVaU-LSGERS 
fl bis, sv. de Sceaux 
; T ABLKA UX. MEUBLES, 
OBJETS D’ART, TAPISSERIES 
DE HAUTE EPOQUE 
Exposition vendredi et samedi 
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et des LOISIRS 


PROMENADE DANS L’AUTRE SIÈCLE 

QUAND LES < CHAUDRONNIERS > HABILLAIENT PARIS 

5 ANS prestige, sans distance his- 
torique puisqu'elle ne - contient 
que l'ordinaire de notre z>ille. 


L'USAGE 

DB PNEUS i 


: Circulation 
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**’ DAN' IB ALICS 


A PPORTANT sa contribution à l’Année 
européenne du patrimoine architectural 
la Ville de Paris organise, du 7 lévrier 
au 6 avril 1975 à l’Orange» le de l’hôtel de 
Sully, -un» exposition consacrée aux «archi- 
tectures parisiennes au cfix-neuvtèms siècle». 
Inaugurée par U.- Michel Guy, secrétaire d’Etat 
h ta culture, cette manifestation voudrait aider 
à réhabiliter un style famHfer, prisé après avoir 
été dédaigné mais bien . souvent méconnu : 
celui du dix-neuvième siècle. 

Celte exposition se pècs i un bon moment . 
Deux enquêtes sont menées actuellement dans 
la capitale par l'Atelier parisien d’urb a ntemc al 
par le Casier archéologique de ta Ville de Parta 
pour taire un recensement complet de Parcfn- 
tectm du dtx-neavfême siècle. 

- Sur - quatre période (le Premier Empire, la 
Restauration at ta monarchie de Juillet, le Se- 
cond Emplie, et la Tr^sidme République, l'ex- 
position de l’Orangerie montre à raide de pho- 
tos et de plans ■ les exemples les plus 
caractéristiques des m ène nt» , monuments et 
autres décore urbains créés dans la capitale 
entre 1800 et 1900 » : survol de I "histoire 
architecturale d’une ville qui est passée, durant 
cette période, de cinq cent mille k plue de 
deux millions (fhabltanls. 

Une place spéciale est réservée à Paris de 
ta fin du dix-huitième siècle, a l’art des jardbts, 
eux éléments métalliques dans la construction, 
à ta querella daa « classiques » contre les 
« médiévistes », aux expositions universal les, 
aux destructions et aux restaurations. 

A noter par exemple le rôle qu’ont tenu au 
dbr-neuviéme siècle les fontaines parisienne» 
dans la vie de tous les jours, comme celles, 
nombreuses, qui bordaient la me Saint-Martin. 

H est vrai que grâce è la mise en service du 
canal de (’Ouraq. l’eau atteignait, enfin, l’en- 
semble dee artères ds ta capitale. Ou encore 
ces- Images des dernières fortifications pari- 
siennes dont on peut toujours voir les restes 
prés de la port» de Bercy. Des maisons 
anonymes voisinent avec les monuments les 
plus célèbres comme l’Opéra. Bravo eux orga- 
rasateum : Us se sont arrêtés non seulement 
au plus connu mais aussi au plus caractéris- 
tique de ce siècle qui, surtout dans sa seconde 
partie, a façonné Paris. — J. P. 

* HS toi de Sully, 62. rue Saint-Antoine, 
Parla-*”!; de 11 heures à 20. heures, tous les 
, Jours sauf le mardi. 
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cette architecture ne constitue pas un 
objet de consommation -touristique. » 
Et pourtant.. En feuilletant la passion- 
nante étude de l'architecture de fer, 
de verre et de brique, rédigée par Paul 
Chemetov pour le secrétariat d’Etat à. 
la culture, on trouve bien des occa- 
sions de lever les yeux dans les rues 
de Paris. Ce P arts des quartiers Indus- 
trieux ou bourgeois, ce Paris qui. du 
Second Empire à la première guerre 
mondiale, accueille dans ses rues, ses 
bâtiments d'habitation, ses grands ma- 
gasins, ses entrepôts, ses ateliers et ses 
jardins.- les conquêtes de l'Industrie. 

Le fer. « invulnérable a ion ne pense 
pas encore & la rouille et au feu), 
remplace le bols. Allié au verre, il 
emprisonne l’espace et la lumière sous 
de vastes parapluies, de grandes ver- 
rières. Il dessine des cloisonnements 
nouveaux, des façades géométriques où 
la folie se cache dans les détails. La 
structure se montre, s'expose entre les 
briques et les céramiques colorées. Les 
boulons fleurissent, les rivets s'alignent, 
les briques festonnent Les colonnettes 
de fonte se font tige, plante, les cha- 
piteaux feuillage. La « franchise » de 
ces murs mis à nu séduit certains, 
tandis que d'autres dénoncent son 
inconvenance, comme le montre la 
polémique sur le dôme de r Opéra : 
« Nous nous représentons, écrit Planat, 
la tôle et la lonte apparaissant froides 
et rigides derrière les épaules nues des 
spectatrices. » 

Octave Mlrbeau. à propos de l'expo- 
sition universelle de 1890. tombe dans 
le lyrisme : pendant que l’art cherche 
l'intimisme ou s’attarde aux vieilles 
formules- l’industrie explore l'inconnu, 
conquiert des formes (-). Les archi- 
tectes modernes, ceux que l'Etat pro- 
tège et paie, avaient fait de P archi- 
tecture. qui est par sa nature même un 
art symphonique, on ne sait quoi 
d’abject, d'incohérent, de discordant . 
où ils s'efforcaient d'humPier tous les 
styles, run par Vautre, en les combi- 
nant (-)■ Il a fallu que ce soient des 
« chaudronniers ». comme on les appelle 
dans Targot du travail, qui débarrassent 
l'architecture de la lèpre des architectes, 
qui viennent, avec leurs forges, leurs 
marteaux, leurs boulons et leurs rivets, 
découvrir des harmonies nouvelles I..J- 
Le règne du ter commence. » 

€ Ce qui m’a toujours frappé, nous 
raconte l’architecte Paul Chemetov qui 
s’intéresse à cette époque depuis plus de 
quinze ans, c’est l’opportunisme des 
architectures du dix-neuvième siècle, 
. leur capacité i « faire arec ». Les archi- 
tectes contemporains sont incapables de 
dominer les éléments dont ils se servent. 


Ils k contentent de livrer leur » dessin » 
aux ingénieurs. A cette époque, au 
contraire, on aimait jouer de l'assem- 
blage des poutrelles, des briques et des 
bouts de verre D'où une qualité de 
construction et une richesse d'invention 
inégalées. » 

Pour le croire, 11 suffit de regarder. 
De lever les yeux vers les coupoles des 
grands magasins ou des grandes banques 
■ Crédit lyonnais et Société générale i. 
d'entrer dans les serres du Jardin des 
Plantes, de traverser, du côté des grands 
boulevards, les passages « où règne 
bizarrement, dit Aragon, la lumière 
moderne de l’insolite *. de fréquenter 
les marchés du Temple, des Batignolles 
ou Saint- Quentin. Sans se laisser arrêter 
par la crasse qu’on entretient pour 
mieux les condamner D'aller lire sous 
les arches légères de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève, de prendre le train 
— et son temps — à la gare du Nord, 
d'observer la l umi ère sous le métro 
aérien, d'entrer dans l'ancienne gare 
d'Orsay. 

Maîtrisée par la politique des grands 
travaux et des grands équipements 
publics, les techniques nouvelles se 
répandent, après 1870. dans l’architec- 
ture quotidienne, celle que l'équipe diri- 
gée par Paul Chemetov a minutieuse- 
ment étudiée et recensée. 

La serre, espace royal 

Le chef-d'œuvre des s compagnons » 
du siècle dernier, c'est la serre. Elle 
permet d'engranger les trésors rapportés 
par les colons de l'ère Industrielle, les 
plantes et les animaux exotiques, 
d'abriter, dans l'hiver parisien, l’exubé- 
rance de la nature des tropiques «La 
bourgeoisie y trouve son espace royal. 
A la portée des classes aisées dans les 
jardins d’hiver, privés, suspendus sur 
les immeubles, la serre se démocrati- 
sera jusque dans le boio-window petit- 
bourgeois. » Ces bow-windows, oriels en 
français, qui prennent d'assaut les 
immeubles, on en trouve de toutes aortes. 
Dans cet c autre lieu » de l'apparte- 
ment. on apprivoise la lumière, on la 
contrôle, on la riltre au travers des 
rerres de couleur d'un décor gothique ou 
oriental Au point qu ils « perdent par- 
fois leur transparence au profit de 
rtntimisme des rondeurs bourgeoises ». 
Des saillies métalliques du bâtiment du 
PetU-Parisien. rue Réaumur. aux ondu- 
lations de pierre de certains immeubles 
haussmannlens. l’imagination s'empare 
de ces rajouts qui augmentent subrep- 
ticement les surfaces intérieures. 

• Les esthètes autorisés s'enflammeront 
facilement — ils l'ont déjà fait - pour 
pour les espaces grandioses comme 
les pavillons de Baltard ou pour les 
décors pittoresques comme le style 
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décidées A découvrir, un- pays 


troubadour dont la Maison dorée, bou- 
levard des Italiens, offrait un bon exem- 
ple. Plus difficile sera la e réhabilitation 
culturelle o que veulent obtenir les 
auteurs de l'étude co mman dée par le 
secrétariat d'Etat pour les bâtiments 
industriels, les entrepôts et les ateliers 
qui illustrent plus discrètement les 
mêmes techniques et le même espnt 
architectural. 

« En un an. on a démoli 5 de ce 
qui était mis en fiche, affirme Paul 
Chemetov Pas un bout de 1er dans un 
coin Non. des choses importantes, signi- 
ficatives. comme les entrepôts de la 
Belle Jardinière, rue Didot. Il y a beau- 
coup d'églises romanes. Il y a peu 
d'exemples de cette architecture dont 
la grande époque a duré à peine trente 
ans. » 

Rue de la Grange-aux-Belles. boule- 
vard de La villette, rue Conrisart, per- 
sonne ne regarde ces murs de verre où 
le fer compose un dessin géométrique. 
Qui connaît la rue des Immeubles- 
Industriels (Il*i. près de la Nation, où 
Un promoteur construisit, en 1870, un 
ensemble d’ateliers surmontés de loge- 
ments et alimentés par une ma ch ine 
à vapeur unique. L'ordonnance régulière 
des façades, l'arcature aimable des 
fenêtres de r entresol, méritent d’être 
protégées. 

« Au lieu de démolir des bâtiments 
qui perdent leur fonction, il faudrait y 
mettre d’autres activités qui seraient 
plus vite familières » : maisons de 
jeunes, crèches, écoles, et même loge- 
ments. A New- York, à Londres, à Ams- 
terdam. on habite d'anciennes usines, 
des entrepôts ou des docks. La dimen- 
sion des espaces libres, la lumière abon- 
dante. permettent tous les usages. Ainsi, 
une ancienne manufacture de l’avenue 
Philippe-Auguste pourrait-elle devenir 
école d’arrhrtecture. On aurait pu amé- 
nager des ateliers d’artistes dans les 
entrepôts de la Belle Jardinière. Des 
S.O.5. sont lancés pour une sous-station 
électrique de la RA.TP . pour la caserne 
Schomberg du boulevard Henri-IV_ 
Nettoyer les briques, repeindre les pou- 
tres. réparer les vitres, cela suffira-t-il â 
convaincre chacun de ces richesses trop 
récentes pour être recherchées? Pour 
montrer à tous les incultes que nous 
sommes, les constantes, les liens et les 
thèmes de ces bâtiments dispersés que 
nous côtoyons sans les voir, il faudrait 
un livre, une exposition réservée à l'ar- 
chitecture de fer. 

« La ville a une mémoire, dit Paul 
Chemetov. Au lieu de la reconstruire 
avec des bâtiments terroristes et exter- 
minateurs comme si elle avait été bom- 
bardée. ü faut la laisser accumuler des 
signes. > 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


POINT DE VUE 


Nous commençons à comprendre 


r tN siècle -moins stupide, je veux 
' I" J dire le* nôtre, le vingtième slè- 
de.-- Car nous comprenons 
enfin qu'il ne faut pas continuer à 
détruire dans nos villes ce qui a 
été .construit au siècle précédent— 
ce qu'avait fait précisément ce 
« ; stupide dix-neuvième siècle » que 
stigmatisait Léon Daudet Mais que 


par MICHEL ELBEL (*) 


iA !•'»*" n: ‘. 






r- 1-’". - * :»*»-; 

' '.VL- 1'” 1 '.- * n " * 


avec un pauy wiuv»> =*■ *= .» 
brouillant avec les moyens, du 
boni pour circuler et- se loger. 
Un responsable N. F. favorise 
les Initiatives des participants 
et V écl atement .du . groupe, en 
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RHODES 

, déport le 19 avril 

Ne rêvez plus, mais débarquer 
enfinjsur ces terras de légendes • 
Rhodes . Beyrouth - Athènes - 
Plympre^.. 

Attention, cette croisière est 
spécialement -réservée aux plia 
de quarante ans, et il faut abso- 
lument s'inscrire avant fin 
février. ... 

' Vous vivrez 1 3 leurs inou- 
bliables. dans, la -luminosité des 
pays méditerranéens !' Catalogue 
gratuit et t ous renseignements à 

Voyages 
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Tourisme 
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de ravagea depuis trente ans l Que 
d'immeubles Napoléon 111 disparus, 
que d’hôtels particuliers - fin de 
siècle - rasés, que de maisons 
modem style démolies 1 

Le dix-neuvième siècle est rede- 
venu è la mode. Après des décennies 
d’oubli, de mépris même. l'Intèrét 
se fixe sur les peintures, les modes, 
les constructions de la période 1815- 
1914 .et même 1930. Bien mieux, de la 
défense au coup par coup, souvent 
vaine {adieu le palais Rose 0. nous 
arrivons aujourd'hui* è une politique 
d'ensemble de protection de ce qu'il 

est convenu d'appeler le patrimoine 
Immobilier contemporain; Un grand 
pas a été fait en août 1974 par le 
secrétaire d'Etat è la culture, M. Mi- 
chel Guy, dans la ligne de ce que 
le Conseil de Parla tente d'obtenir 
depuis plusieurs années : une poli- 
tique dé protection des sites tra- 
ditionnels, même et surtout s'ils sont 
du dix-neuvième siècle. 

Ainsi, à Paris, pourrons-nous em- 
pêcher la disparition des maisons 
de Guimard à Auteuil comme l'enlai- 
dissement par. le verre coloré èl 
l'acier des perspectives haussman- 
nienitea du boulevard Malesherbes 
ou de l'avenue Kléber. 


Plusieurs raisons de proléger les 
quartiers contemporains. Dee rai- 
sons esthétiques d'abord, de sauve- 
garde d'un environnement qui fait 
l'attrait de nombreux quartiers. Au- 
delè de la rigoureuse protection des 
immeubles classés ou à classer, 
témoins majeurs d’une époque, il 
est .nécessaire d’empècher la dis- 
harmonie qu'apportent souvent les 


matériaux modernes dans les en- 
sembles et les perspectives de 
pierre de taille : une façade en 
immense macaroni de plastique 
blanc ne doit plus avoir sa place 
dans une rue du style de la rue 
Françols-r’ I Des aménagements, des 
transforma lion s peuvent intervenir, 
mais à condition de respecter le 
style général de l'environnement. 

Des raisons économiques ensuite 
qui tiennent au véritable gaspillage 
que constitue la démolition d'im- 
meubles en bon état, par pure spécu- 
lation, pour augmenter la densité 
de mètres carrés de bureaux. Le 
capital que représentent les quar- 
tiers haussmanniens est fabuleux. La 
modernisation des immeubles an- 
ciens coule cher, mais essentielle- 
ment en main-d’œuvre de spécia- 
listes, en travaux A valeur ajoutée 
élevée qui sont donc moins dépen- 
dants de la crise mondiale de 
l'énergie et des matière premières. 

Des raisons sociales, enfin, pour 
enrayer la tendance à l'élimination 
des catégories' les moins favorisées, 
qui résulte bien souvent des grandes 
opérations de construction. Le prési- 
dent de la République, en recomman- 
dant la réhabilitation des logements 
anciens de préférence à la rénova- 
tion, veut atteindre ce but difficile 
qu'est le maintien de la diversité 
sociale è Paris. Et cette politique 
s'est déjà traduite dans les laits par 
la hausse de 110 D /o à 120 °/o des 
prêts consentis aux organismes 
d'H.LM. pour l'acquisition et la res- 
tauration d'immeubles anciens. 
L'exemple de l’échec social que 
constitue, dans une certaine mesure, 
la restauration du Marais doit per- 
mettre d’éviter des résultats sembla- 


bles dans des quartiers moins 
vétustés et moins abandonnés. Paria 
perd plus le 10 000 logements par 
an. en solde net tenant compte de 
12 000 è 15 000 constructions neuves 1 
Voilà un moyen de lutter contre le 
dépérissement de la vie citadine. 


Les moyens techniques formidables 
de notre époque imposent des régle- 
mentations renforcées, face à une 
spéculation omniprésente. Impossible 
de laisser faire, laisser détruire, 
laisser construire I Mais alors, di- 
sent ceux qui se croient modernes, 
où l'urbanisme du vingtième siè- 
c'e, où l’architecture d'aujourd'hui 

pourront-ils s'exprimer 3> on fige, si 
on préserve une grande partie des 
villes actuelles 7 La réponse doit être 
nette ; c'est dans les quartiers sans 
caractère, dans les banlieues et dans 
les villes nouvelles que doit se 
déployer le génie propre à notre 
époque, puisque d’ici â 1890 plus de 
80 •/• de la population habitera dans 
les villes de plus de trente mille 
habitants. 

Paris, enfermé à l'intérieur du 
périphérique, peut et doit se remo- 
deler dans certains secteurs, comme 
celui de Bercy, mais l’essentiel défi 
quartiers historique a de' J a ville ne 
doit pas être saccagé et altéra au 
nom d’un modernisme dévastateur. 

Il y a suffisamment de besoins 
à satisfaire pour ne pas détruire 
l'équilibre esthétique at social de 
noire cadre de vie traditionnel Paris, 
grâce bu tournant pris an .1974, 
pourra rester la ville que tous, étran- 
gers. provinciaux et parisiens, nous 
aimons pour son équilibre et sa 
mesure, pour sa diversité et son 
unité de civilisation. 

(•l conseiller de Parla (centriste]. 


Les 

marcheurs 


«C 


HEMINS de ronde de 
tous les pays. unis- 
sez-vous. i* C'est en 
somme le mot d’ordre idéal lancé 
cor PA.A.C.R. en investissent 
Paris après avoir réussi, il v a 
quelques années, son premier 
débarquement sur les côtes 
d'Ille-et-Vilainç. 

Le communiqué d'un précé- 
dent congrès annonçait déiâ aux 
jeunes et vieux marcheurs de 
France la libération de 84 kilo- 
mètres de sentier en bordure 
même de l’océan. Depuis, 
l'A.A.C.R. a si bien marché que, 
gagnant le reste de fo Bretagne, 
poussant des pointes jusqu'en 
Belgique, elle aperçoit mainte- 
nant un destin international. 
Pour le boprëmc de la section 
parisienne, son président annon- 
çait, l'autre soir, à la Maison 
de Bretagne de prochaines « suc- 
cursales b en Allemagne et au 
Canada, ce qui laisse présager 
de grandioses jonctions. Après 
fout, les statuts de TA.A.CR. le 
disent clairement : « Article 5. 
— Rechercher et encourager la 
création de nouveaux sentiers et 
les possibilités de les raccorder, v 
De Montréal à Hambourg, en 
passant par Cancale... < Belle 
promenade », comme disait 
« belle plage » le quidam 
errant dans les dunes du Sahara. 

Evidemment, la création d'une 
section des chemins de ronde à 
Paris (cherchez la mer !) prê- 
terait à sourire s'il ne s'agissait 
pas de donner à l'association des 
bases capitales. Le ministre de la 
qualité de la vie ne s'y est pas 
trompé, qui avait délégué une 
représentante à cette grande 
première. Les Parisiens de 
l’AACR. ont désormais leur 
présidente. Mme Maurice No- 
guès, et leur avocat, M" Tou- 
lemon. Un renfort majeur. 


Fameux sentier 

Car il n'est pas très aisé de 
reconquérir en bordure de la mer 
ces « chemins ouverts au public » 
qui n'ont pas de statut vraiment 
défini. Que d'erreurs le profane 
commet â leurs propos ; M* Lan- 
glois le dit comme un pré- 
ambule : « Le fameux sentier 
douanier n'e x i s t e pas juri- 
diquement. » Quant à l'ordon- 
nance de Gilbert fixant les limi- 
tes du domaine public en fonc- 
tion c du plus haut flot de 
mars » elle repose sur une erreur 
scientifique. Erreur encore de 
croire que l'accès â la mer est un 
droit universel... 

En fait, ouvrir à tous cette 
étroite bande de terre privilégiée 
où la marche redevient merveil- 
leusement libre ne peut être que 
le résultat d'u n e conquête. 
L'A^.CR. y déploie tous ses 
moyens : démarches souriantes 
auprès des ministères et des 
communes, ententes omiables 
avec les propriétaires riverains 
et — en dernier recours — face 
à de rares mais hargneuses mau- 
vaises volontés : procès. Adver- 
saire coriace, sortant de ses 
manches d'inépuisables astuces, 
l'avoeat-président de l'associa- 
tion les gagne... 

Ainsi est en train de se créer 
peu à peu une jurisprudence qui 
va taire des sentiers « doua- 
niers, contrebandiers, pêcheurs 
ou goémoniers », des chemins 
véritablement — et légale- 
ment — ouverts au public : de 
Dunkerque à Hendaye et de 
Banytris â Garovan. Pour com- 


mencer 


* Association des amis des 
chemins de ronde, 3, quai do Cha- 
teaubriand. 35 Rennes. Renseigne- 
ments pour la nouvelle section 
parisienne. « Maison de Bretagne ». 
tour Montparnasse. W. 
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U MONDE 



Tourisme 


Les signes cachés 



de 

Hongkong 


NVELOPPEES dans r odeur du 
§1 poisson séché, ies barques 
* d’Aberdeen, à Hongkong, de- 
viennent sous la brume hivernale 
autant de repères d'où émergent 
les chapeaux vernissés et les visa- 
ges immobiles de la Chine éter- 
nelle. 

Les quatre mille barques et 
sampans du village de pécheurs 
d’Aberdeen, sur lesquels naît et 
meurt toute une population qui 
est Impossible à recenser 
exactement, débordent d’une acti- 
vité égale à celle que ron rencon- 
tre partout de Kowloon à Lok- 
Ma-Chàu. le poste frontalier situé 
à r extrémité des nouveaux terri- 
toires au bord de Shumchun-River, 
A quelques miles de la baie dans 
laquelle /usqu’à II y a deux semai- 
nes nageaient pendant des heures 
les transfuges de la Chine com- 


CABIER 


munlste qui voulaient rejoindre 
Hongkong. Car, depuis, un accord 
anglo-chinois permet de refouler 
en terre communiste les fugitifs 
n’ayant pas de parents proches 
implantés à Hongkong : Ici comme 
ailleurs, la crise de l’énergie e 
frappé et le chômage prive de son 
gagne-pain une masse ouvrière 
que ne protège aucune législation 
sociale. 

Si l’on contemple la baie, le 
soir, du sommet du pic qui do- 
mine la ville (Victoria-Peak). les 
lumières de la China Bank, au cen- 
tre du quartier dos affaires, à côté 
des Hongkong. Changhai and Char- 
tered Banks, sont là pour vous 
rappeler que, communiste ou an- 
glophile, l'habitant de cette partie 
du monde reste touiours un com- 
merçant, un négociant et un excel- 
lant homme d’affaires. 


Couple en noir 


Ville-champignon aux leurs dres- 
sées comme las bastions de la 
civilisation américaine venue pro- 
téger les b&liments coloniaux de 
la vénérable Angleterre. Hongkong 
monte à l'assaut de ses collines 
escarpées avac rénergie indus- 
trielle de ses occupants pour les- 
quels chaque yard de terrain est 
un bien plus précieux que ror : le 
prix du terrain atteint ici des ni- 
veaux qui laissent pantois. 

Balancement millénaire des en- 
seignes lumineuses de Kowloon. 
du haut en bas de ces gorges à 
demi obscures creusées par des 
buildings semblables à des niches 
avec leurs centaines d'alvéoles 
soigneusement clos. Sentiers exi- 
gus au milieu des marchandises 
amoncelées dans toutes les échop- 
pes de Kowloon. Vestiges bruyam- 
ment colorés d'un opère chinois 
dans la campagne aux contins des 
nouveaux territoires ; dragon In- 
connu du temple Kam-Tln-Walled- 
Village ; sourires vaguement mo- 
queurs des paysannes du marché 
de Tsuen-Wan, à moitié enfouies 
sous leur cargaison de légumes 
Irais, d'oranges, de bananes et de 
châtaignes : chaque détail Ici ré- 
vèle rimprévu et l’imprévisible qui 
serpentent au-delà des apparences 
comme autant de signes Insaisis- 
sables. 

Comme sont Insaisissables, en 
cette saison, les montagnes der- 
rière leurs rideaux de brume et 
de vapeur, et les Iles du Pacifi- 
que, noyées d'ombres grisâtres. 

Reste la campagne rousse et 
verdoyante, avec ses pins para- 
sols, ses bananiers et ses bam- 


bous partout dressés au liane des 
collines à la terre ocre, grasse 
d'humidité, avec ça et là, l'éclat 
insolent des Heurs d'hibiscus. El 
les élevages de canarda d'où pro- 
viennent ces auis tachetés de gris 
et à moitié cuits sous la cendre, 
et cas quartiers de viande lumée 
que l’on trouve dans les marchés. 

Le Chinois, c'est bien connu ici. 
naît, s'agite pour survivre, travaille 
pour mieux vivre, se débrouille 
pour son propre plaisir et meurt 
sans avoir eu le temps de s'en 
apercevoir. 

Alors, que penser de ce couple 
traditionnel, soigneusement vêtu de 
noir, lui avec son chapeau ver- 
nissé. sa barbiche en pointe fraî- 
chement taillée et son visage ré- 
joui. elle pariant sur sa tête menue 
et ridée le grand plateau de paille 
noire recouvert de tissu noir des 
femmes de le région, attendant le 
main dans la main, sagement assis 
sur un banc au sommet de la 
Lok-Ma-Chau - Police - Station, que 
ron veuille bien les photographier 
pour quelques demi-HK$ (Hong- 
kong dollars), i quelques centaines 
de mètres, i vol d" oiseau, de la 
frontière communiste. 

Existent-ils encore autrement que 
dans rœll éternellement assoiffé 
d" exotisme et de sensations nou- 
velles de r Occidental ? Ou sont-ils 
là pour se moquer aussi bien de 
ce dernier que des communistes 
d'en face ? 

A.M. LAVAUDEN. 

★ Hongkong fourbit Association, , 
53. nie Prnnçols-I cr . 75008 Parte. / 
TëL : 256-39-53. / 
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LA SAISON PROCHAINE EN ESPAGNE? 


L ES accrochages publicitaires, pour la 
saison d’été, qui déjà miroitent à 
i' horizon des vancscea 75, devront 
être, cette année regardés de près pour 
on certain nombre de pays sur lequel* se 
sont abattus, en 1974, malheurs et déconve- 
nues. H est, en effet, de règle aujourd'hui 
de désamorcer les contretemps d’une mau- 
vaise saison par des « campagnes de 
rattrapage » où est finement pris à contre- 
pied ce qui. par le passé, a déplu ou a été 
cause de freinage ou de blocage. 

Avec trente millions et demi d'entrées 
de voyageurs — tous visiteurs confondus, 
du frontalier au peloton du Tour de France 
— l’Espagne se trouve largement en tète 
des pays européens touristiques. Malgré 
ce dernier chiffre — assez fabuleux pour 
qu'on émette à chaque fols des réserves 
sur les méthodes de comptage — la pénin- 
sule fait la grimace. Une grande ombre est 
passée qui continue d’inquiéter les plus 
lucides des responsables de l’économie et 
de ceux qui ont charge de façonner, de 
l’étranger, l'image du pays. 

Trente millions et demi de visiteurs, mais 
12 % en moins par rapport à l'année pré- 
cédente. Le climat International, le malaise 
et la déconfiture de certaines grandes 
agences de voyages ? Pas seulement. 

Brillants sur l'événement, les Espagnols 
reconnaissent que tes plans sur l’avenir 
les trouvent dém unis de toutes espèces 
d’idéologie et de pensée prospective. Le 
tourisme était une manne et personne n’a 
vraiment pensé qu’un jour un accident 
puisse venir entraver tes rondes affaires 
qu’on réalisait au pays de Sancho Pan ça. 
Aujourd’hui, c’est l’alerte Encore est-elle 
peut-être davantage perçue de l’extérieur 
que de l’intérieur du pays où, semble-t-il. 
on n’a pas encore pris absolument conscience 
de la lassitude qui. soudain, s’était dessinée 
pour les rivages espagnols. 

Le nouveau slogan que les Français 
pourront voir bientôt sur les murs et 
dans leurs journaux dit assez la délicatesse 
du virage que le pays s'apprête à négocier : 

< L'Espagne, voua n'avez pas tout vu „ » 


Effectivement, c'est bien un sentiment 
de saturation, d’oppression, de déjà entendu 
et de « plus-rien-à-en-tirer », que ressent 
te pq W to quand an place la péninsule dans 
le champ de ses loisirs. Ainsi il resterait 
des paysages à découvrir ? Des paysages 
qui ne seraient pas ceux forcément de 
l'Espagne profonde, mais des contrées 
plus faciles d’abord, préservées de la déme- 
sure immobilière et du saccage ? 

Oui, disent les Espagnols, nous nous 
sommes rendus coupables du pire laxisme, 
mais notre inconséquence était commandée 
par te redressement économique du pays 
et le tourisme en était le rouage esse nt ie l . 
Pourtant, ajoutent-ils. l’Espagne ne doit pas 
être bout entière robjet du dédain de ceux 
qui l’ont connue par le passé ou de ceux 
qui ont fait le serment de ne jamais s’en 
atiw vers Torremolinos. «' L’Espagne, vous 
n'avez pas tout ou— » Attendons. 

Aecitfent de parcours 

Ce qui, en tout cas. ne s’était pas encore 
vu, c’est la mise en liquidation d’une société 
Immobilière dè la tante de la SOFTOO, qui 
ne contrôlait pas moins de .soixante -dix 
immeubles, avec vue snr la mer pour tous. Le 
pavé Hans la mare. Une faillite à faire dou- 
ter des placements au soleil On sait main- 
tenant que la Société financière internatio- 
nale de constructions, qui jouissait de puis- 
sants soutiens, avait dû. fl y a quelques 
années déjà être sauvée par une aide 
directe ■ de l'Etat. Emballement de la 
machine, matraquage publicitaire outran- 
cier qui, en 1974. n'aura pas suffi pour dé- 
crocher te contingent nécessaire de com- 
mandes- La fin d'une des plus puissantes 
organisations touristiques espagnoles et la 
fragilité d’un système dénoncé? Accident 
de parcours ? Peut-être ? 

Ce premier grand frémissement aura des 
conséquences et pour un temps les finan- 
ciers internationaux modéreront leurs 
ardeurs à s’intéresser aux «castes». Pour- 
tant. les murs d’immeubles continueront à 
s’édifier les uns derrière les autres, toujours 


plus haut, donnant de l'ombre, prenant du 
«jiiiMi, et ainsi de. suite jusqu’au vertige. Le 
rythme est actuellement — on a pu le mesu- 
rer — de 10 kilomètres par an. Dix kilomè- 
tres de rivages bâtis. . 

Des deux côtés de la chaîne, le mouve- 
ment parait irrév er sible ; spéculation sur 
les terrains nouvellement « découverts » 
clientèle appâtée par les prix. U faut savoir 
que, malgré un certain ralentissement, 50 «■ 
à 60 5J du chiffre d’affaires des principaux 
tours operators sont réalisés sur ces destina- 
tions dites « classiques » : l’Espagne et ses 
dépendances maritimes, les Baléares et les 
Canaries. 

Comment continuer à faire rentrer 
3 000 rwinirtWR de dollars par .an t Personne 
ne te sait vraiment en Espagne. Qu’advlen- 
drait-fl en cas de crise majeure ? n est vrai 
qu’on peut aussi poser la question : Qui croit 
vraiment & la crise? Sans doute pas les 
petits marchands de glace, de Piaya-de-Oro 
ni les Andalous chanteurs et danseurs des 
cabarets de Marbella. 

Un danger plus précis pourrait venir, 
pour ce qui concerne la clientèle française 
— on l’a chiffrée à près de onze millions en 
1973, — de la mesure qui fait obligation a 
nos ressortissants de présenter un passe- 
port <100 francs depuis quelques semaines) 
à la frontière. Madrid ne paraît pas encore 
avoir pris de décision à ce sujet, ce qui met 
dans r incertitude les bureaux espagnols, de 
tourisme en France. 

On soutenait récemment à la chambre de 
commerce de Gérone que te nombre de 
touristes français avait baissé de près de 
40 % depuis que les autorités espagnoles 
s’étalent décidées à renforcer les contrôles 
sur la frontière. Cette chute brutale a eu 
pour effet, affirme-t-on. de provoquer 1a 
fermeture de nombreux hôtels modestes 
installés sur la Costa Brava. Pourtant, il 
convient de noter que jamais demandes de 
renseignements, n’auront été aussi nom- 
breuses. à l'office parisien, aussi tôt dans 
l’année. 

L’été prochain en Espagne ? 

JEAN-PIERRE QUtLIN. 


DE VRAIS OBJETS 


Dans 

l'échoppe 

d'un 

Marocain 


L E bois, le fer. la laine, l’argile 
et l’argent, le cuir et le cuivre : 
autant de mole banale qui 
peuvent pourtant éveiller en nous 
l'idée de l'artisan et de son atelier ; 
autant de matières aussi dont le 
maâlem (littéralement : « celui qui 
a appris », donc : celui qui sait) 
marocain ë tu, «u DI patient de 
longs siècles d'ingéniosité, se rendre 
maître. 

C'est, en quelque sorte, le somme 
des talents et des Inspirations très 
divers de ces artistes — encore bien 
souvent, à l'instar des nôtres au 
Moyen Age. parfaitement anonymes 
— que nous propose le Dr Moham- 
med Sijelmassi avec les Arts tradi- 
tionnels au Maroc. Dans cet ouvrage 
dont H a rédigé la préface. Jean 
Duvignaud a vu très justement « le 
répertoire des formes vivantes de 
cette civilisation arabo-berbère qui. 


au Maroc, se manifeste encore avec 
une extrême vivacité ». 

Bien des voyageurs tournant réso- 
lument le dos aux hideux - souve- 
nirs » que proposent è l'unisson, 
désormais, tous les pays visités du 
monde ont su heureusement s'attar- 
der. que ce soit 6 Fès, à Marrakech, 
à Mefcnôs, ou dans de plus modestes 
bourgs (voire sur les souks monta- 
gnards} devant l’échoppe du bijou- 
tier. celle du dinandier, de l'ébé- 
niste. du potier, du tailleur, et même 
du scribe, lui aussi maître en savan- 
tes calligraphies. 

C'est à ces hommes presque tou- 
jours humbles, dont la plupart por- 
tent au front le petit cal que finit 
par y modeler la prière, et tous aux 
doigts leè marques de l'outil, que 
l'auteur rend indirectement hommage. 
Ne le méritaient-ils pas. pour avoir 
permis A une vieille société tout 


éprise de beauté, an dépit quelque- 
fois d'apparences rugueuses, de voir 
le banal promu au rang du noble, 
au rang du beau 7 On regrettera à 
ce propos de ne pas trouver dans 
un livre où abondent des images 
toutes belles quelques photographies 
montrant les Instruments et les mé- 
thodes de ces virtuoses, ‘tels les 
tourneurs sur bols qui actionnent 
d'un_ orteil savant une « machine- 
outil » dont un archet rudimentaire 
mats précis est le - moteur » et 
l'étau leurs genoux». 

Après un premier chapitre qui 
replace les arts populaires dans leurs 
plus anciens contextes, où le venue 
de l'islam, ' marée indomptable, va 
jouer un rôle prépondérant, l'au- 
teur fait la part bien nette entre 
l’art citadin et l’art rural qu’on ne 
saurait mêler : le premier est tout 
de raffinements et de haute « tech- 
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HOTELS RECOfinmANDB 



Côte d’Azur 


CANNES 


LE SAINT -YVES NN. 49. boule». 
d'Alsace, proximité Crolsette. Jardin. 
Parking terrasse. Tel. 38-05-29. 

MENTON 


HOTEL DU PARC NN. Près mer et 
csulno, plein centre. Parking. Od parc. 

NICE 

HOTEL FRANTEL — * NJ1. 
(Plein centre) entièrement oeuf, 
calme. Jardin, piscine chauffée 
Pension complète 120 
1/2 pension 100 T.T.C. 

HOTEL GO ON O O •**, 3, rue Gotmod. 
Annexe Sofltel. central, calma, très 
confort, ch. et pet. dfj. de 75 A 108, 
tout oomprte- Tél (93) 88-26-20. 

BOTEL LA PEHOUSE •" NJt. Jar- 
dins. Bord mer. Tél. 80-34-05. 

VILLEFRANGHE-SUR-MISR 


Hâte! WELCOME ***. bord de mer, 
saison d'hiver. Tèî. : (93 > 80-70-28. 


Montagne 


Alpes dn Sud, jjgj LE SAUZE. 1.480 m 


Hôtel LE DAffC «•* njs. Pr te dre 
pistes, p i sc in e chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. TéL : (98) 81-05-59. 


Provence 


Oé-VILLiKNhiuvifr-ôe-Hte-Provence 


près Manosque 


bous le de] le pins pur d'Europe 
REPOS. CALME, CONFORT 

LE MAS SAINT-YVES **NN 

denü-p. à partir 39 F net. T. : 78-62-51 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
— N. Appts calme». 48 A 89 F T.T.C. 
Centre affaires et spectacles. 

2. place de la Comédie, Bordeaux. 
Gar. gratuit. Tél : 52-64-03 à 06. 


Angleterre 


VICTORIA (Londres) 


HAMXLTON RO USB HOTEL 
Bead and Breakfast A partir de 35 F 
par personne 60 Wanriok Wav. 8WI 
Téléphona : 01-881-1221. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VAIS AN A. Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein sir et 
piscine couverte. 


Ski sans fatigue 


par le bain 

af8tg willin(t5 (bmau143^ttoürg d iiaiilinKfliii7.i »i y^, 


borates: 1fe23h05 

Sa 


6h20 
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ZEUUTTi 1520 o do PJM od Cersln - paradis (Uvemai de sud avec 
te saison d’hiv» te plus tangue des Mnes — 54 tan remontées môca 
niques ;-l30 Im de plates - SM d'été — Excellente route d’accès 
J"™®, T? ,?' an t,? efnï7 15- ~ Parc - Office «te Tourisme Zennatt 
TO. : 1841/28/7 78 55 f Télex s 38 130. 

H6tel hICOLETTA: Premier antre fio chambres avec bains et douenes 
Radio • Piscine couverts - Saona • Solarium - Rôtisserie. Tél. : 1941-28 
7 8533 ; Télex : 38108. 

jteimattiMt : Premier ordre - 170 lits avec bains - Radio - T.V. - Sauna 
Solarium Dancing. TéL : 1841/28/7 80 40; Télex s 38275. 

Natteual Beflevna Sctmtmfcot i Premier ordre ■ 250 lits Bai 
Restaurant Demi -pension ou gsrni ooss. Tél. i 1341/28/7 71 61. 


PORTES DU SOLEIL - SKI SANS FRONTIERE 
l& mnallaUaB 540 tan de pistas L'un des plus grands domaines 
gtaRbtep d'Europe t environ 25 km de Sabit-Maurlce Offices dn Tourisme 
enam péry ^4^Z 5^ 4L4! . Morglns 1941Æ5/83364 Val d’i fiiez 


HABTE-!fEnUZ«BfrSiaX: 

lallations - liaisons avec 


Nendai. Tél.. 1841/27/45404 -12 4ns- 


Y& &IEB : L 50B / _3-000 m S 35 km de Samt-Maurtae ■ La st at io n de 
ddentre te Mont-Blanc etla Cenrin - Arrangements forfaitaires pour les 
jretjendsoo semaines • 80 irataltetfims i travers 5 VWIôesLRffim? 
imm* d e.Jf UTl ïï e J?” 1936 herbier. TéL : 1841/2S/7 12 50 

E D^ff Î «EL S 8 ?' 1 * 5 . "" “!’« «•« Mw • Radio - TéL 
30 f • Des n 8 lévrier 35 F Avec petit ctôieuoet Services ■? bvm 
comprises. TéL : 1841/28/7 15 77 CH 1936 VERBIER. 6 “ 0S 


SAASFEEt Altitude LB0Q m ft 85 km de Sa Int- Maurice. 
u des Alpes : 6JXJ0 lits - Piscine couverte Saura 20 rejnainei 
mécaniques^ Patinoire Equitation ■ Promenades - SM de fond - Ban 
Dancing Office dn Tourisme CH 3906 Sa as Fee. léJ. i 1841/28/4 81 56. 


ZIKAL s Val d’Aimtvim è 75 km de SstaMfenrlea. 
natturtel Les Erables - 220 (Us - Restaurant • Bar - Piscine - Arrangements 
lsemal napMuri im complète dès 440 F; dès le lav.féwSr^œ* 




USA& 


ALLER/RETOUR 
A PARTIR DE 

15501 

(Canada 1675 f) 



Une nouvelle formule 
avec les spécialistes 
de l'Amérique du Nord. 
Appelez: 073-50-56 
15/ rue Daunou, Paris-2* 
ou adressez-vous à votre 
Agent de Voyages. 
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LE LUXE SE VEND TOUJOURS 

PAS DE TROU D’AIR POUR LE CAVIAR 


C OMME s'ils ne s'étaient rendu compte de 
rien, tes passagers aériens qui voyagent en 
première classe et payent le prix tort conti- 
nuent de le taira les clients de la classe écono- 
mique. y regardent aujourd'hui à deux lois avant 
de monter en avion. 

-La première classe . continue, en général, de 
bien se comporter ; elle résiste mieux à la crise 
que la classe économique-, constatent ta plupart 
des transporteurs aériens. Pendant les huit pre- 
miers mois de Tan dernier, sur la mule la plus 
fréquentée ' du monde — celle de rAtlentlque 
nord, — le nombre de passagers - tiret * a pro- 
gressé de 2JS %, tandis que celui des passagers 
« éco - a diminué de 7,6 °/s. 

Cette Insensibilité è la crise varie d'une région 
è l'autre. - Sur nos «rola en provenance ou A desti- 
nation de l'Allemagne fédérale, le nombre de pas- 
sagers - ftrst - a augmenté de 30 °/i. alors que 
celui des passagers - éco « a diminué de 12 */s ». 
notent les responsables. tfAfr France. Comme tout 
un chacun, c'est au Proche-Orient et singulièrement 
avec les pays producteurs de pétrole que la 
compagnie nationale a remporté, fan dernier, ses 
plus beaux succès. Alors que son trafic avec les 
Etats du golfe Arabiqua a crû globalement de 
59 %, la vante de coupons de première classe a 
progressé de 102 

Néanmoins, dans les appareils de la compagnie 
nationale, le coefficient d’occupation de la cabine 
• tint - est nettement fnlêrieur i celui de la 
cabine « éco - ; tous réseaux oontondus. Il a 
atteint, l'an dernier, 387 pour la première. 
61 JB °Io pour la seconde. 

Le Proche-Orient fait exception è la règle Les 
revenus du pétrole se dépensent en Pair La 
compagnie libanaise Mlddle East Airlines (MEA) 
se vante ainsi d'avoir « les premières classes les 
mieux remplies du monda >. Au moie d’août 1973, 
aile a modifié la configuration de tous ses Boeing : 
vingt-deux siégea au lieu de dix-huit en - lirst ». 
Quant aux trois Boeing-747 dont alla prendra 
livraison rété prochain, elle envisage de tes 
équiper de cinquante-huit sièges de première 
classe... 

SI, malgré la hausse des barèmes el l'inflation. 


les passagers de première classe n'ont pas modifié 
leurs tiabftudSG. la raison en est que des maiore- 
tions tarifaires ne saurait sérieusement entamer 
leur pouvoir d’achat et tacitement tempérer leur 
• frénésie de consommation Au reste, le plus 
gtoa de lg clientèle > lirai • est composé de hauts 
fonctionnaires et d’hommes d'affaires qui laissent 
au comprsbte de leur administration ou de leur 
entreprise le soin de régler le prix de leurs omets. 
Or, beaucoup de firmes grêlèrent s'engager s ans 
précipitation sur la voie de raustërrrë. se donner 
la temps de iuger si la crise est sérieuse ou non. 

La dame à la rose 

Pour lutter contre la monrëe du chômage, de 
nombreux pays cherchent à arracher des com- 
mandes sur les marchés extérieurs. D'où un 
Incessant ballet de délégations politiques et de 
missions économiques qui sautent d’un avion à 
l'autre, à /'affût de bonnes affaires Dans ce 
climat ae concurrence exacerbée, Il est indispen- 
sable de multipliât les contacts entre client et 
fournisseur, indispensabie également de veille/ à 
la lorme physique des négociateurs Depuis qus 
les compagnies aénennes ont commencé de 
réduire le nombre de-, leurs vota pour économiser 
du carburant, te taux d’occupation des sièges 
de la classe économique a augmenté, notamment 
sur le réseau de l'Atantique nord Impossible è 
un cadre supérieur de prendre ses aises à un 
prix raisonnable Désormais, pour arriver irais el 
dispos i destination. il est obligé de voyage/ an 
première classe. 

- Le passager de première classe est exigeant ; 
Il paye son billet 40 à 50 °/« plus cher que le 
passager de la classe économique il veut sentir 
la différence de traitement ». remarquent de nom- 
breux transporteurs aériens Dans sa vie proles- 
siùnnelle, ai parfois dans sa vie privée, ce chant 
— il affemf ou dépasse la quarantaine — est 
souvent un • verni » à qui tout — ou presque 
fout — a réussi Habitué à se protéger du monde 
extérieur, H demande — surtout s'il est originaire 
d'un pays latin — qu'en avion aussi on respecte 


son « droit à la différence ». son besoin de calme 
et de solitude. 

Au soi : guichets spéciaux pour l'enregistre- 
ment. salons d'accueil. En vol : compartiment 
séparé. Air France envisage d'accélérer la procé- 
dure de livraison des bagages pour les passagers 
de première classe qui -débarquent A raèroport 
Charles-de-Gautle. en provenance d' Amérique du 
Nord. La compagnie ouest-allemande Luhhansa 
offre à ses chants » lirst • un traitement person- 
nalisé : • Les hélasses les appellent par leur 
nom ; nous leui proposons des menus légers, 
sans trop de calories, et plaçons même une rose 
sur leur plateau. • 

Les passagers de première c fasse sont, en géné- 
ral. très sourcilleux sur le confort — largeur el 
espacement des sièges. — la prévenance du 
personnel de cabine et le qualité de la table : 
- Nous avons un principe, disent les responsables 
de Lufthansa, servir Ig meilleur caviar, le meilleur 
whisky • A cet égard, l'absence d'alcool A bord 
des avions de Kuv/eit Airways. Libyan Airlines 
el Saudi Arabian Airlines est un handicap- pour 
ces compagnies. 

Le genre d'appareil dans lequel les passagers 
de première classe voyagent ne leur esi pas 
Indiffèrent Si les horaires s> prêtent, ils prêtè- 
rent les avions les plus modernes et les plus 
spacieux le 8oeing-7*7 avant le Boeing-70 7 Ils 
cherchent les vols les plus drrecis. ceux aur limi- 
tent las désagréments des décalages horaires : 

Plus la distance s'allonge, plus le nombre de 
passagers de première classe augmente. Celte loi 
souffre, cependant, quelques exceptions Sut des 
réseaux comme celui de r Extrême-Orient, par 
exempfe, où l'on brade tes tarifs, la différence des 
prix est telle que beaucoup d'hommes d'atlaires 
se résignent è passer en - éco - La compagnie 
australienne Ouantas occupe le premier rang pour 
le nombre de passagers transportés en > tirs! • ; 
sur ses lignes, le parcours moyen d’un voyageur 
est. en eltet. de 7 000 kilomètres En revanche, la 
compagnie israélienne El Al. qui traite, pour 
ressentie/, des touristes, tait moins de 1 °/o de 
son Iraf/c avec les premières classes. 

Certains transporteurs aériens s'interrogent sur 


la nécessité de maintenir des sièges - lirst - sur 
des vois courts. Les compagnies irlandaise Aer Un- 
gus et néerlandaise K.L.U. ont résolu la question : 
classe unique sur tes lignes européennes. D'un 
autre côté. Lufthansa, qui a supprimé ta première 
classe sur une partie de son réseau européen, 
vient de la réintroduire sur quelques destinations 
notamment entre Pans et Francfort. 

La première classe a représenté, ran dernier, 
6 de la demande forai® et assuré 12 *»• des 
recettes globales de S w i s s a i r Tous réseaux 
confondus, le - lirst - procurent à Ouantas 
15 -'b de ses revenus et a la compagnie française 
UT A 10 °/o. Sur rAllantique nord. Air France a 
tiré de sa clientèle de première classe IB e .o 
de ses recettes. - Il (aut continuer une politique 
vigoureuse de promotion de la première clasoo ; 
la demande existe : les tarils sont rémunérateurs : 
le marché » fïrsi - résiste mieux à la crise que la 
marché - éco ». expliquent les dirigeante de la 
compagnie nationale. 

Un avion .pour « eux » 

Au demeurant, c'esi une question de standing 
pour un transporteur aérien que d'avoir en rayon 
des oremières classes Même la compagnie chi- 
noise n'a pas aboli ces privilèges... 

Pour Air France. Britlsh Airways et Iran Air, 
qui vont exploiter Concorde, Il ne peut être ques- 
tion, un an avant le lancement de ce super- 
sonique. de se désintéresser des premières 
classes En effet. B 0 % des passagers • flrst - 
des avions subsoniques voleront demain i bord 
de l'appareil franco-britannique. 

- Après la riise en service de Concorde, pour- 
quoi ne pas créer à bord des apparallB classiques 
une - classe haute densité > pour clientèle à 
faibles revenus et une - classa standard » moins 
inutilement luxueuse que la première classe 
actuelle ? ». proposent des responsables (T Air 
France 

Bientôt les passagers de première classe auront 
- leur - avion. Un appareil pas comme les autres 
pour une clientèle pas fout è tait comme tes 
autres. JACQUES DE BARRIN. 
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.nicitê », l'autre de naïveté parfois 
maladroite, mais la sensibilité et 
l'invention y apparaissent parfois 
plus spontanées, et plus attendris- 
santes. (L’étude sur le tatouage qui 
y figura est à cet égard aussi Intéres- 
sante que significative.} 

Le* champions 
de l’eirirelacs 

La seconde partie du livre passe 
en revue chaque discipline : le tapis, 
l'un des plus beaux fleurons maro- 
cains ; la broderie, moins connue du 
touriste qui aura rarement la chance 
de franchir te vesttboie en chicane 
des mystérieuses demeures bour- 
geoises ; les bijoux ; les armes blan- 
ches ; les costumes ; les zellij (car- 
reaux de mosaïque, ou mosaïque 
directement composée sur les murs), 
les piètres sculptés, las bols ; 
l'écriture (mais peut-on vraiment 
parler de calligraphie marocaine, 
tous -les paya d'islam : ayant la s 


(PDBUC1TEI 

APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Université dé Vienne 

Coud d’aUemaiid pour ttruqm 

3 sessions 

du'? futüct BU 20 ««ptemSsrB 1975 
pour débutants et avances 
Laboratoire de lujnw- Bxcundons. 
soirées - Droits de 'cours et dîna-, 
crlptlou pour 4 «m al in » SA 1-400 
(savtr 370 P). -.Prix fort»! taire» 
(Inscription- cours, eb&mbre) poux. 
«* semaines . A partir SA 8.480 
I environ 920 F). 

. programme détaillé : 

- Wtener Internationale 
UocftscbulKurse 
A-I01B. «heu, O divers] lût 


mêmes champions du plein, du délié 
et de l'entrelacs 7) ; la céramique et 
la poterie ; les poupees. 

Combien de temps encore notre 
siècle, plus soucieux d'efficacité que 
d’encouragement à la création. 
aura-t-IT la patience de laisser ces 
créateurs obscurs œuvrer pour le 
plaisir dé l'œil et de. l'esprit 7 
L'Ignorant, mais craignant peut-être 
le pire, le Dr Sf|elmassi a eu. en 
tout cas, raison de se livrer A cette 
minutieuse collecte. Parce que. 
C'est encore Jean Duvignaud . qui 
le note, « ici. le monde marocain 
perle son langage propre -, el parce 
que « Il laut F entendre -, même si 
«- ces signes ne s'adressent temais 
è noua, spectateurs étrangers ou 
modernes 

J.-M. D-S. 

* LES ARTS TRADITIONNELS 
AU MAROC, par le Dr Mobammed 
SUtlmusl, préface de Jean Dxïi- 
gaatUL 71 ns) marlou. Mitent Pria : 
159 francs. 


VACANCES EN mh 

AFGHANISTAN 

à partir de 2.061 F (*) 
sur vols réguliers All./Ret. 

D Tarif jetnes 




Afghan- mrunbs 

membre de 1T4.TA 
I, rue Scribe - PARIS (9®) 
Tel. : 073-77-86 
ou votre . agence de voyage/Iata 


"Je süi 

propriétaire 

une semaine 
para 

à Paris 


équinoxe 

en 

Laponie 



la campagne 
• lapon© 

sous le soleil 
de printemps 

les Joyeuses 
randonnées 
à ski ou 
en traîneau 
en compagnie 
destroupeaux 
.. ■ de rennes 

FINLANDE- - 

là où finit la terre 
là où commence l'infini 


: ÛFHCe JttTOHAL DU TOURISME ! DK PMLANDE 

13 rue Auber 75009 Paris Tét. 266.40.13 

' • , d é aire la dépflànt 

! ' ’ LA FWLAIIDE 

"• . SOUS LA NEIGE 


«fane chambre 
que f'af choisie 

dans us hâte! 
que fai choisi 

la Résidence 


pour toujours 


m 

L-« 


et vous? 

Vou -.- oii^si * : - von ■; - •? r-n.-.i^ç-?. 

Ou h de p<isr,ti ■rhanuè ann*: 
à fépooue de v'oire cnoi • . 
une sêiTUinç »ou plusiems- i.in-.. un 
guiiiü l'Olè) âu cœm ou Pu» 
eieçant des Chjinps-Eivser* 

CcSt facile Pour un pn v lies 
Kii >onn^ye •'•ji.j; v'i'*eîei îviit 
Simpl-inent une .. n^intire. votr-r •_ » '^u i: r.- 
Un peiioni'iel lie» Qudiilie - qui 
devient le vôtre - e^i la pour . ■rur. 
servir : rec ep!ic'nnis.tes tagupi^'e'. 
linqères. ralçls et lemme* de cr„-.mLr-;... 
Et les services oe l'Hôtel pour vol;e 
pl jisu • Par. irions, restaurants .. 

Raison ci' affaires ou de lois» s. peu 
importe : œ priviieqe peut devenir le vô'<: 
Résidence Champs-Elysées"" 

92 . rue La Eoetie, 75 G 0 S Pans 
(7 jours : 9 000 Fr 
Ce priv est donné à lifre indicaur 
pour la période du 7 au 14 mars. 

Les Résidences Hôtelières Fran-'oisc-s : 
pour vivre à tond vos vacances. 


R.H.F. vous propose également : 

1 à Meoéve : Le Mont-Blanc '"* 

2 à Chamonix : Le Car lion"" 

3 a ux Menu» es : 

Pierre-Blanche"/ Qêl-Voland tr 

4 à Beaulieu-sui-Mer : Ls Bedlora 

5 à Fréius-Plaae : Le Capiiiole"" 

6 Le Travas : Le Navirotei*” 

7 à Paris ; Résidence Champs Eh sees* 

S'adresser sur place ou 

iscvm 2 . av. Montaigne, 7 5006 Pdiis 

359.50.02 / 225.98.30 



c'est 

FAngteterre 
en autocar 
par FHoveriloyd 


Un confortable car Pullman vous 
emmène surTautoroute Paris-Londres. 

La Manche ? II la traverse 

à 100 à rheure 

sur un véritable paquebot votent 

n voyage fabuleux, riche de souvenirs 
à un prix fabuleusement bas. 

Brochure, horaires et réservation 
auprès de voire agsnce de voyages 
ou à H0VERLL0YD: 

tèL Calais 34,6710 . Fteris 2253335. 







ra m em 


(RHF) 

• RÉSIDENCES HÔTELIÈRES FRANÇAISES 

Propriété hôtelière à temps partiel 





J adresse I 

j viffe | 

1 code posial I 

| Désire recevoir gratuitement une [ 
I brochure H0VERLL0YD j 
i ^ A retournera H0VERLL0VD' i 

Hov^or^Intfimational 
Ô2icecaiais .y 
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Plaisirs de la table 


D EPUIS que Christophe Marie 
fit combler le fossé qui sé- 

nnrait 111» Mnlro-rVam» 


Un 

grincheux 

dans 

l r île 


' parait nie Notre-Dame et 
l'ile aux Vaches, il est passé de 
l'eau sous le pont qui porte son 
nom. Mais l’ile Saint-Louis, qui 
allait naitre de cette fusion, fut 
longue à devenir un village. En 
1623. d'après l'abbé Lebeuf. seule- 
ment deux cents insulaires : pê- 
cheurs. blanchisseuses et taver- 
niers remplaçaient les vaches et 
les duellistes qui se partageaient 
ce double domaine. 


« Toutes les îles sont heureuses. 
Mais la plus belle est dans 
[Paris— » 



S Ti I! 1 ; ; V- - s-ijj 

i- . 


ï 'Æ'-i 


• je- C— - '--ü 



Louise Paure-Pavier pourrait- 
elle encore le dire ? A peine pré- 
servée de la furie immobilière, 
l’ile Saint-Louis est aujourd'hui 
livrée aux industriels de la bous- 
tifaille. Une fatidique odeur de 
graillon plane sur sa sérénité en- 
roula Le piéton doit faire du sla- 
lom entre les autos envahissantes. 
Les vieux iiiens pleurent leur bon 
temps.- 

Le temps de l’artisanat (à peu 
prés disparu, à part quelques re- 
lieurs d’art 1 et des pécheurs à la 
ligne : celui des artistes. Kiffer. 
Belloni, Eugène Deckers. et des 
sculpteurs. Louis Bancel. Martin, 
etc.; celui du Père Camille, au Café 
des Sports, de Caston le bougnat, 
de Melle Georgette. la libraire, 
dont les chats pensifs jouent les 
presse-journaux, et d'Odette, la 
poissonnière, dont l'échoppe fut 
un temps un petit salon littéraire. 

Habite dans l’ile un vieux bon- 
homme charmant et féroce à la 
fois. Défenseur acharné de l'ile 
sans voitures, il vit avec ses chats, 
de peu. mais demeure épicurien 
en pensée et fiche, de semaine en 
semaine, les restaurants de l'ile. 
détaillant les cartes, annotant les 
menus, l'œil brillant de malice 
et le crayon cursif. A l'en croire, 
voici le panorama gastronomique 
de cette grande bouffe : Qua.ii- 
:nodo, tient d'être vendu, mais, ce 
changement de propriétaire n'im- 
plique pas un changement de 


menu. La vue sur l'abside de No- 
tre-Dame ne console pas de la 
tristesse du service et du suprême 
de sole feuilleté. Brasserie de Pile. 
classique, correcte et de prix hon- 
nêtes. La Chamaüle. a du moins 
le mérite, alors qae les Chinois 
s'infiltrent partout, de succéder à 
un Asiatique qui ne faisait pas . 
ses affaires. S'essaye d'ètre à la 
mode en minaudant une cuisine 
de pâtissier. Taverne du Sergent 
Recruteur, un précurseur du tout 
compris. Vin â discrétion et menu 
qui gave son petit monde bruyant. 
Nos Ancêtres les Gaulois, le même 
en pire. Les serveurs « comme au 
temps de Caïn, vêtus de peaux de 
bêtes v. servent un hydromel de 
pacotille sans que le ciel leur 
tombe sur la tête, hélas I Xavier. 
minuscule boutique, patron énor- 
mément moustachu. En vitrine, un 
poisson mort â l'œil terne et une 
côte de bœuf grisâtre, Ogés dans 
l'éternité. Ce ne doit pourtant pas 
être toujours les mêmes ? 


Les filles 

aux pamplemousses 


Le Trésor en l’Isle. eut un 
moment une vogue non expli- 
cable. L'a perdue sans plus de rai- 
son. U Ilot Vache, le jeu de mot 
est médiocre, le reste aussi 
La Forestière, évoque plutôt le 
désert que la forêt. La Flûte 
de Pan. flûte ! Au Pont-Marte, le 
dernier bistrot authentique de 
me. la patronne er cuisine, le 
patron au comptoir, des prix 
doux et peu de clients. L'Auberge 
Suint -Louis, minuscule, quatre 
tables aux nappes en dentelle et 
cendriers réclame, le bec-de-cane 
mystérieusement enlevé six jours 
sur sepL L'énigme de Vile! 
La Tassée du Chapitre, une 
galerie de peinture le Jour, une 
su Ile â manger- en cave le soir. 
Le tout à l'abri de la clientèle. 
Le Tastevin. on y voyait autrefois 
Ceci! Saint-Laurent jouer aux 
echecs. Le décor transformé !';i 
chassé au profit de Nicoleîta et 
Françoise Hardy. Ca reste faus- 


Rive couche 


Rire droite 


(ë&ufrt££g£t£ ^ SALLE A MANGER 

, . .. . Déjeuners d'affaires - Dîners 

Chez Anne Sandrine | Spécialités Beurre Blanc 

Restaurant littéraire , I ■*“ ° nuutrt^dlm’%alr 

Dîners ■ Soupers • Poèmes ■ Chansons | p Fern,e “■** * 0l,vert tla - * olr 

: 19, r. St-Lanb-cn-risle - 633-20-01 — i —11, r. Mon te natte (Ternes). 310-70-57 


*4 MCO&E W LION 


AUBERGE MORVANDELLE 


yiteliel Gacon ruu.s propose 


SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE 


ÏN ■■ ■°“ B . . . j 

v ~ IrntoprantchmoK 

^ ’A dans na nouveau décor j 

Ff*mc la Dnaiiht ym fl mm.it | 


Son Saultpiquct sus 3 parées 
Son Steak Morvandiau 
fia Cbarlntre ans marrons 


CHEZ Jean l’AUVERGNAT 


33, rue Lamnrtlne-9' - 87R-62-Ï3 


lu; n ds Haine - 7TO14 PUIS - Tel. *16] 12-21 


DINER AUX CHANDELLES 


TRIPOUX DE CHEZ LUI 


■16. av Sécréta n (19*> Têt 607-98-62 


(Fermé samedi soir et dimanche) 


LA CHAUMIÈRE EN LU 


4, rue Jeun- Du Bellay 
(angle rue 5oint-Lou«s-en-J’lle) 
75004 Paris - 033-24-37 


(Fermé dimanche'' 


— DEJEUNERS -DINERS 


DU NOUVEAU CHEZ 

Faites - vo us ii i rr er 
SON FOIE GRAS FRAIS 


FLO 


63 rue du Fg -Saint-Denis <10‘> - 770-13-59 . Fermé dimanche 


LE PETIT ZUÏC< 
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MM PEKSUNVM m tr» -Raqer MM-BOSCNt 
•jlatuxroin « Rotond LOOUCCOCS jUMm 


£éjtluniche 


HUITRE 1 COOtHULAGES. SPEOAUTÉS 


c llrhwr-t m ^«3» 
f rtturnt -<•:>< kiqpifr Juin -jggi 




r.umipez jJt.v 
pthh wttpi-r* ~iu“ du 
gfij. AhmifiJfin Ji'a /!** 
domine font Parti ÿ 


■l’ti.arr.-iw.'ïi 
’rpreu,iuir ,ir /Wi* par 
i'j.u i «ver bnllf. 


1 hier J.VMt;vir 
5 /rAw» it’/r .nnh.w:, jr.rnr.* 
rur.vlr ./r* j-Lth Jf .J 
i.t fWm,\ «j 


mm 


MicIipIf Chassiig'ifi m: «mW a 

qoui’ir •■r, d ei ru ii* 1 -. gi6(uiaiion; 
maiMii : le: sauf?-, tyu . i'O'ipnngu'iS. 
un liorauv L'insmeui comme aune- 
luis. un: chimie ahnwiMir* ;i 
umqurmen; avec d-ü iiyiredieMs 
lUiqrds : 

• an basilic et crime fraîche, 

• à la Œoedo de boni, 

• au gingembre. 

• aux échalotes et poivrons, 

• au vin blanc et miel. 




[KpSgSc/îSjT^ /!V«r.wr • ■•a J;h>/ 

Rt-f.ni tW V-. vi. nu ;vw. 
jllïï ufÿrohr,-; i.itt:. A. tiw jer 
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: 'nudicar otr-rùr Je Fr.1u.y4 



El. pour las am-ueurs de locdne a 
fa viande . 

a l'huile spéciale fondue 
Soleillou qui ne fume pas. 
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Sofitd «le Paris.Ouvert à tous. 

2 rue CjTOgHtt T 5015 Paris. Tel. b57. 11.43. 
Ftlif a rhfUport At Paris 
métros : pi Bitl.irA et pic de Versailles. 
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seraent famili al et de cuisine 
honnête pour l'époque. L'Onnt- 
gerie. un décor chou comme tout 
pour messieurs aux tempes et 
portefeuilles argentés et jolies 
filles vivant de pamplemousse, de 
champagne et de papotlnages. Le 
coup de charme voisine le coup 
de fusil. Crudités et grillades. 

Le carnet nôir du vieux gro- 
gnon de rüe semble faire excep- 
tion pour deux adresses : celle 
du Gourmet de l’Isle et celle du 
Monde des Chimères. H me faut 
en ajouter une troisième, mais 
depuis quelques jours seulement. 

Du Gourmet de l’Isle. le lec- 
teur sait ce que J'en pense 
M. Bourdeau réussit le miracle 
d'y servir pour 30 francs, tout 
compris, une. cuisine de qualité à 
base de produits de qualité. 
Qu'on s'y bouscule beaucoup est 
normal Qu’il soit intransigeant 
sur l'heure d'àrrivée est logique, 
□es lecteurs le lui reprochent A 
tort Ce renouvellement des 
clients est la condition de ses 
prix. 

L'autre bonne adresse est celle 
du Monde des Chimères. Mon 
rieux monsieur y retrouve des 
souvenirs, car ce fut un «bois- 
charbon > d’avant- gu erre. Agrégée 
d'espagnol. Jeannine Couréau. la 
fille de la propriétaire, saisie par 
les chimères gastronomiques, en 
a voulu, avec une amie comme 
elle étudiante, faire « son s 
restaurant. Four 60 francs le 
Tout-Paris qui sait manger et 
ne pas se contenter du tape-à- 
l'œil. cslui qui - sait reconnaître 
un beurre d’Echlré d'un beurre 
de récupération; un San Daniele 
d’un simple Parme, s’y régale. 

Sur le carnet de mon cëllba- 
:aire épicurien la Chaumière en 
Plie figurait avec cette mention : 
la Méditerranée vue par les 
snobs, anchoyade et picrate rosé. 
C'était tout dire en deux lignes, 
n avait ajouté : fermé provisoi- 
rement. Miracle ! On peut se 
réjouir et noter, troisième volet 
du triptyque, la Chaumière en 
nie i4. rue Jean-du-Bellay). 
Jeannette, du Petit Périgord, 


vient de s’y installer- Dans un 
cadre très agréable et « fémi- 
nin », propose un menu tout 
" (et vraiment tota) compris à 
95 francs. De la « patience » 
(amuse-gueules faisant attendre 
le premier _ plat J au café (fait 
à la chaussette dans des cafe- 
tières de terre et servi accompa- 
gné d’une truffe an choc olat? en 
passant par les vins à discrétion. 
Très simple, nais belle cuisine 
d'un Jeune d’envergnre supervisé 
par Jeannette : le poisson du 
Jour, le plat du jour, des grilla- 
des de très belle viande, du pain 
grillé sur la table, des légumes 
verts èt salades, mais aussi un 
paillasson de pommes de terre 
parfumé. Et, parmi les desserts, 
le aux pommes ’ géant, 

superbe f 

LHe Saint - Louis, pour les 
connaisseurs, c’est BerthlHon. Où 
plutôt « les » BerthUlon. car ils 
sont toute une famille. C’est en 
1954 que ce boulanger venu du 


14? arrondissement acheta l’hôtel 
(Je BtmrgOgne, au 31 de la rue 
Salnt-Louls-en-ÎHe. et s’y Installa, 
avec ses enfants, pour préparer 
artisanalement des glaces et des 
sorbets qui font fureur sans' être 
meilleurs que bien d’autres. 

' On sT me A la sortie de la 
messe (dans l'église voisine qui, 
pour dater de 1726 et avoir en- 
tendu des prêches de saint Fran- 
çois de Sales, n’en a pas moins un 
clocher c d'une laideur funéraire s. 
comme disait André BUly) : on s’y 
précipite depuis le 16* arrondisse- 
ment ; on y passe commande de- 
puis le' faubourg Saint-Germain, 
et les aubergines ont fort à faire 
pour c amender » les gastro mobi- 
lisées en double file et en mal de 
sorbets. 

LA REYNIÉRE. 


* Le Gourmet de tlele, 42. rue 
Salnt-IiOuis-en-me. TM. : 336-39-37. 

* Le Monde des Chimères. 68. nu 
Salnt-Loule-on-lUB. Téi. : 033-45-37. 

*■ La Chaumière eu Vile. .4. . nie 
Jean-du-Bellay TH. : 033-37-34. 


ÉCHOS 


♦ Le Pavillon royal, au bois do 
Boulogne, va taire cuisine neuve, si 
je puis dire. M. Droimnt en a confié 
la direction i Christine Bridet (qui 
anime déjà avec bonheur le 
Pré Cateian). Mme Bridet a d’heu- 
reuses idées pour redonner via à 
cette vieille maison, et on suivra 
ses efforts avec sympathie. Malheu- 
reusement. elle ne pourra pas 
changer ParchMectur » affreuse du 
néo-PaviUon, retait Tan dernier. 


du Restaurant Baumgartner son! une 
merveille. 


♦ Le très bon jaune cuisinier 
qu'est M. Jacques Cagna, et qui 
s’illustra i la Ficelle (rue des Dames), 
vient de reprendre la Reine Christine 
(14, me dea Grands-Augustina - 161. 
326-49-39). On Ira volontiers y goûter 
ses spécialités. 

♦ Le Récamler (4, tua Rôcamier - 
tél. 548-86-58) de Martin Cantegrit 
vient de rouvrir après avoir tait 
toilette. 


♦ Les gourmets qui se souviennent 
du bon restaurant de Grandvaux 
retrouveront M. Baumgartner, qui en 
avait lait la lortune, installé â Lau- 
sanne (12, place de la Gare - 
tél 021-23-37-35). avec un menu i 
19 francs suisses, un k 22.50. et 
la carte. M. Baumgartner, ancien cher 
rôtisseur du Ritz, aime traiter là 
gibier. Les noisettes de chevreuil 
smitane aux nouillettes fines au 
beurre et aux pommes A F aigre-doux 


♦ A propos d'entrecbte (et un lec- 
teur me tait remarquer que l'eusse 
dù garder le masculin), un autre 
correspondant me signale une viande 
« sans petite sauce - mais <f extrême 
qualité, servie A la Tabllta { nouveau 
restaurant argentin, 31, rue Dau- 
phine - tél. 033-53-62). « Ce n'est 
pas. ici. l'Assiette ' aux snobs, me 
dit-il, et la pierre n’a point besoin 
du concours de M. Slavik pour don- 
ner un cadre agréable. « A noter. 


AUBERGE f 

YOUGOSLAVE j 

Chez EMIL DAVOR 1 

Diners ei inuprrK aux chandelles ! 

Orchestre TZIGANE ; 

_JT7. rue d'Enehien - PRO. 85-11 ; 


chez soi l au restaurant 
. pour la cuisine S. la table 


MARIUS et JANETTE 


rOUS LES FK0ITS DE MES 
et toutes lu spfeulltAs provençales 
*. av. Gengs-V. ELT. 71-76 BAL 84-37 


la porcelaine 




dure française 


FRANCE 
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PUNI*! 


Queue de Cochon Farcie 
au Tin Blanc 

Sa Morue Auvergnate - Sa Potée 
Fermé Dlmancnr 



Au PIED de COCHON 


(■nMJMMT - OBCOTHÊOUE 


m m Hk> (Awk n 

TM. : Z7ZJBUB |M-Af 


Le fewax RESTAURANT ries Halles 


OUVERT JOUR ET NUIT 


6, rue Caquillière, PARIS-ler - 236-11-75 


LES ARMES DE BRETAGNE 


SPECIALITES 


108, avenue du Maine, PARIS 14 e - 306.53.03 - 5G7SUJ& 
rrrf-ç - Lt G r and Restaurant de Poissons de lu Gere 



grand 

café 


DE LA MER 


Mont Damasse a 


(La Reyntère. 4-U-72.» 


le rëf 

OU 

Servie 

Soi 
4* M 


réputé Restaurait lie rûpêra 

OUVERT JOUR ET NUIT 


Service continu 34 heures sur 24 
Saint-Jacques au Whisky 
Pavé au Roquefort 
4 , bd des Capucines ( 073 - 47-457 
■RParldQg Paramount â 30 ca JM 


MAI TRE — ECAILLER RESTAURATEUR 

9, place Pereire. Paris 17* — 754-74-14" 


eefAa ne üMiMim 


Château LaroseTrintaudon 

g* HAUT MEDOC 
Cru Bourgeois Supérieur 




r T.LJ. de U H A 23 H 
23, me de Pa a lM iqiw. 10* 



Son banc d huîtres 


La bouteille du mois. 


FOIE BBAS AU MESURE 17F 

JARKTOEPBKFUft 13F 

CHOUCROUTE PAYSANNE 12 F 


"Un Bordeaux sans scandale, 
corsé et vineux. 


FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 


allègre et franc, 

dont réquation qualité-prix 

me semble satisfaisante". 

LA REYNTERE -LE MONDE du 25/1/75 


Environs de Paris 


FRANCO T.T.C. : millésime 1970 

4 caisses de 12 bouteilles 
■à une même adresse : 16 frs la bouteille. 

1 caisse de 12 bouteilles : 18 frs la bouteille. 


p HOTEL- RESTAU R A NT — j 


Monsieur FORNER 

33112 ST-LÀURENT DU MEDOC 


©tuntanarogne 


K'.-luindiiL ür ixidllinn •ulinulre 
HOTE! I»- r;R4ND LUXE 

77-DAMPMÊRT 

iprès ae La un y 1 
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CUN D'ŒIL 



ENTBE CIGALE ET FODBMI 

L A crise, puisqu'il laut l'appeler par son nom, place les publici- 
taires devant un paradoxe déroulant, il s'agit, pour eux, d’inciter 
les français à taire des économies tout en les invitent A continuer 
leurs achats afin de ne pas aggraver le chômage- 

Les économistes, à défaut de remèdes, ont certainement une théorie 
permettant d’expliquer comment on peut exciter en calmant, élargir 
en rétrécissant, économiser en dépensant, vider en remplissant et ne 
rien taire en travaillant. 

L'idéal, bien sûr, sérail de pouvoir acquérir gratuitement ce que 
d’autres donneraient en payant, mais notre économie cartésienne ne 
saurait encore s'accommoder de pereffles méthodes. 

. Les concepteurs de publicité sont donc à la recherche du fameux 
moyen terme que les diplomates excellent i apprivoiser, lis sucent 
leurs crayons, ae grattent la tête, pressent tes études de marché 
comme des crtrons, sondent A coup de paramétres sociologiques les 
consommateurs scientifiquement échantillonnés et ae demandent commenr 
les Français, qui semblent avoir résolu le problème, ont pu, à le tin 
de Tannée 1B74, battre tous Jos records d’achats dans les grands 
magasins tout en multipliant leurs dépôts dans les caisses d’épargne ? 

Les plus audacieux ont déjà produit quelques timides slogans tout 
en m défendant de vouloir » récupérer ». la crise A des fins mercantiles. 

Un grand magasin proclame qo’il ■ fait la chasse aux prix il 
les rattrapant moins aisément qu’il ne piégera le client, étant donnés 
la vélocité des premiers et le goût du second pour les spectacles 
sportifs et les paris stupides. 

Une société de ventes par correspondance, qui ne redoute pas 
la concurrence, annonce : - Faites votre fit 20 Vo moins cher ». ce qui 
peut tout de même attirer le chaland ù qùl l'on a toujours dit cependant ; 
« Comme on fait son lit on ae couche. » 

Un fabricant de produits alimentaires admet, au risque de déplaire 
i M. Fourcade, que nous sommes dans fa panade, et lance : «Les 
temps sont dure, autant que la purée soit bonne ! », étant sous-entendu 
que la sienne as t le meilleure l ■ 

Quant aux marchands d’essence, qui seraient facilement taxés d'inci- 
tation A la débauche énergétique s'ils continuaient à offrir des ser- 
vices de Sèvres en polyester et des cristaux de Bohême en plexiglas 
pour vous dissuader de renoncer A leurs pompes. Ils se contentent de 
dire, Tun, «qu'on va plus loin avec un plein de super-truc-, l'autre, 
que le carburant machin ■ prolonge la vie du moteur », comme le sérum 
de Bogomoletz celle des caniches ! 

-Quant eu tigre rugissant qu’un troisième vous invitah autrefois A 
cacher bous votre capot. Il - a été renvoyé au .zoo et mis au régime en 
attendant des hure meilleurs. 

L'ascétisme de la bicyclette et la sobriété du cyclomoteur se trouvent 
du même coup, élevés aux rangs de vertua nationales, et comme il 
faut bien protéger ses vêtements — pour les économiser — et sa tête 
— parce que là loi y oblige — voilé des occasions nouvelles de dépenser 
chiquement l’argent que Ton consacra// bêtement à F automobile. 

Dans le même temps, certains publicitaires dilapident des trésors 
do matière grise pour te préparation d’une campagne qui inviterait à 
utiliser tel/e carte de crédit • pour des achats qui ne soient pas futiles ». 
et d’autres, secourus par d’aimables sociologues, sont A fa veille 
d'affirmer que rien ne calme F angoisse et F anxiété du citoyen comme 
la faculté qu'on doit lui laisser d’acheter quand l’envie lui en prend. 

Enfin, mala, c’est encore Jin secret, tes biologistes étudient dans 
leurs laboratoires le s intéressantes possibilités qu’offrirait la produit 
du croisement de . la cigale et de la fourmi, lequel permettrait enfin de 
sortir de FaJtematfve étémanta/re oû le bon La Fontaine nous à naïvement 
enfermés I 

MAURICE- DENUZIÈRE. 



LE PING-PONG 
MONTE 
AU FILET 


D’où rient le mot ping-pong ? 
Jean Garnier, dans l’Encyclopédie 
des sports, donne l’explication 
suivante : 

u Un certain M. Glbbs. mai 
connu, eut l'idée de la balle en 
celluloïd, et on certain M. Good, 
guère mieux identifié, celle du 
revêtement en caoutchouc à 
picots de la raquette. La maison 
anglaise Hamley eut l'Idée de 
l’onomatopée u ping - pong n 
(« ping n pour le choc contre la 
raquette et « pong » pour le 
choc sur la table). La maison 
américaine Parker frères le bre- 
veta, et, vers 1900, tout était si 
bleu au point qu'on publiait des 
manuels et que des tournoi* très 
Importants avaient Heu dans 
tons les pays anglo-saxons, arec 
participation Internationale ou, 
semble-t-il, les Tchèques cueil- 
lirent de nombreux lauriers, m 


A U cours d’une tournée ef- 
fectuée en République 
populaire de Chine au 
mois de décembre 1973, les pon- 
gistes français découvrirent avec 
surprise et envie des tables de 
tennis de table dans les lieux 
publics les plus inattendus. 

Pendant leur séjour. . ils pu- 
rent visiter une école d' « ama- 
teurs de tennis de table u où ils 
furent étonnés par le niveau 
technique atteint par des Jeunes 
d'une disalne- d'années, qui. six 
jours par semaine, et trois heu- 
res par jour, se perfectionnent 
dans cette activité ; la seule ville 
de Changhaï compte dix de ces 
écoles. 

Comme activité de détente ou 
comme sport, le tennis de table 
a. semble-t-il. renié ses origines 
anglo-saxonnes pour luire la 
conquête de l'Asie où sont orga- 
nisés les championnats du 
monde, du 6 au 16 février à 
Calcutta. Les qualités que le 
tennis de table met en évidence, 
réflexes, vivacité, détente, sou- 
plesse, acuité visuelle, -sont en 
effet généralement considérées 
comme plus développées chez les 
Asiatiques. 

Une enquête effectuée auprès 
des jeunes japonais révéla que 
le tennis de table venait dans 
l'ordre de leurs préférences, 
aussitôt après le base-bail et 
devant des sports comme l'athlé- 
tisme. le basket-ball, le volley- 
ball. le tennis, le kendo et le 
judo. Avec près de trois millions 
d'inscrits, la fédération soviéti- 
que de tennis de table vient au 
cinquième rang dans son paya 
derrière celles de ski. d’athlé- 
tisme, de football et de basket- 
ball 

Peut-être est-ce parce que les 
tables de tennis disputaient 
longtemps à celles de billard les 
arrière-salles des cafés, que 
cette activité est difficilement 
assimilée en France à un véri- 
table sport et plus connue sous 
le nom de « ping-pong ». Heu- 
reusement. le critère de renta- 
bilité a entraîné le transfert des 
tables vers les maisons de jeu- 
nes. mais ce sport reste le plus 
souvent considéré comme un 
passe-temps ou une activité de 
loisirs. 

Des statistiques commerciales 
permettent d'évaluer à un mil- 
lion le nombre des Français qui 
pratiquent de façon plus ou 
moins assidue le tennis de ta- 
ble. mais la Fédération regrou- 
pe à peine plus de cinquante 
mille licenciés. S'il est aisé et 
même amusant de jouer au 
« ping-pong », ta préparation à 


la compétition est. en tennis de 
table, aussi exigeante que dans 
la plupart des sports. 

Les meilleurs pongistes consa- 
crent désormais de vingt à trente 
heures par semaine à leur pré- 
paration physique et technique 
ce qui est difficilement compa- 
tible avec les études ou un 
travail à temps complet. La Fé- 
dération française de tennis de 
table iFF.T.T.) pensait avoir 
résolu le problème en regrou- 
pant ses meilleurs espoirs, et no- 
tamment les juniors qui furent 
champions d'Europe par équipe, 
au collège d’athlètes de l’Insti- 
tut national des sports, et en y 
détachant un entraîneur natio- 
nal. Jacques Secrëtin, l'inamo- 
vible champion de France depuis 
1966. pour s'occuper de leur pré- 
paration. 

A l’écart des J.0. 

Si on ne peut pas parler 
d'échec, cette expérience n’est 
pas non plus Très concluante. 
Conçu comme un simple inter- 
nat, le collège d'athlètes ne fa- 
cilite en rien les études effec- 
tuées dans les universités ou 
les lycées voisins Soumis aux 
programmes scolaires normaux, 
les jeunes pongistes s'entraînent 
en fait une heure ou deux par 
soirée quand, sous prétexte 
d'économiser l'énergie, l'électri- 
cité n'est pas coupée dans les 
gymnases de l’Institut national 
des sports. 

La réussite du Suédois Bengt- 
sson, champion du monde ju- 
nior 1970. puis senior l’année 
suivante, qui. comme ses com- 
patriotes. peut consacrer la ma- 
jeure partie de son temps à son 
entrainement grâce aux subven- 
tions des fabricants de maté- 
riel, atteste l’importance de la 
préparation physique et tech- 
nique. 

Mais c'est sans doute aussi en 
se référant à de tels exemples 
que le comité international 
olympique iCXO.i peut refuser 
d'admettre le tennis de table 
aux Jeux olympiques. Mainte- 
nue à l’écart de la plus grande 
manifestation sportive, la Fédé- 
ration internationale de tennis 
de table (FJ.T.T.) n'en tient 
pas moins un rôle d'avant-garde 
dans le mouvement sportif. 

Ainsi la F.LT.T. fut un des 
premiers organismes internatio- 
naux à reconnaître la Républi- 
que populaire de Chine et à 
exclure les représentants de 
Formose. Après la révolution 
culturelle, ù première sortie 
officielle dans le monde occi- 


dental d’une délégation chinoise 
fut celle de leur équipe de ten- 
nis de table aux championnats 
internationaux de Suède em no- 
vembre 1970. On se sourient 
aussi que c'est par une partie 
de tennis de table que Chinois 
et Américains renouèrent leurs 
relations. 

Si la participation des Chi- 
nois aux championnats du 
monde de Calcutta où Us défen- 
dront trois titres (simple mes- 
sieurs. simple liâmes et double 
mixte* est attendue avec inté- 
rêt par les sportifs, elle sera 
aussi suivie avec curiosité 'par 
les milieux diplomatiques en 
raison des querelles de frontiè- 
res qui subsistent entre l'Inde 
et la Chine et du rôle de fac- 
teur de détente et d'amitié que 
les Chinois font jouer depuis 
quelques années à leurs pongis- 
tes. rLe Monde du 4 février.) 

Le refus d'admettre Israël et 
l'Afrique du Sud et la décision 
de recevoir a ces championnats 
une délégation officielle de l'Or- 
ganisation de libération de la 
Palestine situe d'ailleurs la place 
et l'importance accordée aujour- 
d'hui au tennis de table par 
l'ensemble des pays du tiers- 
monde. 

GÉRARD AL BOUT. 


^ POUR ÊTRE ^ 
A LA PAGE 

LE BATEAU PAS CHER, de 
Thierry Vigoureux et Francis 
SchnlI. Guy Antlilcr, éditeur, 
176 pages, 20 francs. — Ecrit 
par deux Jeunes, ce livre 
s’adresse aux jeunes et à ceux 
qui souhaitent naviguer sans 
qu'une vole d'eau apparaisse 
dan s leur budget. A la fols 
guide et répertoire. Il contient 
une somme peu commune de 
renseignements pratiques et U 
deviendra bientôt un classique 
si, comme nous Pespérons, il 
est régulièrement mis i jotu. 

CENT DtX-SEPT JOURS A 
IA DÉRIVE, de Maurice et 
Maralyn Bafiey. Arthaud, édi- 
teur. 256 pages illustrées, 45 F. 
— Les deux auteurs ou si l’on 
veut les deux héros (ils vont 
le devenir au m de leur 
épreuve) font naufrage an large 
des Galapagos dès la page 23. 
Réfugié nu un radeau pneuma- 
tique. le couple britannique 
dérive pendant près de quatre 
mois avant d’être recueilli par 
un batean de pêehe coréen à la 
latitude de Costa-RIca. 

'n.. y 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONNE T ABUS, 42. rue Priant. 
VAU. 74-9L12 apéc. poissons. Fart 
AUBERGE CLOS DU ' MOULIN. 
734-31 -3L Sa table est aea Salon* 
classés. Ambiance. 34 bta. r. Plantes. 

AYRON - ~ 

RXBAXKJO, 6, r. FlaaobUti 20*.* F. 
mur. 370-41-03. Dînera.' Spect. Guifc 

• •fcAC N"'~~v= T . 

LA PETITE CHAISE, 36. r. Grenelle 
222-10-35. T .LJ. Men. 17 P vin oomp. 

, . BASTILLE 

ENCLOS DE NINON, 2L bd Bean- 
wiawOnrhi- ARC. 22-51. Fenni.mantL 


BLANCHE 


AUBERGE O* CAXJKZS, 7. r. de Ca- 
lais. S*.. 874-00-55. Dîner en mmdque. 


BOURSE' 


petit -COIN, 16. vue Feydeau. -508- 
00 - 08 . D*jeimera *t- vendredi soir. 

CHAJAPS^YSfcES 

LES GRANDS ÎWTÈÎs ^ 

HÔTEL CLÀMDGK, T4. Çh-Stnl». 
asfl-SS-SO- Sa farmnftH an-bar -» r, 
boisson, et . servies eompr, Reqtaur- 
37 F .+ carte. . . 

. .RESTAURANTS - 1 - 
ÛSS 3 LIMOUSIN», s, mm-de Barri. 
356-35-07. Üb i* SttBdg bcwg. 
aXJSXANDRK. St. «venue. Gteorgç-V. 
320-J7-82. Bar,- giill-roain. Rendes- 
youti très _ psia«l*n.- ■ • • 

DS NAPOLEON, ; *jnuE-4i 

son- wmélL ■feeteari-iencdnp» W\ b» 

SSSXSNBtS^SX 

BLTflEB» MMTOM tPrL r. CoÜeée, 
jw-anja. .Entrée O né F arumonnt. 
1er éta ge. T OQg >«• jonrsi; . ■/« -- 
TONGVEN, I Ws.- n» J.-Menno*. 
2£5-04 -23. OUlâlBe dé grande classe. 

Hœ .pfefTO-Cfcofro» 

». =50 JOSEPH, . -MWa-as: :cnklne 
feëwçKiiiy traditionnelle, . 

N- tt WESTERN 

-trâh-grd -Manttw -a<L«« jmrtw 
inviter votre FJ>.G. ®tenu ifcM-TG. 

• Aveadv ifes Chnmps- Elyraes , 

N* » - L'ALSACC. 
choucroutes et spécialités région. 

N* 03 NEW 

tades de 0A 17 F- Bar MISA et set 
JD~ Hères. • • ' - . 


N* 144 LA PBRGOLA. 359-70-52. Une 
trucceaalon de manifestations gas- 
tronomiques. Alsace, Bourgogne, etc. 

Avenue .Franklin-Roosevelt 
N» 4 BLTSEBS-BRETAGNB. 359- 
20-63. Penné pour cause travaux. 
N« S R. PLEGAT (ex-Waetphalle). 
359-91-20. Spéc. Rouergùe, Périgord. 

. N* 83 LES 3 MOUTONS, 235-26-95. 
Grillades de bonxf et d'agne au. F-D. 

CHAMP DE MARS 

CANTJKGRIL.' 73, av. Suftren. 734- 
00-56. Ta Fruité de mer. Poissons 
grillés Beurre blanc. Ses soufflés. 

' CHERCHE-MIDI 
TAVEHNBr EASQUK, 45. r. CP.-MldL 
te-). 222-51-07. Menu spécial Torro 
80 F. Fermé lundi. 

ÉTOILE 

LE RUD8, IL av. Ode -Armée <10*1. 
PAS. 13r2L Le BQlr MENU à M P. 

FAUBOURG MONTMARTRE ~ 

. Rua : du Faubourg-Montmartre 
N- 1 LE SIMPLON: TJ4- W4-51-10. 
Spéc. Italiennes et coquill ages. 

N- 12 AUBERGE DE RIQUEWLHK, 
770-93-80. Déjeuners. Dînera, Soup. 


GARE DE L'EST- 


.ARMES EUS COLMAR, U r. 8-MaJ- 
1945. 208-84-50. Spécial, abajlrrmoa. 
CAFE DE 1/EST, 7. rue B-Mal-1945, 
ITORT 00-84. Spécialités Alsacienne. 

GARE PU NORD 

TERMINUS NORD. 23. ruDtœker- 
qua, 824-48-72. Spécial, alsaciennes. 

GARE PE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 3V. r. 
Travarslére, 343-14-68. Spéc. F.dlm. 


GOBËUNS 


LA Mftpgf.n, A3, bd St-MarcBl, 707- 
13-07. Spécialité* ■ polaoona grillés. 
Bouillabaisse. Ouvert tous lesjouxa- 

GRANPS BOULEVARDS " 

LA COTRIADE. 233-57-06, & r.Lune. 
Spéc. breton, on aert jusqu’à 23 h. 
FLO.œ.fg SMXarig, 770-18-69. Y SD. 
jiuq. 2 h. mat, ; Pola gra« frais 17 E. 


LES- HALLES 


Rua EHwiM^Mereci 
N* 19 Cher PIERROT tex-UontcH) 
.. mime cuisine. ~ 308-17-64- 

. • Rue Coqtrillïère . ; 

N«. 13 ALSACE AUX HALLES, 
CBN. 74-34. Joui .«A ouït Spéc. rég. 


Rue du Pont-Neuf 
N» 3 CHIEN QUI FUME, 236-07-45. 
Rua de Turbigo 

N* 13 SOLEIL D'OR. Spéc. Antil- 
laises. 508-08-63. De 20 h. â l'aube. 

Rue Pierre-Lescot 
N» 4 AU GRAND COMPTOIR. 233- 
58-30. F. sam. s. et dim. Ses grillades. 

ILE SAINT-LOUIS 

TASSE DU CHAPITRE, 633-58-09. 
Dîner aux chandelles. Feu de bols. 

INVALIDES - MONTPARNASSE 

b RELAIS DE SEVRES», 64, r. Sè- 
vres. 734-08-12. F. Jeudi. Grill- sp*c. 

LOUVRE 

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê- 
pes et galettes, 14. r. J. -J. Rous- 
seau (l» r ). 508-50-01. 

LUXEMBOURG 

CHEZ GRAMOND, 5. r. de Fie urus. 
Paris (6*>). BAB. 28-89 Spécialités. 
Fermé la dimanche. 

MEDIC1S, 4. pl_ E. -Rostand (Sri. 
033-04-12. Poissons. Culs, tradltlonn. 

MABILLON 

LA POUX, 2. r. Clément (8*). Penné 

rtlm 325-77-66. Alex aux tourne aux- 

MAPELEINE 

LE MAZAGRAN, 6. r. Cb.-L&garde, 
285-74-38. Vieille culs. fr. Cad» ÉL 
LA QUETSCH. 6, r. Capnclnes. 073- 
06-91. F. dim. Cuisine française 
traditionnelle ds ud cadre élégant. 

Place de le Madeleine 
No 31 CHEZ MOVLENE, 265-27-67. 
Fruits de mer. plat -du jour. cave. 

MAIRIE PU XV MT 

CHEZ FREZET, 1SL *■ Ordener. SOô- 
64-20. F. rtim _, lundi. Park. gratuit. 
Foie e ns. Klblera. crust, coqullL 

MARAIS ~ 

GRILLE DU MARAIS, 13, rue Tu- 
renne. 272-02-49. Cols. patr. F. dim. 

MAUBERT - MUTUALITÉ 

MAHARAJAS, 72. bd .Bt-GennalD, 5* 
033-16-u. ; i Me.i 18 P 


MONTMARTRE 


ASSOMMOIR, 12, r. Girard On. DéJ n 
Dînera. 067-55-01. Spéc. Françaises. 
COQOMARD, 76. r. Martyrs. 608- 
42-90 M° Plgalle. Le patron aux 
fourn. prés, ses spéc. de veau. 

auR. DU CLOU. 30. av. Trudalne, 

B78-22-4S. Berevis. chaud, du Curé. 


MONTPARNASSE 


PLACE PEREIRE 


Baz - Restaurant HD ON G - GIANG, 
308-93-98. Repas d'AItaJres Banqu_ 
79. rue Daguerre (14 e ). 

CHEZ HAN SI. 3. place du 18-Juin. 
548-95-41. Gdo brasserie alsacienne. 
CHEZ PIERRE, U7. r. de V&uglrard. 
734-96-12. F JD. Jeune pair, en culs. 
AlSSA Fila, 5. rue Sainte-Ben va. 
548-07-22. Tr. fin Couscous. Pastilla. 
ARMES DE BRETAGNE. 108. av. du 
Maine. 306-53-03. De 4 à 50 couverts. 
BAR RESTAURANT HUONG- 
GIANG, 306-93-98. Repas d'affaires, 
banquets. 79. rue Da eu erre (14'). 

Boulevard du Montparnasse 
No 9 FLOTOUR. 731-68-45. Tljrs. 
Cuisine chinoise autbentlque. — 
Cadre oriental. — Parking assuré. 
N» 9 bis ATOS3A, SEO. 68-B3. Mé- 
choui rûU charbon de bols dans la 
salle. 

LA MOTTE-PICQUET 

Le SELF le plus confortable et la 
plus élégant de Paris. 63. av. de la 
Motte-Plquot. T. I.J. de 11 A 22 h. 
LA GAULOISE. 59, dv Jiloüte-PIcqueL 
734-11-64. 49-78. 'P. dira. See poissons. 


N® 6 JEAN - PIERRE, ETO. 01-41. 
Ferme samedi 3a formule à 19 F. 
N* 9 DESSIRIER, maître écailler. 
Jusqu'à 1 b, du matin. 754-74-14. 
TJ. J. Poissons, grillades, ses spécial. 


PLACE CLICHY 


AUBERGE DE CALAIS. 7. rue de 
Calais. 874-00-45. Diner en musique. 
AU BISTROT DU ROY. Déj. et Din. 
4. villa St-Mlcbel. 18r. MAR. 67-51. 

BOULEVARD PEREIRE 

N* 116 SAINT-SIMON, 754-47-30. 
F. dim. et fêtes. Cagoullles charen- 
t aises, loup aux herbes- Cadre 
Lonls XVL 


PLAISANCE 


MUETTE 


LA ROTONDE DE LA MUETTE. 12, 
chansa de la Muene-ia*. 288-20-95. 

CARREFOUR OPÉON 

RELAIS LOUIS XIII. 8. rue des 
Grands- Augustine. DAN. 75-96. 


ODÉON 


AU SAVOYARD. 16. rue 4- Vanta. 
326-20-30. M Cochet, propr.. sp. rég. 


OPERA 


RESTAURANTS 

DRUGSTORE OPERA, 6, bd Capu- 
cine. OPE. 06-60 6 restaurante. 20 
boutiques. De 9 b 3C U t do mat. 
CLUB HAUSSMANN OPERA. 3. rue 
Taltbaut. 824-82-78, 81-06. Salons 
de 4 a 300 couverts. 

LE PAILLARD. 38. bd des Italiens 
824-4 9-61. TJ J. Ses bufereaet poies. 

PASSY - AUTEUIL 

SULLY IPAUTEUTL, 78. rue d’Au- 
teull. 525-62-42. Ts Ira Jrs. Déjeu- 
ners d'an al nés Dînera spectacles. 
MORS AUX DENTS, 8. bd Delessert 
870-72-82. Terrasse ouv. Crust. Grill. 
AUB. DU MOUTON BLANC, 40. r. 
Auteull. 388-03-21. Gibiers, spécial. 
AU CHARBON DB BOIS, 10. rue 
Guichard, ADT. 77-49. La Grillade 
deriam de la gastronomie. 

LE MURAT, 1, bd Murat. 238-33-17. 
Huîtres coquin., polssona, gibiers. 

PASSY - MUETTE 

TOIT DE PASST, 94. av. P.-Domner 
(16') 525-11-93. F dim. Park grat. 
Spécialités tourangelles. Menus de 
45 à 85 F. Banquets. 


GA ST HA VS- DU MOULIN. 70, r. de 
VonlDé. 15”. 820-81-81. Spéc. aliéna. 

PORTE MAILLOT 

TI MG AD. 2L r. Brunel-17*-. 380-23-70 
Spécialités d'Afrique du Nord. 

PONT-NEUF 

AU VILLAGE BULGARE, 8, r. Ne- 
rere fPt-Nneun 325-08-75. Ouv. tj J. 


RÉPUBLIQUE 


LE BOCK LORRAIN. 27. bd Magen- 
ta. 208-17-28. Spécialités Lorraines. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SARLADAIS, 2. r. de Vienne. 522- 

23-62. CassouL 24.50 F. confit 26^0 F. 

SAINT-GEORGES 
Rue Notie-Dome-dé-Larette 

N» 44 CHEZ MAURICE. 874-44-86. 
T.I.J. Menu 36 F rin et serv. comp. 
4 - carte. 

Rue Soint-Lozore 

N* 11 RELAIS BASQUE, Spécialités 
du para- 878-29-27. Fermé dimanche 

SAINT-GERMA1N-DES-PRÉS 

GUY, 6. rue Mablllon. ODE. 87-61. 
Brésilien. Feljoada - Chumscos - 
Batldaa. De 20 b. à 2 h. du matin. 
AU CHARBON DE BOIS, 16. rue 
du Dragon, 548-57-04. La grillade 
devient de la gastron o mie. 

LES COPAINS. 44, rue de VerneuU, 
LIT. 49-91. Patwn aux fourneaux. 


Mlle BEOLKMENS VOUE propose a 
midi son rapnu rapide 24 F S.C. 
Soir ; 2 men uh conventionnés avec 
ses apéc. belges + carte. 204, bd 
Saint-Germain. 548-73-30. 


SAINT-MARCEL 

NAVY CLUB. 58. bd de l 'Hôpital. 
535-91-94. Gratinée, pied porc mais- 
fruits mer. 12 b. A l'aube. F/ lundi 


SAINT-MICHEL 


EL DJAZATR, 27. r. U UC h et te <5«). 
326-36-79. Menu 50 F. Orch. Attraet. 
Cadre et cuisine orientaux. F. lundi 
LA COCHONNAILLE. 2L rue do la 
Barpe. 633-96-81. Bon Assiette. 12 F. 

SÈVRES-BABYLONE 

LE BORGHESE. 43. boul. Raspall, 
Tous les Jours. Télépb. 548-44-10. 
CHEZ TANTE MADEE. IL r. Dupin 
15'). Sévree - Babylone. 222-64-56. 
Déjeuners d'affaires, Dîners. 

STRASBOURG-SAINT-DENIS 

TOUR SAINT -DENIS, 1. bd de 
Strasbourg (10'), 770-73-31. Ses 

plats do Jour c Grand Maman ». 
Ouvert après minuit. 

TERNES 

MANOIR NORMAND, 77. bd Cour- 
te lies, CAB, 38-97. F/sam. Langouste 
rôtie au feu de bols. Grillades. 
RECH, Ç2, av, «U» Ternes, 380-38-87. 
P. dimanche. Park. assuré. Huîtres, 
coquillages, crustacés, poissons. 


VICTOR-HUGO 

PETIT VICTOR HUGO, 143. av. V.- 
Huço, 704-82-89. Grillades, Girolles, 
Cèpes, Trurrea. 

IA VILLETTE 

DEUX TAUREAUX, 206. av, Jean- 
Jaurès. 607-39-31. Pte Pantin. Spéc. 
viandes. 


VI LUE RS 


KL PICADOR. 80. bd BatlgnoDea. 
387-28-87. F. mardi soir. Mar. banq. 
jusqu'à 100 couv. P nmin, zarzueia. 


Environs de Paris 


HALLES DE RUNG15 

ALBAN DUPONT, 726-93 -7 B. Fruité 
mer. Pièce bœuf. Soup, chandelles. 
GRAND PAVILLON’. 6B6-98-M. Pois, 
crust.. fruits mer. Ou. J.-a. F.'dlm 


VALLÉE DE C HEV REUSE 

LE VAL COU RC ELLE, T. 907-62-23. 
rient d’ouvrir. Déj. d'aff. rëcept., 
Séminaires dans cadre magnifique. 
MENU 35 F + carte. A 100 m. sta- 
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Jeux 

v 

Echecs 



N - 1367 


H“ 593 


COURSE DE ROIS 


ATABS-ST-lSg fcS - x- « Bâtiment» 


(Tournoi tntenaattanal de Honston 
(V&Ji.y, janvier 1975) 

Blancs : B. HUBNER 
Noirs : KAPLAN 

DÉfew» «t-lndln» 


8. dS (b) exd5 iç> 

9. çxdS Caü id) 
19. Cd2! CéJ CèS (f> 

11. Ce* 15 

12. 13 M (g) 

13. a*: es 

14. Cb5 TI6 (b) 

15 . e 4 ( 1 ) IXgS (]> 

16. Fxg5 Dd7! (k) 


23. Bd 2 Cç5 

24. h5 TSÏ 

35. Tel (m) DH + 

26. Hç2 Cxa4 

27. CbxdG (zi) 

b5 (O) 

28. CXëS FxéS 

29. Cd6 FxhS (p) 

30. TXg7+ Rxg7 
3L FxbS FX13 iq) 
32. Dsl+ Rb 8 
13. TXa4 Tg8 

34. Dxa7 Tg2+ 

35. Rb3 TXM+ (r) 
36- Ra3- fs) Dçl (tl 


17. ÙXB3 

18. Fh4 

19. R£2 

20. s\ ù4 

21. Tbl 

22. R43 


Tg6 a> 
Fffi 
FXb4 
Db3 
Dg3+ 
Fd7 


37. Db8+ Bg7 

38- T*7+ Kb6 

39. D18+ Rg5 

40. 0134- HJt>4 

4L TXh7+ Bg3 

42. Th 3+ 

abandon (a). 


ai Cette variante du « système 
classique » de la « défense est-ln- 
dlenne », qui connut eee grandes 
heures dans les années 1953-1955. esc 
actuellement délaissée au profit d'au- 
tres continuations, soit 7._ Cb*d7. 
soit 7_ éxd4. sait 7.-. Cç6. 

b) Dans la partie Smyslov-Geller 
du Tournoi des Candidats de 1953. 
la suite 8. Tél donna ans. Notre un 
bon Jeu après 8._ éxd4; 9. Odd4. 
Té 3 : 10. Ffi, Cg4 ! : 11. b3. D16 : 

12. bXEL DXd4; 13. g5. Cd7 ; 14 
Ff4, Dxdl ; 15. TaXdl. Fé5 : 16. Pé3. 
Cç5. De même, après 8. Tel. Db6 : 
9. Ca4, D$7 i 10. Ffl. Fg4 ; II. d5. 
b5 ! ; 12. Ç.<b5. çxd5 : 13. éXd5. M ; 
14. h3. PbS : 15. 84. é'.-fS. 10. gVb5. 
Cxh5 ; 17. Dxf3. Cd7 (Talamanov- 
Neuklrecb, Sofia. 19571 ou encore 
après 8. Tél. Db6 ; 8. Ffl. Fg4 : 10. 
d5, çS ; 11. a3. a5 : 12. Tbl. Ca6 ; 

13. Fg5. bfl ; 14. Fd2, Ce8 ; 15. h3. 
Fd7 : 16. Dç2. Dd8 : 17. Ch2, C5 
i Pauno- Donner. Buenos- Ayres, 1955). 
S— dxéS: s. DXdfl. TXd8: 10. CVeâ, 
8 — . d;-.é5 : D.vdS, T:<d8 : 10. C\é5. 
CXé4: 11. Cxè4. FX«: 12. FgS. 
Tés. D’où cet ewol d’éviter de trop 
grandes simplifications en mainte- 
nant le centra fermé. 


ç) Selon de nombreuses parties 
dans lesquelles fut effectué cet 
échange sur dS. U est pratiquement 
prouvé que les Blancs obtiennent de 
cette façon un net avantage posi- 
tionnel- 8—, ç5 est naturellement 
jouable si l’on accepte de lutter 
contre la variante Fetrosatan 9. FgS 
tavec un temps de plus pour les 
Blancs, ce qui est sensible après 9.... 
H6 : 10. Fb4. 85 : 11. Fg3. Ch5 : 12. 
Cél, CT4 ; 13. Pg4 !). Aussi bien le 
retour à la variante classique paraît 
préférable : 8.., Caâ ; 9. Tél. Cç5 ; 
10. Ffl. aS. 

d) 9 cta ; 10. a4 !. b6 ; 11. aS. 

fS : 12. éXf5. 8X15 ; 13. g3. CaG : 
14. Ch.4. f4 ; 15. Ta3, Fb3 ; 16. Py:4 
est très avantageas: pour les Blancs 
fBTortscbnol-Suetlne, 34* champion 
nat. de l*UBtSJB.). 

é) Empêchant 10—. Cç5 & cause de 
LL M t et gagnant la case ç4. 

f) Cherchant à obtenir du contre- 
Jeu sur l'aile - R par l’avance 17-15. 

g) Les Noirs abattent leurs cartes 
et tentent de retrouver 1 m schémas 
classiques de la variante Aronlne- 

Talamanov : 7 CçS ; 8. d5. Cé7 ; 

9. Cél. Cd7 ; 10. Fé3. fS ; IL f3. 14 : 
12. FG. gS: 13. Cd3. CIO; 14. ç5. 
Cg6. On notera la différence entre 
les deux positions : ici le C-D est 
Soigné de l'aile -B: le pion ç est 
déjà échangé : le Cgi est bien posté. 

h\ Le C-D est contraint à l'inac- 
tion sur a6 : si 14-., Cç5 ; 15. b4 et 
si 14.., Oa-ç7 ; 15. C;<ç7, DyçT: 
16 . Fd2 et 17. T«l. 

1) Profitant du dernier coup de 
leur adversaire, les Blancs menacent 
de s’emparer maintenant de l'alle - B 
par Bb2 et U4. 

i) Préférant un Jeu tranchant à 
l’Inaction. 

fc) Une subtile pointe tactique : 
Si 17. FX1B 7. Dh3 1 : 18. b>:g3. 

DXg3+ avec échec perpétueL 

D 17.... Db3 est Insuffisant : 18. 
Pb4. Tg6 : 19. Bf2 L Db2+ fou 19 ... 
FIS; 20. Thl) : 20. Rè3, Fhfi-f : 21. 
RdS, Cç5-f ; 22. Rç3 et les Blancs, 
ayant mis leur B à l'abri, ont une 
exceUente position. 

mi Souhaitant une finale avec un 
pion de plus. 

n) Si 27. Tya4 î. F - b5. 

O) Si 27.... Cvd6 : 28. T'-'g7-j-. 
B<g7: 29. Cyd6. 

p) 29. _ DIS offrait plus de possi- 
bilités mais regagner le pion perdu 
était tentant. 

q) 31-, Cb6 ; 32. Fç6. Td8 : 33. 
T.\a7-r n'est pas meilleur. 

rl Cette pointe tactique. Imaginée 
après 31— P\’f3. repose sur l'échec 
perpétuel 38. Bxb2. Dd2+. 


si Bu vérité, après 36. R.- b2, 
Dd2+ ; 37. Rb 3. Fdl+ : 38. Rç4. 

Dç2+ : 39. Rb4. Db2+ : 40. Bç b. 
le R blanc s’échappe mais les Blancs 
trouvent la réponse la pins piquante. 

tv SI 36— Ta2+ ; 31. RXa2.Dd2-f: 
38. BUS. etc. 


ON A RETROUVÉ FISCHER 


' Les deux" timbre* • poste » omis 
au début de Fannec récriminent 
des bâtiments administratifs de la 
capitale. 

ramena ms «us bb bbmi 


D EPUIS sa retentissante vic- 
toire contre Boris Spassky 
0 Rayklsvlk en 1972, le 
champion pu monde américain 
Bobby Flschet s’est enfermé dans 
un étonnant mutisme. La tait qu’il 
n’ait disputé aucun match ni loué 
la moindre parffe depuis tort a 
également intrigué le monde des 
échecs II peut paraître nor- 
mal. dans cas conditions, que les 
plus toiles rumeurs aient couru sur 
son compte, notamment celles 
selon lesquelles Bobby Fischer 
aurait cassé de jouer pour mener 
la vie des membres d'une secte 
. mystérieuse — 


tti Les Noirs n’ont pas le temps 
de mater : 42— BQ: 43. Dxf3-K 
Rél ; 44. Thl -K Bd2 : 45. Dd3 mat. 


A. KUZHETZOY 

(1973) 




k- &% 


surde ». Selon lui.. Il s'agissait 
pour Rachat d’éviter de rencontrer 
Karpov. La grand maître américain 
Robert Byrne, lui aussi. Indiqua 
que Fischer a vslt peur de louer 
cb match. Un autre ancien cham- 
pion du monde, Tigran Patmssian, 
calcula que Fischer aurait besoin 
d'au moins six mois pour gagner 
dix parties. 



8 francs (Djibouti), noir _ chaud, 
bien rei et sanguine: « Trésorerie 
générale ;• : 


• ü U 

* ¥« 

i il i 


d e f g b 


7 BLANCS (8) : Rh3. Dç7. Fg8, 
Pè7. H, g7, g*, hé. 

NOIRS f i : Rg6. Db2. Td5. 
Fé3, Cb7 et d8. Pé2. f2. g2. g3. 

Les Blancs fourni et gagnent. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 592 
N. K8AL1NE ■ Revista de Sbab *. 
1972 

iBlancs : R&2. Fd5- Fé2, é5. g2. g5. 
h6 Noir» : Rh4. Tb4. Fé3. Pa5. e7. g3. 
S*. b5.l 

1. h7. Tb2+. ; 2. Rxa3 (et non 
2. Rxb2. F d4-î- suivi de 3— Fxé5 

ni 2. Rai?. Fd4 suivi de 3 Tb8+>. 

Fçl! ; 3. Rat. Tb4+ ; 4. Rys5, Fd21 : 
S. RaG. TbS+ ; fi. R Ma*. Fé33 : 

7. Ra8>. Tb8 + I fat 7— Tafi+ ; 

8. Rb8. Ff4 ; 9. b8=D!. F->é5+: 

10. D • é5, Ta8+ ; 11. Rb7. Ta7+ ; 
12. Rç6. Ta6+ : 13. Rd7. Ta7+ : 

14. Fb7l. TXb7+ : 15. Rç8 arec 

garni; S. RXbS, Ff4 : 9. h8=F! (et 
□on 9. h8=D. P\é5-f : 10. Dvéâ pat) 
et les Blancs gagnent. 


Ce n'est qu’en luin dernier, lors 
de rolympiade de Nice, que turent 
connues les premières exigences 
du champion : las règlements du 
match ne championnat du monde 
devaient être révisés: t la limite 
traditionnelle des vingt-quatre par- 
bas devait être substituée une pro- 
longation du match permettant à 
l'un des adversaires de gagner dix 
parties, les nulles ne comptant 
pas : en outre, au cas où le résul- 
tat serait de 0 A S, le champion 
du monde devrait être considéré 
comme vainqueur. Ces proposi- 
tions étaient assorties tTun ulti- 
matum : la Fédération internatio- 
nale des échecs (FIDE) devait les 
accepter, sinon le match n’aurarf 
pas lieu. 


Finalement, la FIOE accepta les 
propositions de Fischer en ajou- 
tant toutefois une limite de trente- 
six parties. Le président de la 
FIDE peut ainsi considérer qu'il 
n'accepte pas toutes les exigences 
de B. Fischer ait montent même 
où U. Edmond Edmonson. mem- 
bre américain du comité dhoctaor 
de la FIDE, vient d’annoncer la 
grande nouvelle : Bobby Fischer 
esf préf é' accepter l’offre du gou- 
vernement des Philippines.' 





25 francs, noir Chaud, bien roi et 
sanguine : • Ctté mlnlstètteUe >. • 
Les maquettes et gravures sont 
d’Albert Débute. Imprimées en taille- 
douce dan* les Ateliers du timbre 
de France. 


Celle-ci prévoit que le vain- 
queur du championnat du monde, 
qui aurait lieu le ' 1 æ juin à 
Manille, recevrai! fa somme de 
3 375 000 dollars et le perdant 
1 625 000 dollars : les frais tf orga- 
nisation, estimés è i million de 
dollars, seraient è la charge des 
Philippines. La FIDE percevrait 
80000 dollars. Cette bourse 
énorme aurait été négociée direc- 
tement entre B. Fischer et le pré- 
sident Marcos. 


ALGERIE : Wnanderie algé- 
riens a. 

One série de quatre timbrée, re- 
présentant la dinanderle algérienne 
du dix -septième siècle, a été émise. 
CAO Da, roso et gris ; aiguière : 



'fi 


L-rJM B: 


;-saa 


Les réactions des Soviétiques 
furent immédiates. L’ancien cham- 
pion du monde. Mikhaïl Botvinnik. 
déclara que la proposition de 
Fischer — dix parties gagnées — 
- dépassait les frontières des pos- 
sibilités humaines » et était - ab- 


En attendant la réponse du 
challenger, Anatole Karpov, sur le 
choix de Manille, il faut encore se 
pdSer la question de savoir si le 
champion américain a ainsi 
accepté Implicitement les condi- 
tions de fa FIDE {la limite des 
trente-six parties). — C. L. 


6.80 Da, ocre Jaune ci blntre ; cafe- 
tière . 

0,95 Da. vcri-Jaunc m bistre; su- 
crier . 


CLAUDE LEMOINE. 


•oîi w 


Bridge 


i AEGeMe! -ALGERfE 


Lîr Jfl 


N° 588 


UN CHOIX DIFFICILE 


LE CONCOURS DE < BOLS » 


Les manches dans les ma- 
jeures avec sept atouts répartis 
4 et 3 (chez ie déclarant et au 
mort) sont en général préfé- 
rables à SSA quand U n’y a qu'un 
arrêt incertain dans une cou- 
leur adjacente. Mais ce n’était 
pas le cas ici- Par bonheur le 
déclarant trouva la solution 
pour gagner son contrat. 


Sud 

Oafst 

Nord 

Est 

l * 

passe 

1 SA 

passe 

3 V 

passe 

4 V 

passe— 


Guitta. en Ouest, ayant en- 
tamé le 8 de carreau, comment 
Lebel a-t-ü réussi QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


avec l'as de coeur et réalisa ses 
piques sur lesquels il défausse 
les trèfles du mort. Son inten- 
tion était de donner éventuel- 
lement deux atouts, mais de ne 
pas perdre deux trèfles, même 
avec l'as en Ouest 


▲ V 

Ç R 7 6 
4 A 10 9 4 2 
« 9 8 6 3 


A 10 9 8 3 2 H £ 7 5 

V D 10 9 5 H V V « 

♦ 86 ° E ♦ D 7 S 3 

+ AD S * V 7 S 4 2 


Réponse. 

Avec Ja mauvaise répartition 
des piques et l’as de trèfle mal 
placé, le contrat semblait Infai- 
sable. Or, Lebel. qui ne con- 
naissait pourtant pas les mains 
d Est-Ouest, trouva le moyen de 
gagne r . 


Après A RD de pique. _j7 


coupa le cinquième pique avec 
le dernier atout du mort. Enfin, 
il tira l’as de carreau, sur lequel 
il défaussa cette fois le 10 de 
trèfle. Ouest coupa, mais il ne 
put faire encore que sa dame 
de cœur et l'as de trèfle. 


A A R D 6 4 
V A 4 3 2 

♦ R V 

* R 10 


Ann : S- don. 


Sur le 8 de carreau. Il four- 
nit le 4 du mort et Est mit le 3. 
Lebel prit avec le valet de car- 
reau. D tira le roi de carreau, 
le valet de pique et le roi de 
cœur, puis 11 rejoua cœur. Est 
fournit le valet de cœur, mais 
Lebel se -garda bien de laisser 
passer la levée «une décision 
qui aurait été fatale). H prit 


On voit que, après les deux 
coups d’atout (roi de cœur et 
as de cœur), les chances de 
réussir le contrat sont impor- 
tantes si les piques sont nor- 
malement répartis. Mais même 
si Est n'a que deux piques, le 
contrat peut encore gagner s’il 
n'a plus d’atout (ce qui était le 
cas) ou si l’as de trèfle est bien 
placé. 


La marque hollandaise de 
spiritueux Bols a organisé une 
compétition qui a on grand 
retentissement. Elle a choisi 
huit des meilleurs joueurs 
mondiaux et leur a demandé de 
raconter la donne la plus inté- 
ressante qu’ils aient jouée ré- 
cemment. Un jury internatio- 
nal désignera la meilleure 
d’entre elles. 

Voici celle du mathématicien 
Robert Hamman, champion du 
monde par paires et membre 
des As de Dallas. 

♦ D 5 

y A 10 9 3 2 

♦ 8 4 

♦ 10 6 3 2 

A V 6 ♦ 10 9 8 

yRS 4 >. »DT «7 

♦ AV 10 9 OE ♦R 7 

632 S * V 9 7 5 

* R 

♦ A R 7 4 3 2 
¥ B 

♦ DS 

4 A D 8 4 


Ann : S. don. Pers. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 * 

2 ♦ 

passe 

passe 

2 A 

passe 

3 ». 

passe 

4 A 

passe 

passe 

passe.. 


I.oo Dx, bien -bistre, pai. de bain. 

NOUVELLE-CALEDONIE : Hôtel 
» Château royal ». 

Le timbre < poste aérienne « l*hiU 
récemment «t consacré à l'hôlel 
c Ch&tcan royal * de Nouméa, d'apres 
une maquette réalisée per Pierrette 
Lambert. 


Ouest ayant entamé le 4 de 
cœur; com m e n t Bob ' Hamman 
a-t-Ü gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? Quel a été 
son raisonnement? 


Note sur les annonces: 



Nord, qui a passé au premier 
tour parce qu'il était trop faible 
pour dire «2 cœurs» sur «2 
carreaux » et trop court à pique 
pour soutenir à 2 piques, a pu 
ensuite dire « 3 piques » sans 
risquer de tromper le parte- 
naire. Sur ce soutien tardif. 
Hamman aurait pu passer, mais 
en partie libre les m a nches tan- 
gentes sont un bon paxl - 


22 francs (C.F9.). polychrome. 
Impression héllo : Ateliers du 
timbre de France 


• A PARIS, le 16 Jtmer. a la. 
il. J. C v 46, rue Louts-Lumiere. se 
déroule — en outre — une exposition 
philatélique, Cuba depuis 2959. 

• A PANTIN, dans la salle des 
fêtes , 10*. avenue Jean-Lolive. la 
Société philatélique de Seme-Saint- 
Dmls organise sa Quinzième expo- 
sition. les 15 et 16 tèmer. 


PHILIPPE BRUGNON. 


ADALBERT VITALYOS. 


Hippisme 


Jeunes 



A L'ÉCOUTE DU GALOP 


« VERT D'EAU » 

ou les eafanis du divorce 


P REMIERE conférence de 
presse du nouveau pré- 
sident de la Société d’en- 
couragement ; reprise des courses 
de plat à Cagnes ; nouveau cha- 
pitre de r&Tfalre du prix Bride 
abattue : des rumeurs de galopade 
commencent à poindre sous les 
clameurs de Vincennes. 


Rangeons les jumelles et ten- 
dons l'oreille. 


C’est un sabot secourante que 
le ministre de r intérieur a tendu 
aux dirigeants de la Société des 
steeple en prenant un arrêté 
qui interdit aux jockeys et aux 
deux entraîneurs inculpés 'dans 
l'affaire du prix Bride abattue 
de pénétrer sur un hippodrome. 
D’évidence, l'instruction judi- 
ciaire sur ce tiercé suspect mar- 
que le pas. Le juge Mlchand sent 
sa monture sur Je point de se 
dérober. H a remis en liberté 
tous les jockeys (sauf un). Les 
Intéressés ont aussitôt demandé 
le renouvellement de leur licence 
pour 1975. Grave débat. Tout 
inculpé étant encore présumé in- 


ACHAT 


Collections de Timbres 


Toute importance 

DANIEL IZOULET 
Tclcpb. : 887-59-58 


nocenfc — et ceux-là plus que 
tout autre, puisque les charges 
paraissaient s'effilocher. — le 
droit commun incitait à leur don- 
ner satisfaction. Mais comment 
remettre en selle, au propre et 
au figuré, devant vingt mille 
spectateurs à Auteuil — dont 
chacun ressasse au moins une 
rancœur, — des hommes atteints 
par une telle opprobe? Il y a 
les choses et il y a 1e bruit 
qu'elles font. Les dirigeants des 
steeple hésitaient entre les cho- 
ses et le bruit» entre les faits 
et leur retentissement, quand le 
ministre de l’Intérieur les tira 
d'embarras. Un texte de 1942 lui 
permet, sans qu’il ait à motiver 
sa décision, d'interdire à quicon- 
que de pénétrer sur un champ 
de courses ou dans un casino. 
H signifia une telle Interdiction 
à chacun des jockeys qui ve- 
naient d’être libérés et aux en- 
traîneurs Jacques et Jean-Jacques 
Beaumé. Dès lors, il ne pouvait 
plus, pour eux, être question de 
licence 

En théorie. Us pourront la de- 
mander à nouveau en 1976. Mais 
chacun sait bien que, pour un 
Jockey, une interruption d’une 
année ne peut qu'entraîner un 
retrait définitif. . C’est la fin des 
carrières de l’intrépide et talen- 
tueux Pierre Costes, du flegma- 
tique Jean-Pierre Renard, de 
Jean-Pierre Philipperon, de Da 
Meda, du tout jeune Clmmino. 
Et si. au palais. (Instruction al- 
lait &e terminer, pour eux. par 
des non-lieux. ? 

Cinq millions de francs supplé- 
mentaires pour les chevaux ga- 
gnants (ou placés) dans les courses 
de plat «i 1975. C'est ce qu'a 


annoncé M. Hubert de Chaudenay, 
nouveau président de la Société 
d’encouragement, au cours d’une 
conférence de presse fort brillam- 
ment courue pour un « inédit * 
dans ce genre d'épreuve. Ces 
5 millions <10 % de la totalité 
des prix distribués en 1974) seront 
surtout utilisés à doubler la 
« prime » aux chevaux français. 
En plat, l’allocation n’est pas la 
même selon qu'une course est 
gagnée par cm cheval « né et élevé 
en France • ou non. Dans le 
premier cas, au prix proprement 
dit s'ajoute une « prime », qui 
était l'an passé de 10 % et qui 
va donc désormais se chiffrer à 
20 T*. 


La double tentative 


La «prime» correspond à une 
double tentative d’aide à l'élevage 
national : elle doit inciter les pro- 
priétaires français à acheter leurs 
chevaux en France et non aux 
Etats- Unis, comme beaucoup le 
font depuis trois ou quatre ans : 
elle doit' aboutir à ce que les 
grandes écuries étrangères qui 
font courir en France y établis- 
sait également leur élevage. 
P e rme t tra-t-elle d’atteindre ces 
deux objectifs ? M. de Chaudenay 
a cité des chiffres qui tendraient 
à démontrer qu'en 1974 on s'en 
est approché. Le mode de calcul 
auquel U a eu recoms ne nous 
parait, cependant, pas totale- 
ment convaincant Le nouveau 
président a exposé qu’en 1974 
notre «balance hippique» a été 
bénéficiaire de 10 millions de 
francs, c’est-à-dire que les sommes 
dépensées chez nous par tes pro- 


priétaires étrangers en frais d'en- 
trainement, pensions d’éle- 
vage. etc-, ont été supérieures de 
10 millions aux gains qu'ils ont 
rapatriés et à nos propres dépen- 
ses à l’étranger (surtout achats 
aux Etats-Unis et saillies en 
Angleterre). Soit Mais 0 ne faut 
pas, nous semble-t-il. considérer 
seulement les comptes d’exploi- 
tation. U y a une perte en capi- 
tal chaque fois qu’un cheval part 
ou repût de France après avoir 
gagné chez nous une des quinze 
ou vingt épreuves auxquelles est 
attaché un prestige universel qui 
n'est pas extensible. Or ces pertes- 
là. qu’on peux chiffrer à plus de 
10 millions lorsqu’il s'agit du seul 
Arc -de- Triomphe, sont systéma- 
tiquement supérieures au léger 
excédent que peut faire appa- 
raître la balance des comptes 
d'exploitation. 


Une heureuse nouvelle, cepen- 
dant, à cet égard : Nonoalco, qui 
a été 1e meilleur « tniler » euro- 
péen en 1974, va commencer en 
France sa carrière d'étalon. 

Celui-ci l'effectuera a Meanîxy. 
haras de Guy de Rothschild. Prix 
de la « carte » ; 40 000 francs 
payable au premier « saut » (et 
qui. dans tous les cas, resteront 
acquis S la propriétaire de Féta- 
lon), plus 30 000 francs payables 
au i" octobre, chaque fois que 
l’union aura été féconde. Un éta- 
lon « sert » de trente à quarante 
juments par an. Les chiffres — 

et leur multiplication — peuvent 

stupéfier qui co nnaît mal le 
monde du pur-sang. Ds sont 
normaux dans te marché mondial. 
L'énergie équine aussi est chère. 


/ L y a encore quelques années, 
une femme divorcée était une 
« femme perdue ». Les enfants 
subissaient celle - faute - On chu- 
chotait sur leur passage avec des 
visages de compassion Non seu- 
lement Ils étalent partagés entre 
deux familles, mais ils étaient re- 
latés . par . leurs camarades à 
r école Aujourd’hui, qu'en est-il ? 

En France, un mariage sur trois 
se termina par un divorce. Si 
ridée de - péché - a disparu dans 
resprit des Français II reste que 
cette séparation du couple est tou- 
jours vécue comme un événement 
honteux Les enfants en sont en- 
core les premières victimes, et 
cela parce qu'ils sont les derniers 
avertis. Jamais te sujet du divorce 
n'est abordé par les parents. Il 
n’esi donc famais expliqué. Hervé 
Lefond. une ieune actrice-metteur 
en scène, a écrit une pièce de 
théâtre pour enfanta. Ven d’eau. 
où, enfin, des écoliers entendent 
parier de cet événement qui les 
concerne. Créée par la troupe des 
Athévalns, diffusée par le théStre 
Unité, la pièce est présentée ec- 
tuatiament dans le région pari- 
sienne ff JL 

Ven d’eau conta l'histoire d'un 


couple avec une petite tille, qui 
un four décide de se séparer. On 
voit les parents taire connaissance, 
se marier, vivre heureux avec leur 
tille et leurs amis Et puis la mé- 
sentente arrive, les disputes Que 
taire ? Continuer è vivre ainsi at 
laisser la situation se détériorer 
ou se séparer bons amis en pro- 
mettant à Tentant de la faire par- 
ticiper A toutes tes phases du 
divorce ef de foitf faire pour que, 
malgré tout, elle soit heureuse ? 
Les parents laissent le choix è 
la fillette Pour Tarder, le coup/e 
décide de Jouer A la séparation, 
ou peut-être se sépaœ-t-ll vrai- 
ment ? On ne sait pas, le doute 
subsista jusqu'à la tin de la pièce. 
Volontairement. Pour rendre moins 
pénibles certaines -scènes. Des 
dialoguas ou des situations sou- 
vent amusantes suscitent le rfte 
des entants. 

Ecrit pour les moins de treize 
ans. ce spectacle ne manquera 
pas d’intéresser également les 
adultes. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(l) Renseignements : Théâtre 
de l’Unité. 107, avenue de Verdun. 
92130 Issy-les-Monllneeux. TfiL : 
844-38-39. 


♦ LES SALLES DE JOUETS DU 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS se- 
ront ouvertes du 12 au 16 février, 
de U h. è 17 h. 


* 188. rue de RivûU, 75001, Parle. 
Entrée libre. 


LOUIS DÉNIEL. 


♦ UN NOUVEL ATELIER D'EX- 
PRESSION ARTISTIQUE vient d'ou- 
vrir dans le 16* arrondissement. A 
partir de cinq ans, tes enfants peu- 
vent y taire de la peintura, du mode- 


lage, du dessin, des découpages, du 
collage. 

♦ Four tous rensei gnemen ts 
s’adresser à Lydie F&rscr. igL : 224- 
88-15. 

♦ «LE PALAIS DU FOND DES 
MERS-, conte toué par des comé- 
diens et des marionnettes géantes, 
est présenté pendant le mois de 
février, au théâtre du jardin d'accli- 
matation. par /'ensemble théâtral 
« Bateleurs 2000 ». 

♦ Bols de Boulogne. teL 624-18-80. 
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F EVRIER, voic-i Tenir le tempe 
des catalogues de vente par 
correspondance. Us seront 
dans les kiosques aux alentours 
du 15, mais les clients, déjà, les 
ont reçus. Ils se signalent, cette 
ann ée, tout particulièrement, par 
la fraîcheur et la gaieté de leur 
présentation : les conseils d'entre- 
tien y abondent, notamment pour 
ce qn] concerne Jes textiles syn- 
thétiques sur lesquels les ména- 
gères n'auront plus rien à appren- 
dra 

La Redoute, les 3 Suisses et le 
Club Coop. les trois grands de cet 
important secteur du textile, 
cherchent à rajeuni) leur Image 
de marque tout en s'efforçant de 
conserver la fidélité de leur 
clientèle. 


Jeunes 

à la campagne 

• LA REDOUTE mise sur les 
robes en tout genre, les tricots 
de tons pastels mettant en vedette 
l'écru et le rose pêche, mais aussi 
le Hou, les dentelles, les imprimés 
campagnards et les robes de dé- 
tente. Les tricots pour hommes 


comprennent les shetland, pure 
laine (à. part ir de 69 P » et d'amu- 
sants « patchworks > acryliques à 
côtes imprimés en camaïeu de 
bleu et de belge. Deux harmo- 
nies marron et bJeu ardoise foncé, 
sont proposées pour la ville tandis 
que les jeans courent toujours la 
campagne pour toute la famille 
et de la tête aux pieds. Chaussés 
de mocassins-espadrilles en toile. 
Us se portent avec des tee-shirts 
de coton et de polyester ou viscose 
unis ou imprimés des noms des 
grands journaux d'Europe et de 
dessins pop'. 

Le groupe vient de racheter 
« Pré -maman » dont les modèles 
sont ajoutés au catalogue d’hiver. 


Blouses 
à tout faire 

• LE CLUB COOP (dans les 
magasins Coop. a ira vers la 
France i. amélioré son style de 
vêtements à chaque saison, avec 
cette fois-ci une bonne sérié de 
blouses et pantalons unis et Im- 
primés à moins de 50 F (du 38 au 
48 J, des cotons fermlere à fond 


noir à l'ourlet sous le moUet. ainsi 
que des robes longues à danser. 

Des blouses professionnelles 
attrayantes en » celon » antista- 
tique de Courtauld turquoise 
brodé de motifs corail (de 57.50 à 
ao Fj. L' « ouverture » faite sur les 
loisirs de plein sir. déjà prise la 
saison dernière, amène les pages 
de mode masculine a prendre une 
orientation plus sportive que cita- 
dine. encore qu'un costume tmis- 
pièces marine 1475 F) en tergal 
« up » lavable avec un pantalon 
uni et un en prince -de-Galles 
(du 40 au 52) allie les deux 
utilisations. Des jeans, des cotons 
écrus. des tricots et une garde- 
robe de vêtements de travail per- 
mettent de satisfaire tous les 
goûts. 


Le style 
collégien 


• LES 3 SUISSES marquent 
d'une à trots étoiles les articles 
sélectionnés pour leur rapport 
qualité-prix, et se spécialisent 
dans les nouveautés pour juniors : 
le style collégien, de douze à 
quinte ans. avec des coupes adap- 
tées aux « brise-fer ». 


Des maillots de bain deux piè- 
ces se vendant séparément avec 
quatre formes de soutien-gorge et 
deux slips <do 36 au 44 ». Une 
toile de coton souple et. légère im- 
portée en t bleu de Chine» com- 
pose de beaux ensembles à mari- 
nières. blouses ceinturées et bou- 
tonnées ainsi que des jupes en 
forme (du 36 au 46. de 85 F à 
ISO F l'ensemble i. ainsi que des 
blouses et pantalons masculins. 
Egalement pour hommes des sa- 
bots Scandinaves à dessus de cuir 
présentent un agréable volume 
arrondi, tandis que le confort du 
cuir rressë se retrouve dans les 
sandales d'importation indienne. 

Le tissu au mètre est toujours 
de bonne vente dans les catalo- 
gues. Les débutantes apprécieront 
tout spécialement la présentation 
en x kit d prêt à coudre de Jupes 
à six lés et de pantalons ( à partir 
de 55 F), tandis que les enfants 
s'amuseront à broder, peindre ou 
encoller leurs tee-shirls et leurs 
ensembles de campagne. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


■* La Redoute 1765 papes, 12 F'. 
59081 Roubaix. Cedex 2. 

* Les 3 Suisses (680 puces. 10 F). 
59076 Roubaix Cedex 2. 


VOYAGES 

A TRAVERS LES RAYONS 

Fërrler esf l'époque des voyage* 
à travers les vevtes-cxpos'.ttovs 
des grands magasins. 

LA SAMARITAINE nous im'iie 
à ooùler ci à essayer jusqu’à:; 
l” mars les produits de Grande- 
Bretagne dans ses magasins de 
Paris. VcliZy-2. Rnseg-2 ci Cergy- 
Pontoise. 

LES GALERIES LAFAYETTE 
inaugurent le 8 fci'rîer un bazar 
<t de Meknês à Ispahan ». jusqu'au 
10 mers : les productions artisa- 
nales du bassin méditerranéen. 

LE BAZAR DE L'HOTEL DE 
VILLE nous fait découvrir i'ert:- 
sanat d'Amérique latine , du 8 fé- 
vrier au 1 " mars, et jusqu'au 22 
février, à Par! y -2. 3elle-£prne, 
Créteil. Rosny-2. 

AU PRINTEMPS, toujours 
l'Orient arec de s porcelaines an- 
ciennes et des antiquités rendues 
arec certificat, ainsi que des 
kimonos et des pyjamas de so;e 
pour toute la fnmülc ; de mer- 
veilleuses nappes bradées à la 
main et de nombreuses vanne- 
ries. Jusqu'au S mars. 
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GRILLÉS 
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5 1 les Français consomment de 
moins en moins de pain trais 
aux -repas, le pain grillé au 
pam déieimer est de plus en plus 
apprécié. Ces tartinas dorés et 
croustillantes peuvent incite; las 
entants — comme leurs parents — 
« absorber Quelque nourriture 
matinale. 

Dans la bousculade du matin, le 
petit déjeuner a trop tendance, 
chez nous. 6 être escamoté Dé- 
guster du pain grillé a si tentant. 
mais encore faut • il que cette 
préparation: ne prenne guère de 
temps Pour y parvenir s ans oalne, 
fa grIUe-paitt est un accessoire 
électrique qui existe depuis long- 
temps. En acquérant un automa- 
tiama total. Il correspond ù notre 
mode actuel de rie 

Le Choix d'un grille-pain doh 
se terre , an priorité, selon le genre 
de- pain consommé te matin : 
pain de mier, pain raasts de la 
veille (baguette ou autré), pain de 
campagne. 

La majorité des grille-pain exis- 
tant sur le marché sont conçus 


pour dorer des tranches de pain 
de mie Ces appareils sont auto- 
matiques d'une Puissance de 
800 A 1 000 tvatts. ils ont une 
carrosserie en mêlai chromé. 
Celle-ci devenant brûlante tors du 
fonctionnement, i! convient de 
mettre le grille-pain hors de la 
portée des. entants sur la table. 


Jenx de manette 

Les tranches de pam se glissent 
dam l'appareil par deu> lentes ver- 
ticales Un oouton enclenche le 
chauffage en tarant descendre te 
pain entre les résistances électri- 
ques Un thermostat permet de 
rêglei le degré de grillage, ce 
choix se fa'sanr par une manette 
graduée à cinq ou six positions. 
Une lois grillé a souhait, le pam 
remonte automat/guemenf. 

L'avantage essentiel de ces 
grille-pein est ae supprime i route 
surveillance et de gagnei ainsi du 
temps Un inconvénient la meio- 
rtiè des appareils ne reçoivent que 
deux (rancîtes de pam A le lois. 


l'épaisseur de celles-ci étant limi- 
tée a 2 centimètres maximum Ce 
type de grille-pam vaut entre 
130 et ISO F (Cadiliac. Calot. Phi- 
lips. Seb. Siemens) Deux modèles 
possèdent, en outre, une gntle au 
sommet pour taire réchauffer des 
croissants 0.7.7 - Mo val ou dorer 
un morceau de baguette (Rowentai 
Il existe également quelques grille- 
pain assez longs pour faire doter 
quatre toasts A la lois . ils coûtent 
environ 2 00 F (A.E.G., Astorta, 
Rowenta. Tornado). 

Ceux qui prêtèrent de la baguehe 
grillée ou de longues tartines de 
pain de campagne doivent opter 
pour un grille-pain à plateau hori- 
zontal Ces appareils sont des 
mini-rûrlssoires, dans lesquelles on 
peut egalement réchauffer des 
gnocchi, des pizzas ou des qui- 
ches Us valent environ 200 P 
(A.E G., ftowenra. Thomson) Sur 
un modèle horizontal, qui gntle >es 
deux lacas du pam simultanément, 
le plateau son automatiquement en 
tin de cuisson r- Ctlc-Clac. Noirol ) 

JANY AUJAME. 


Brocante ) 


LE SIFFLET DU BOSCO 
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Y LA COUPE SUR CHEVEUX SECS, 
C'EST NOTRE SUR MESURE » 

Gaston LEBRE : 

"■* jIbh3». tout le veto part ir cotante ça / voilà le plua be*u 
compliment que’ pulppo» faire une ohenta après nue simple coupe . 

tau» P de' la. colffto». O'est quelque choee de décisif. 
4e solide, de permanent.' D . faut créer et adapter des coupe» à chaque 
oavure et une deSnë 

rente*. Comme les oouturleia (mala sana choisir l.étofte _l)_ noua devoM 
fSaUeuu sur mesure : modifier la fore» d'un «ÿ». faire de* nuques 
bien efntrtm. choisir- on volume et une longueur d après la morphologie 
du vlsa^tèulr compte de la eUhouette et donner ensuite le detail 

" mode. ; • • ■-• 

n&' oomûur lûlx 'pemer-àla tenue de. la coiffure. 

- Jb coupe toajoqra^«choveux à aec. H eev impossible, sur de» ^5"“* 
,caoum&K.xS^ ooaSSer h» volume*, les Apis, les mouvement^ J” 

Une coupée sur. des cheveux motHUâs. eera toujours plu» courte 

u&afol» .Adtue.p 

... ' ■•••. ©astoi* LEBRE 

• 1 27»; nie Saint-Sulpige. — : PARIS (6 e ) 

OÜ^EÀT Î£ LUNDI — NOCTURNE LE MERCREDI 



travaux 


dans votre appartement : 
La coordination artisanale 

_ qui fait Intervenir dan* les 
délais foubalié» maçon», menui- 
siers. électriciens. plombiers, 
carreleurs, peintres, tapissier* 
(siêces, rideaux, tenture» mo- 
rale»} et dirige les travaux 
(décoration, devis gratuits) 

Mme PERRAULT ■ 734 -08 -19 

7 h- 30 à 11 h 39 et aprè* »0 h. 
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JEMHERCET 

HELENE DE TURCKHKIM. 

Le Figaro. 

La femme fleur— 

One rédactrice ayant assisté A U 
présentation de la collection a eu 
cette formule . * SI ]e comprends 
bien, voua faites une collection 
pour votre clientèle T > Jean Har- 
cey ne pouvait recevoir plu» beau 
compliment. 

CATHERINE POLEBCO, l'Aurore. 

Id la mode se veut logique parce 
que faite par une femme. M*’" Ber, 
et Jugée par un homme, son fils— 
Ligne droite ou ampleur, les deux 
à la fol». Tout droite, les tailleurs 
très nets, à jupe plate et veste 
tubulaire sont de ceux qui descen- 
dront bientôt dans la ruel 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

Le Monde. 

S'habiller pour plaire. Cbeo Jean 
Hercey— des ensembles de robes 
et de vestes indispensables eux 

mères de mariés. 

HELENE FRANÇOIS. 

Le Soir de Bruxelles, 
c Jean Hercey . l'étemelle fe mm e 

de trente ans. SI l'extrême pointe 
de la mode est dangereuse, le 
conformisme l’est tout autant. H 
Tant établir un joli équilibre entre 
l’audace et la mesure. » Cette cita- 
tion de Micheline Sandrel < Cinq 
mnm ne mniTtK l'an prochain » ne 
s'applique à rien mieux qu’au style 
do M™* Bar, autrement tut de Jean 
Hercey. 

REGINE, 

Nouvelle République Centre Ouest. 

. " Le succès que remporte la eoUec- 
tjon ? Tl vient de la conception 
de vêtements bien construits, bien 
- structurés, que des tissus de haute 
qualité mettent en valeur et font 
« chanter ». 

PXERRErYVEa GUXLLEN. 

Le Quotidien de Paris- 
Ce < sur mesure » veut dire que 
. ia cliente de M“* Ber..', pardon, de 
Jean Hcrcey. trouvera U ce qui lui- 
sied et non pas ce qui sied aux 
autres. Disons que ce n’est pas de 
la boute couture au menu— mais 
à la carte. Cest une haute cou- 
ture logique. Quca bonheur 1 


SE MEUBLER 
PAR CORRESPONDANCE 


S UR les catalogues de vente 
par correspondance, qui 
viennent de sortir, nous 
avons trouvé des meubles pour 
équiper un Jeune foyer ou une 
ruAison de varances 

• A LA REDOUTE : des lits 
jumeaux se superposent en s'em- 
boîtant. pour former un divan 
Je jour «MO Fi. 

• AUX 3 SUISSES : des fau- 
teuils-chauffeuses en tube d'acier 
laqué bleu vif. jaune ou rouge, 
avec coussins d' assise et dé dos- 
sier en ta lie assortie i2U0 Fi 

• CLUR-COOP : une chauf- 
fe use -lit, d'appoint faite de trois 
blocs de mousse qui se déplient 
avec dossier- traversin ; l'ensem- 
ble est recouvert d'un tissu de 
coton à rayures »360 Fl. 


C ONNUE des habitués des 
Puces. Colette Brandlcourt. 
qui tint douze années durant 
un stand au marché Paul-Bert. 
s'est installé, début décembre, 
54. avenue Victor-Hugo, dans 
le seizième arrondissement ; elle 
s'est spécialisée notamment dans 
les meubies anglais, les objets de 
marine et de curiosité. 

Experte en faïence de Jersey — 
Improprement appelée ainsi par 
les Français, puisque Jamais 
aucune manufacture ne fut Ins- 
tallée dans Pile et qu'il convien- 
drai! mieux de la définir par le 
mol anglais « lustre ware », — 
elle propose une collection qui 
comporte plusieurs pièces rares. 
. Les amateurs trouveront là une 
série de cannes originales de 250 
à 1 500 F Nous en avons remar- 
qué une ù u-hisfcy. qui cache un 
flacon longiligne et un mini- 
verre : sno F une autre surmon- 
tée d'un petit heaume de cheva- 
lier : 300 F. une troisième faite 
de dents rte cachalot et de dor- 
sales de requin r 450 F. La plus 
belle du lot esi. sans doute, cette 
canne faite d'ivoire et d'œil de 
tigre montés sur argent : I 800 F, 

Dominos de baleine 

Colette Brandicourt a aussi 
sélectionné de nombreux objets 
sculptés par les marins, en os et 
en ivoire : jeux de domino tra- 
vaillés dans des ianons de ba- 
leine • 1 OOP s 4 non F. guillotine en 
Ivoire : 4 000 F. cure-pipe : 800 F. 
Autre ourrape de marin datant 
du début du siècle : des sables 
de nie de Wlcht. de toutes cou- 
leurs. coulés dans des objets de 
verre : ZOO F environ L'antiquaire, 
qui a réuni une série de sifflets 
de bosca a retrouvé une partie 
du code qui permettait de com- 
mander les manœuvres. Elle vend 
Je sifflet : 350 F... 

Elle propose aussi de nombreux 
coffrets ricroriens. écritoi res et 
boites diverses Transformés en 
•ihumldorn à cigares ces coffrets 
valant- 700 à 1 000 F. Nous avons 
vu aussi une ravissante boîte à 
rasoirs, qui comporte un rasoir 
marqué à chaque jour de la 
semaine : B00 F. des tasses à 


moustaches : 200 à 300 F. une 
boite à thé en marqueterie : 
500 F, lez œuvres complètes de 
Shakespeare reliées, format ré- 
duit. trente-huit volumes sur une 
étagère de' 20 centimètres de 
côté : 600 F. A noter encore de 
belles boites en écaille, coffrets à 
cigarettes : 400 à 3000 F, six 
coquetiers en noix de coco et bois: 
450 F. un moulin à café, en bois 
de vertu, dix-huitième siècle : 
2 000 F. des harpons de balei- 
niers : 800 F. des maquettes d’ar- 
senal : 1200 à S 500 F. 

Dans ce magasin encore : un 
meuble de dentiste, dix-neuvième 
siècle, aux multiples tiroirs, en 
noyer : 4 200 F. des malles de 
bateau : 1500 à 3000 F. selon 
leur taille et, pièce tout à fait 
exceptionnelle, une figure de 
proue Louis XIV provenant d'un 
navire français non identifie. 

ELVIT . VALOIS. 

* Prochains marches, foires « 
expositions • 

— Bordeaux : du 1Z au 22 février : 

— Avignon : 25 et 26 février 
(reserve aux marchands i ; 

— Châlons-sur-Marne : du 28 fé- 
vrier au 3 mare. 



LOUEZ 
votre fourrure 

•< DE HAUTE QUALITÉ 
MODÈLE COUTURE 
de 50 F à 450 F 
Vente modèles création 

BE12 47. rue d'Enehien 
PARIS (1(H - Téléphone : 824-52-68 



Mal de gorge? 

Passez à 1’actkm. 



Les labieUCs 
Humex 
Fournier 
Kinnldine 
Vitamine C 
contiennent 
de la Kinaldine, 
antiseptique 
puissant qui combat 
'infection. A base de 
Vitamine C, elles renforcent 
et stimulent les défenses de 
l'organisme. Et comme la gorge 
c est aussi le palais, les pastilles 
Humex ont un bon gain de citron. 



HUMEX 


roURMBR 

DenMdK-ln à voire ptumucion 
UiboAuoircâ Fournier. Dnon 
Visa d" GP 207 £478 
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SPECTACLES 



vu 

Le vide et 

Soirée rétro jeudi à la télé. 
On avait rimpresslon d'appuyer 
sur la bouton d’une machine à 
remonter le temps, le temps pas 
bien lointain des dramatiques 
catastrophiques et des tribunes 
payantes. C'esf encourageant, 
dlra-t-on, ça permet de mesurer 
le progrès. C'est Inquiétant, di- 
rions-nous, ça permet de mesurer 
le vide de nos stocks. Jugez 
plutôt : TA 2 cherchait un 
bouche-trou de soixante minutes 
pour remplacer l'émission de 
Bardot. SI, sur cinq cents heures 
d'écoute, elle n'a rien trouvé de 
mieux que cette pasfarafâ en 
taux rustique (Intitulée I] faut 
une femme à la maison), fran- 
chement, ça augure mal de 
l'avenir. 

La... comment dire, la chose 
est tirée d'une nouvelle de 
Marcs/ Art and. Pauvre Marcel 
Ariane/, ça n'était pas le méchant 
homme, il ne méritait pas ce 
coup bas. Car c'en est un de 
noua raconter dans la foulée du 
Pain noir, avec uns absence 
aussi impertinente, aussi arro- 
gante de talent, l'histoire de ces 
deux hommes, un père veut, un 
fils célibataire, des fermiers de 
carte postale à la rechercha 
d'une femme à tout taire. La 
blouse paysanne, ia carriole, le 
café de la Gare, la caissière 


le patron 

adultère et la petite bonne or- 
pheline situaient t’aventure i la 
croisée espece-temps d'un no 
man's land de convention. 
Hilarant. 

Et surprenant r usage de le 
Tribune libre laissée par FR 3 
au C.N.P.F. On nous a délégué 
un patron de choc, vil, ràbla. 
souriant, grosses lunettes et che- 
veux frisés, un ancien ingénieur 
de Citroën. Il noua a raconté sa 
vie. Il a fondé en 1963 avec deux 
ouvriers et quatre sous, au tond 
d'une cour, rue Oberkampt, une 
usine. ■ a u lourd' hui florissante 
d'appareils électroniques. Des 
tris, des Prises dont je n'ai pas 
très bien saisi r usage, malgré 
tous les efforts déployés A cet 
effet. On nous les montrait A 
/'écran, on nous les détaillait, on 
nous avait auparavant présenté 
les ateliers de la Radiale, l'en- 
treprise de ce monsieur, dans 
l'Isère, près de Grenoble, el i 
Rosny - sous - Bois. Très beaux, 
très clairs. Ses employés — il 
en a sept cents — ont bien de 
la chance. Il nous a parlé en- 
suite de ses profits et de ses 
impôts. Il en a... il ne nous a 
pas dit combien. C'éta/t très inté- 
ressant. Surtout pour lui. Au 
prix du spot publicitaire... 

CLAUDE SARRAUTE. 


La violence au petit écran 


M. Jullian et les « recommandations - de M. Rossi 

Les ■ consignes de réserve ■ sur la violence à la télévision avant 
21 h. 30. émises par M. André Rossi mercredi 5 février au micro 
d'Europe 1. ont provoqué une réplique immédiate de M. Marcel 
Jullian. président d‘ Antenne 2. 


Prenant prétexte des recom- 
mandations faites à ce sujet par 
le secrétaire d’Etat. Jean -Pierre 
Elkabbacb, au micro de France - 
Inter jeudi à 13 heures, deman- 
dait son sentiment à M. Jullian 
sur « cette recommandation » : 

« La question est de savoir dans 
l'esprit de la lettre du president 
de la République, qui nous donne 
la responsabilité de la gestion et 
de l'information, comment faire 
entrer ou sortir la violence. La 
violence choisit son heure et ce 
n'est pas nous qui ia choisissons. 
Que faire donc lorsqu’un événe- 
ment violent est signalé avant 
21 h. 30 et que nous devions 
en rendre compte? Pour l'in- 
formation événementielle , c'est 
au critère du téléspectateur qu'il 
faut en laisser l'appréciation. > 

Sur Antenne 2. en tète du 
Journal télévisé de 20 heures. 
M. Jullian. vis! b/e ment agacé et 
« surpris d’avoir eu connaissance 
de ces consignes de M. Rossi par 
la radio ». a souligné les « consé- 
quences que pourraient avoir sur 
les programmes ces directives 
gouvernementales ». Le président 
de la deuxième chaîne a déclaré, 
au sujet de la violence dans les 
émissions d'information, qu'il 
convenait essentiellement de * ne 
pas p mettre de complaisance ». 

M- Jullian a rappelé que la vio- 
lence n'était absente ni chez 
Homère ni chez Shakespeare, et 
que «du moment qu’on ren- 
seigne le téléspectateur » on ne 
trahit pas la mission de la télé- 
vision. ni « ce qui avait été 
contenu» entre les présidents de 
sociétés et le président de la 
République. 

En fin de programme, jeudi 
vers 22 heures, sur la chaîne 
FR 3. M. André Rossi s'employait 
à préciser qu'il n'avait aucune 


ÉDITION 


En mai 

VINGT-SEPT NATIONS 
AU Vil* FESTIVAL DU LIVRE 
DE NICE 

Le F e* U rai inienutlonaJ du livre 

de Nice, reporté l'an dernier en cu- 

xon des élections présidentielles, 
aura lien cette année dn 3 an 8 mal. 

au palais du Festival, avec la parti- 

cipation de pins de deux mille édi- 
teurs appartenant à vingt-sept na- 
tions, dont tous les pays de la 
Ligne arabe, dn représentants des 
bibliothécaires, des libraires, etc 
Plusieurs nations nouvelles seront 
représentées, notamment le Mcilqnr. I 
l’Argentine et la Corée dn Sud. 

La participation de l'Etat sera 
cette année décisive et se traduira 
par une contribution financière 
Importante. 

An programme, en dehors des prix 
traditionnels, dottt l'Algie d’or et 

ia bonne Concourt de la nouvelle. 

des colloque» nu "renseignement de 

la littérature, la distribution et la 
lecture publiqne. les congrès de 
Culture et EUbiothéqne pour tons et, 
peur la première fois, s’intégrant 
dans l’Année de la femme, nn 
congrès international des renimes 
écrivains. 

Butin, tandis que se dérouleront 

des rencontres auteurs de films et 

de livres, se tiendra une exposition 
permanente suc le thème « Cinq 
mille ans de culture méditerra- 
néenne. 

L’entrée sera, pour la première 
fois, gratuite. 


Intention de jouer - les censeurs sur 
les programmes. 

L'inrident avait failli avoir lieu... 

Mais, comme le déclare la Ligue 
des droits de l'homme, vendredi 
matin : «Si le rond du problème 
évoqué par M. Rossi n’est pas en 
cause, il apparaît bien que la 
seule méthode envisagée par le 
ministre exerçant sa tutelle sur 
la radio-télévision — à savoir l'in- 
tervention directe du gouverne- 
ment — justifie toutes les craintes, 
déjà exprimées par la Ligue des 
droits de l'homme, de réfabfis- 
sentent progressif d'une censure, b 
C. D. 


A la Maison de la radio 

LA LOCATION DE BUREAUX 
SE FERAIT SANS PROFIT 

Certaines rumeurs sur la loca- 
tion de bureaux à la Maison de 
la radio ont incité la présidence 
de la société Radio-France à pré- 
ciser : 

« Le prix réel demandé s'établit 
actuellement à 1 100 F par an le 
mètre carré de bureaux et non 
pas de sur/ace utüe. Ce chiffre 
est le résultat de la comptabilité 
OJR.TJ. à la fin de 1974. Il cor- 
respond au coût de fonctionne- 
ment et d’entretien de la Maison 
de la radio. Sans inclure de 
profit. » 

Après avoir souligné qu’il s'agit 
d'un tarif « tout compris * i chauf- 
fage. téléphone, nettoyage, etc.), 
la note conclut : 

« La gestion de la Maison de 
la radio représente, pour Radio- 
France, un budget de plus de 
55 millions de francs en 1974 et < 
l'emploi de près de quatre cents 
personnes. 

r> Si les sociétés T.F-1 et 
Antenne-2. ainsi que l'établisse- 
ment de diffusion envisagent de 
quitter les locaux de la Maison 
de la radio, ce n'est nullement 
par la volonté de Radio-France 
m en raison du coût de location 
demandé qui est sensiblement, à 
prestations égales, celui du mar- 
ché. 

■' Les responsables des nou- 
velles sociétés ont été. en effet, 
invités officiellement à la suite 
de la réforme, à rechercher dès 
maintenant des installations sépa- 
rées, v.on seulement pour leur 
sièges sociaux, mais aussi pour 
leurs bureaux. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 7 FEVRIER 

— .W. Jean-Pierre Soisson. se- 
crétaire d’Etat aux universités, 
répond au défi de R.T.L., à 
13 h. 30. 

— La Ligue des droits de 
l'homme expose son point de rue 
en tribune libre* sur FR S. à 
19 h. 40. 

— JI. Jacques Rueff. de l'Aca- 
démie française, est l'Invité de 
France-Culture, à 20 heures. 

— M. François Mitterrand est 

interrogé sur ses goûts littéraires 

par Bernard Pivot à l’occasion de 

la sortie Se son livre fa Paüle et 

le Grain, sur A 2. à 21 h. 40. 

— « Les Chouans a sont le thème 

dtm débat après le film du même 

nom, sur TF i. vers 22 h. 10, arec 

le duc de Castries. 

SAMEDI 8 FEVRIER 

— « La croc de la presse * 
sera évoquée depuis le journal 
la Croix, par France-Inter, de 
12 heures à 14 heures. 


LES PROGRAMMES 

VENDREDI 7 FÉVRIER 


* la Monde » ppbE »_*ous If 
samedis» munno doté dn di manch e - 
lundi, an supplément radio -lêlé-. 
râMB avec le» jyiÿiMU BW WBi^fite 
du 1er nsnmicà 


• CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Cbapi Cbapo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Les aventures de 

Huckleberry Finn. 

19 h. 15 Les Shadolcs. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton - Chèrï-BïbL 


oldoflorine 

bonne infusion pour le foie 

et la constipation I 

vit.?. G. P. 2C"?.“ 


20 h. 35 Regards sur 1 "histoire. Film : ■ Les 
Chouans ». d'H. Calel <1947). d'après 
H. de Balzac, avec J Marais. P Dus, 
M. Robinson, M. Lebeau. 

1799 : le Dt reclaire Jean Marais se bat 
pour te comte d' Artois HadeUrtne Lebeau 
lutte poat te drapeau tricolore Ils S’épren- 
nent évidemment l'un de l’autre. Le débat 
est cornélien. Les images sont fidèles d la 
tradition ramanesque-histonque agrémentée 
de prétentions pacifistes 

22 h. 10 Débat : La Chouannerie. ProcL J.-F. 
Chiappe. 

Avec Jean Kiassm et le duc de Castries. 
de l'Académie française. 

0 CHAINE il (Couleur): À 2 


22 h. 50 Ciné-Club t « Une riche affaire ». de 
N.Z. Mac Leod (1934), avec W.C Fields. 
J. Rouvert) i, Baby Le Roy. 

Un- épic ie r, qui rêve d’aventure et o rtm 
avoir te génie de la spéculation, part pour 
la Californie, dans une vieille voitu re, avec 
son encombrante tumtUe, pour prendre pos- 
session d'une plantation d'orangers achetée 
par correspondance. Les trtouuOUma de 
W O. Fields. l'acteur comique d 1a trogne 


0 CHAINE NI (Couleur): FR 3. 

19 h. Pour les jeunes : LU* aux enf a nts . 

19 h. 40 Tribune Ëbra : La Ligue des droits a* 

l'homme. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures > 
. Tobnrak ». d’A. Hïiiwr (1966), avec 
£L Hudson, G. Feppard, K. Green. 
G. Stock weiL - . . 

Av cours de la deuxième guerre mondiale, 
un commando de iui/s allemands, sou a les 
ordres d’un officie* br it a nni que, «'In/lttrfl 
dans les lignes allemandes pour aller détruire, 
d Tobrouk. tes réserves d’essence de l’Atrikor 
/corps. La guerre-spectacle. 

0 FRANCE-CULTURE 

U tu. Rencontre avec— Jacques Rueft. par P. Galbeau. 
avec le Duc de Castries. J. u'Ormasson. j. Gantant 21 
Entretien avec Maurice Botart i 21 il 20. Les anmoes avenues 
de le science moderne. par le «masseur P Aoser a D N. SB, 
En son temps ropûra i 29 n. JS, Art, création, méthode, 
par G. Charbonnier t 23 lu. Folktora. par P Vomi KM i Les 
mal-mariés; 23 h. 25, Langages croisés, par E. Divflln. 


18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants. 

18 b. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Typhelle el Tourteron, 

20 h, 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Nicoletto. 


| 21 h. 40 

I 

i 


Magazine des livres : Apostrophes, de 
B. Pivot Avec M. Mitterrand. 

M François Mitterrand, premier secrétaire 
du parti socialiste parlera de Jules Renard, 
Jacques Chantonne. Saint John-Perse, Lamar- 
tine. Buxsati et de leurs oeuvres, et il recevra 
Max G alla. Camille B en rr. -.quel et Jacques 
Brenner, romanciers. 


0 FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 iSj. En direct du Studio 105. Lever de rideau 
par R. Stricker Avec <e concoure ne A. Amstaccocu. planiste 
« Anoante el variations en fa mineur », • Fantaisie en lit 
ma leur » (Hayon j. « Sonate en ne mineur, anus 31. n* 3 » 
(Beethoven). « Gavun» <r « Arm me • (Giuck-arahnu). ■ Thème 
et variations en ré mineur • (Brahms) i 23 n. (SJ. Orchestre 
symohontann de Nora-Picanfle. Direction M. Ouruflâ. Avec le 
concours de F Ragez, mezzo-soprano; M.-M. Ouruflâ. orga- 
niste i el les ctœvn aa fAssoctatlon des concerts Jeaa-Stbov 
tien Bach du Nord, direct, par M. Grunelsgen : < Requiem, 
opus 9 » [M. Ouruflâ) t H h. (SJ. La musique et ses 
classiques ; i h. 30, Noctumalea. 


SAMEDI 8 FÉVRIER 


0 CHAINE 1 : TF 1 

34 h. 30 Pour les jeunes : Samedi est à vous. 

19 h. 15 Les Shadoks. 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossif. 

I 20 h. 35 Variétés : Les ZHeureux rois ZT-ïenri. de 
M. et G. Carpentier, près. R. Pierre et 
J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série : Colditz : - Esprit de liberté ». 

Un lieutenant américain, auteur d'un 
ouvrage favorable au 111 - Reich, sème le 
désarroi dans le groupe des prisonniers de 
guerre incarcérés à Colditz. Est-ce on traître 
ou un espion particuliérement habüe? 

22 h. 30 Variétés : Les comiques associés. d'A. 

Blanc. 

0 CHAINE II (Couleur) : A 2 

14 h. 5 Les après-midi, de M. Lancelot. Un jour 
futur. 

Pop music ; L'ir.rité de l'autre monde : 
Lan sa del Vasto ; Série e l'Homme qui valait 
3 milliards • : le Pionnier : Bandes dessinées ; 
Ils amvmt ; Super 8 ; Le rendec-vous des 
petits reporters; Il était une fois la comédie 
musicale. 

j 19 h. 45 Feuilleton : Typhelle el Tourteron. 

20 h. 35 Série : Les brigades du Tigre : ■ De la 

poudre et des balles ». RëaL V. Vicas. 
Avec J.-CL Bouillon. 

En 1913, l’inspecteur Valentin recherche des 
trafiquante d'armes. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Bellemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. Bouteiller. 

0 CHAINE NI (Couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Un homme, un évènement 


20 h. Courts-métrages : ■ Rien n’est plus 
comme avant ». de P. Scipion, et « Le 
lapin chasseur ». d*Y. Lafaye. 

20 h. 35 Feuilleton : « Jack -, d'apres le roman 

d'A Daudet. Ré ai S. Han in. Adaptation de 
H. Jelinek. Avec E. Seletia, C. Titre. S. Di 
Napoli. 

Malgré r affection de Bon Ami. maigri les 
supplications de sou tUs Jack, Ida décide 
de se soumettre aux caprices du poète 
d' Argentan. 

21 h. 25 Musique : Festival du jaaz d'Antibes- 

Juan -les -Pins 1974, réalisé par J.-C. 
Averty. 

0 FRANCE-CULTURE 

14 h. 3<t Les samedis de France-Culture : * Méluslne », 
par Claude Mettra, avec Claude Gaianebet. 

20 h. 20 (SJ, Nouveau répertoire dramatique. Par 
L. Attoun : « Hamlet el le» Sept Nains », de P. Rosiers, avec 
Dwchlca, B. Balp, FL Caret M. Cassât, J.-R. Caosslmont, 
H. de Lapparent, P. Mazzntil, R. Murmau (réalisation C 
Roland-Manuel) ; vers 22 h 20, Micro-concert G.R.M. ; vers 

22 h. 50 (SJ, Rondes de nuit : Les animaux du del, par 
L. Bertmont ; 23 h. 30 (SJ, « le Chant du rossignol » 
(Stravinski). Orchestre de la radiodiffusion, direction B. de 
Vlnagradov. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ. Cette aiwée-M_ 1900 : ■ Fantaisie o» 2 sur 
le choral waehet auf, nrft uns die Stlrrane » (M. Roger), 
avec A. Heilier r aux grandes orgues : Marcussen, de la 
cathédrale de Lin (Autriche); 21 il » (SJ. Festival cr au- 
tomne. Concert donné au théâtre de ta VTUe. Orchestre 
philharmonique national de Varsovie. Direction w. Rowlcfcl : 
« Symphonie » (PanderocUI. première awdfftOn A Portai 
« Elegla » (T. Balrd) ; « Capricdoao nottumo » (E. Bogus- 
lawskl). « Uvre pour orc he stre • (Lutodawski) ; 23 fl.. Musi- 
que légère; 24 fi (SJ, La musique française au vingtième 
tiède. En compagnie de Merlus Constant (1) ; 1 A 30 ES.), 
Sérénades. 


DIMANCHE 9 FÉVRIER 


En bref — i 


Théâtre 

Schonberg et Kafka 
au Cyrano 

Henri Ronsa transforma ta 
petite Mire- du Cyrano on - cal»' 
rct expressionniste » décoré de 
fresques estompées par un 
rideau do ttilio - noir... pJshwar. 
d‘ hommes-oiseaux sinistre*. Sur 
un sofa rouge : une femme stn*- 
plumée. Sur scène: des musi- 
ciens blafards. Autour ; une 
grille. Irène Jaraky, en fourreau 
noir, coiffée d’un haut de terme ' 
orné d'une fleur rouge, chante 
pour un homme qui s'endort. 
C’est le Pierrot ‘ lunaire . dans 
l’atmosphère lourde d'une 
chambre dosé comme un tara-'' 
beau.' 

-Peridint que les mudclêf» 
dégagent te plateau, l'homme en 
vert lit un texte très drille de 
Karl Valentin : le Théâtre oblige- i 
toire pour tous . Dans le noir, ta | 
voix de Marlène, canaille, chante 
Lofa Lola, puis, nostalgique, Uil \ 
Marlène. Dans un projecteur ! 
apparaît une créature en bas 
noirs qui. d'un claquement de 
fouet, réveille un homme endormi. 

II a une tête de singe. Ainsi 
commence le Rapport pour une 
académie de Kafka, monologue 
d'un phénomène de foire qui a 
accédé air music-hall, singe 
devenu homme et qui le soir 
rejoint une jeune guenon à demi 
dressée. Après la chanteuse soli- 
taire, c'est l'homme seul qui. 
parie. Jacques Roux (e * joue » 
avec une force qui se voudrait 
certainement rageuse, offensive, 
mais qui tourne souvent au 
pathétique. De temps en temps, 
la créature claque du fouet et 
se cache derrière le rideau de 
tulle qui se fève et ee baisse 

Il est bien difficile de repré- 
senter Kafka, d'illustrer les 
masques de ses angoisses, de 
donner une musique à son 
humour douloureux. La voix de 
Kafka n'a pas de timbre- Elle ne 
traverse pas l’espèce libre. Elle 
naît à l'intérieur de l'oreille, et 
vit dans la douceur des peurs 
étouffées. Il est bien difficile de 
ne pas la trahir en essayant de 
la transmettre. — C. G. 

★ Cyrano, 20 h. 30. 


« Hôtel Baltimore » 

Hôtel Baltimore a pour auteur 
Lanterd Wilson, dramaturge amé- 
ricain fort estimé à New-York. 
Cette pièce a obtenu en 1S73 
trois prix, dont deux donnés par 
des critiquée. 

Pendant une centaine de 
minutas, nous écoutons bavar- 
der les clients et le personnel 
d'un ancien palace devenu hôtel 
borgne, et qui va être démoli. 

Le public de la première repré- 
sentation semble avoir accueilli 
la pièce dans l'euphorie. 

Le décor de Patrick Dutertre 
manifeste une bonne connais- 
sance du mobilier art déco de 
grande série et fatigué. 

La mise en scène d’Arcady a 
l'élégance détendue d'un play- 
boy en fin de carrière. 


0 CHAINE 1 : TF 1 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendes-vous du 
dixnancba. de M. Drucker. 

17 h. 35 Film : « le Monde perdu ». d'L Allen 
0961). avec M. Rennie, J. St- John. 
D. Hedison. C. Bains. 

Une expédition de géologues, chargée de 
vérifter l 'existence d'animaux préhistoriques, 
cannait mille aventures sur un plateau isolé 
d’Amasonie. Des monstres, d es cannibales, 
des pagsages oniriques, des cataclysmes, 
apparentent assez à Klng-Kong cette adap- 
tation d’un célèbre roman de Conan Dotfte. 

20 h. 35 Film : » Tu seras cm homme, mon fils », 
de G. Sidney <1956), avec T. Power, 
K Novak. V. Shaw. 

Auteur, pour la M Cr M.. de comédies musi- 
cales et d’un Bcanvmouche fameux. George 
Sidney inaugura sa propre compagnie de pro- 
duction avec ce mélodrame d vacation socio- 
logique, dénonçant les tares du « shaw 
business » : oh g partage les succès et les 
déceptions d'un planiste de face, frappé, pour 
finir, d’une maladie incurable. 

22 h. 30 Questionnaire, de J.-L. Servan-Schreiber. 

Lionel Stateru. l'un des deux conseillers 
économiques de VE lysée, parte de «on récent 
ouvrage ; Vaincre (a pauvreté dans les pays 
pauvres. 

0 CHAINE II (Couleur): A 2 

14 h. 30 » M. Hobbs prend des vacances .. de 
H. Koster (1961), avec J. Stewart, 
M. O'Hara, Fabian. J. Saxon, L. Peters. 

Les mésaventures d'une famille bourgeoise 
de Saint-Louis du Missouri, qui va passer tes 
vacances dans ma maison de location en 
Californie. Une comédie américaine un peu 
l«n puissante, mâts avec des aspects socio- 
logiques intéressattts. 

16 h. Dimanche illustré (suitei. 

Fioe la tête ,* J'aime le cirque. 

19 b. 30 Variétés : Système 2 . de Guy Lux. 

Avec Frédéric François. BiOg Swann. Cartes, 
Tfno Rossi, tes Chariots, Çigliola Ctnquett t, 
Glani Naxarro. 


21 h. 30 Feuilleton : Les gens de Mogador. 

Quatrième partie ; 1881-1870. Le fils aîné 
de Julia et Rodolphe meurt. La guerre de 
1870 éclate et Rodolphe s'engage. 

22 h. 20 Documentaire poétique : René- Guy 

Cadou, de M. Persane-Nastorg: RéaL 
J.-P Roux. 

Vie et œuvre d'un poète mort en 19S3, 
à l'âge de trente ans. 


0 CHAINE. IN (Couleur): FR 3 

29 h. Série. — Hawaï, police d’Etat s.» Escro- 
querie en famille. - 

Un coupla de petits escrocs « bricolent » 
des petits coups minables. Mais U arrive crue 
tel est pris qui croyait prendre — 

20 h. Documentaire : Sofao. Production de la 
B. B. C. 

Peuplée de toutes les races du monde, 
de tous tes commerces, nom magique, mats 
aussi t dépotoir» humain. Soho est une v Ule 
dans te ville, quelque chose entre le 
Greenwich-Village à New-York et Satnt- 
Germa*ti-dea -Prés, d Paris- 


0 FRANCE-CULTURE 


en un aae de F. Nohaln. musique de M. Ravel, w 
Ch. Sfutzrrwnn. J.-C Or I lac, J. Lonrau, M. Philippe, orcheal 
lyrique de la radiodiffusion, direction R. R 033*1 ; . 71 j 
■ Mises en scène : « Crime el Châtiment »s 23 h.. Escale 
l'esprit ; 22 h. 30. Libre-pareours variétés » 23 h. 15, tels qu* 
eux -même» : Boris Pasternak 


0 FRANCE-MUSIQUE 


« la Valse ». de Ravel ; 20 h. » (SJ, Grandes rééditi 
élastiques : *■ Stabat mator pour contralto », 
A. Hesmls, « Quatuor a cordes en si bémol mai 
n» A, l'Aurore » (Havdn), « Danses slaves * (Dvsra 
21 h. 45 (SJ. Nouveaux talents, premiers sillons ; 22 lu 
Les grandes voix humaines ; 2) h. Novateurs d'hier 
d'aulountliui 1 M k, te semaine musicale â l'o.R.T.i 
1 h. 39 (S.). Sérénades. 


telemagazine qf 

LE MOINS CHER DES GRANDS HEBDOS DE TELË ÆÊh 
TOUS LES PROGRAMMES DÉTAILLÉS en vente partout 


Treize acteurs non supersti- 
tieux interprètent Hôtel Balti- 
more d'une manière sélective. 
Gérard Chambre hésite entre 
Gary Cooper et Henry Fonda 
Liliane Rovere pencherait plutûl 
pour les souris de Walt Disney, 
mais avec la voix d'un clochard 
enrhumé. Zouzou s -du charme. 
Madeleine Ozeray va bien, ça 
fait vraiment plaisir. 

Le signataire de ces lignes 
était peut-être déphasé, il lui 
a semblé que l’intérêt et la 
valeur d' Hôtel Baltimore, étalent 
à. peu de chose près ceux 
d’une chanson française appelée 
Vous saurez foui aur la ad zi, et 
qui bat actuellement [es records 
de vente. L’avenir immédiat de 
f'Ëspace Cardin est donc rosa 
Tant mieux pour lui. — M. C. 

★ Espace Cardin. 20 h. 30. 1 
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ARTS ET SPECTACLES 


BOMMfVGE mil SOIT IM PUnil », à lin 


Le spectacle que dirige Stuart 
Solde jusqu’au 23 février au Studio 
dlvry est exceptionnel d’intel- 
ligence et de beauté. Puisque le 
Précepteur de Lenz. zuis en scène 
par SobeL. prend fin le diman- 
che 9, Dommage qu’elle soit une 
putain va devenir, en février, la 
pièce qu’il faut voir en priorité. 
Que les lecteurs oublient d'abord 
le titre, qu’ils le chassent de leur 
esprit Dommage qutelle soft une 
jw tuf» est la traduction exacte du 
titre que John Ford, en 1633. avait 
donne à sa pièce. En anglais, à 
ce moment-là, il signifiait donc 
quelque chose. Plus aujourd'hui. 
Quand Maeterlinck a traduit cette 
œuvre, il a eu raison de mettre 
un autre titre, ArmabéUe. 

La pièce, dont le fait central 
est l’amour (Tune sœur et d’un 
frère, est connue. Elle est consi- 
dérée comme le chef-d’œuvre du 
théâtre Sisabéthaïn. EUe est Jouée 
de temps en tempe ; Vlsconti en 
a damné, il y a une quinzaine 
d’azmêesL une présentation risible. 

Celle de Stuart "eide est exem- 
plaire Le texte français est très 
fort. Simple, sans- pathos, mou- 
vant. d’une charge poétique vio- 
lente. A ses moments perdus. 
Stuart Seide devrait lire les 
autres pièces de Ford, qui sont 
inédites en français, et traduire 
les menteurs. H l'adaptateur 
rêvé. 

La mise en scène est supérieure 
à celle de TYoQiu et Cressida, que 
Seide avait donnée l’hiver 1973- 
1974 & l’Ecole normale, et qui 
était déjà très bien. ■ . 

Seide reste fidèle à remploi 
d’un « ring » centrai, à la fois 
table, eoL lit, entouré d’une bande 


LE SECRETARIAT D’ÉTAT SOU- 
HAITE QUE LES COLLECTIVITÉS 
LOCALES SUBVENTIONNENT 
DAVANTAGE LE FESTIVAL DE 
NANCY. ’ / 

(De notre correspondant ) 
Nancy. — -Au cours CPune ren- 
contre entre M. Marcel Martin, 
maire de Nancy; et M. Mont&ssier. 
directeur du cabinet de M. Michel 
Guy. au sujet du Festival mondial 
du théâtre de Nancy — qui avait 
fait l’objet 'de nombreux remous 
fin décembre. — le secrétariat 
d'Etat à la culture serait disposé 
à le doter de l million de francs. 
La moitié serait réservée au 
rayonnement des troupe» invitées 
après le festival â travers la 
France. 

Le Festival lui-même se ver- 
rait donc attribuer 600000 francs 
alors que les années précédentes 
la subvention n’était que de 
150 000 francs. 

Le secrétariat d'Etat désire 
cependant que, dans le même 
temps, la participation des col- 
lectivités locales et départemen- 
tales soit augmentée et avoisine 
les 500000 francs également U 
prend en référence les subven- 
tions accordées à La . Rochelle 1 et 
à Royan au Festival de- musique, 
contemporaine. Pour l’instant, la 
subvention du conseil' général de 
Meurthe-et-Moselle se monte . à 
150 000 francs, et celle de la muni- 
cipalité de Nancy à 270000 francs, 
sans compter les frite de matériel 
et de personnel. . y . 


de jeu puis des gradins du 
public. Spectateurs et acteurs se 
touchent, on se croirait dans une 
grange, ou en plein air. Seide 
reste fidèle aussi à une liberté 
d’action des acteurs qui, dwm; 
l’habitation commune du public 
et des comédiens, vivent leur vie 
entre leurs scènes, se reposent ou 
æ remaqulHent. mais spontané- 
ment. sans chiqué. 

Décors, accessoires, costumes, 
s’appuient sur un matériel mini- 
mum, quelques tissus et bande- 
lettes. bâtons, accessoires, qui 
frappent par leur à-propos, alors 
que, pour couvrir tous leurs 
emplois, ils sont sujets à bien des 
métamorphoses. 

La mise en scène p r oprement 
dite est d*une invention fabu- 
leuse. Changements de visages, 
changements de voix, postures 
aromniw: ou rêveuses, murmures, 
orages, pas lents, pavanes cou- 
lées, signes décomposés de 
l’amour, passages du Malin ou 
d’un ange dans le noir, machine 
humaine qui se détraque par 
l’effet d'une rage d’une panique 
calme des matins, goutte-à- 
goutte du sang sur le carrelage 
après le m eurtre au couteau : on 
ne saurait dénombrer tes enchaî- 
nements sensibles des choses qui 
se répondent, forment peu à peu 
une vision complète. ■ 

Rien, ici, n’est naturaliste, rien 
n’est symbolique non plus. Pas de 
gymnastique, pas d’abstraction. 
Il s’agit de l’invention poétique 
concrète d'un univers, qui, en un 
sois, est prosaïque, où nous nous 
c retrouvons > très vite, où nous 
roulons avec passion. Nous som- 
mes dépersonnalisés, cet 

autre territoire que Seide nous 
fait parcourir, qu’il nous fait 
même labourer, était virtuelle- 
ment à notre portée. De même 
.que lélectoosnlcFoscope, par 
P exemple, autorise la lecture de 
phénomènes inconnus qui pour- 
tant étaient là, l’appareil drama- 
tique de Stuart Seide révèle des 
réseaux psychiques aussi vivants 
que nos artères, mais <101 
n’étalent pas p erce pti bles. 

Le drame de John Ford, sa 
construction, son langage, sont 
évidemment très beaux. Stuart 
Seide est un metteur en scène 
-strict. Il ne gambade pas autour 
de Fard, ne le prolonge pas. Il 
reste en plein texte, il y pratique 
des saignées, y pose des drains. 
C’est le texte lui-même qui 
exsude toute cette floraison 
d’actes feutrés on sauvages, 
d’images immédiates, d'émotions. 

’ Sept acteurs, Olivier Esperan- 
dieu, Thierry Fortin eau. Chris- 
tophe Malavoy, Benoit Régent. 
Laurence Roy, Martine Schmitt, 
Wladimlr Yordanoff. font expri- 
mer, avec un tact et des nuances 
Infinis, ces Incroyables instru- 
ments que sont la vote et le corps, 
quand le jugement a ccompagne 
l'inspiration. 

II faut ajouter que ce specta- 
cle est foncièrement accessible, 
enchanteur, passionhant. 

Le Studio dTvry est à cinq 
minutes à pied de la station de 
métro Mairle-dTvry. En voiture, 
c’est à dix minutes de la porte 
d’Italie. Banne occasion pour le 
public d’aller r epérer cette salle 
très vivante, dont les fantaisies, 
austères d’Antoine Yltez avalent 
ces temps derniers raréfié l’oxy- 


< LE FANTOME DU PARADIS > 

de Brian de Palma 


MICHEL COU R MOT. 
★ Studio dTvry. 21 heure*. 
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Un groupe de néo-rockers chante 
une histoire folle qui est peut-être 
vraie.. Un musicien myope et 
timide, avec un faux air de Woody 
Allen, passe une audition. Une main 
apparaît, le pouce levé : le musi- 
cien est bon; sa musique, appréciée: 
elle lui sera prise. Prise, c'est-à-dire 
qu'elle lui sera volée par Swan. 
figure poupine, rose, sans âge. 
Swan, superstar du pop. » raison 
sociale ». Swan. Idole vidée, qui 
nourrit ses entreprises de specta- 
cles et ds disques avec le talent 
des autres, ti régne sur les nerfs 
d'une jeunesse droguée de gesti- 
culations brutales, de rythmes sché- 
matiques, de tape-â-l’ceil. de frénésie 
frelatée. La toute-puissance de ce 
Néron du • show-btze » se fonde 
sur un désordre bien organisé. 
Gardé par des brutes à sa dévo- 
tion. entièrement occupé de sa 
gloire, il pense bellement à élimi- 
ner le musicien. 

Mais le musicien, soutenu par sa 
fol en la musique et par son amour 
pour une Jeune chanteuse, refuse 
de mourir. 1 Après avoir perdu, au 
cours de quelques aventures atroces, 
ses dente, sa voix et son visage, il 
se cache s eus le masque d'un olaeau 
de proie et hante le cabaret de 
Swan, la Paradise, pour le dé- 
truire Swan décide alors de la 
récupérer, . lui fait signer un pacte, 
renferme avec une bonne provision 
d'excitants. Jusqu'à ce qu'il ail ter- 
miné son opéra-rock sur le thème de 
Faust Après quoi Ti le fait em- 
murer. Mais le musicien est telle- 
ment « speedé -, tellement enragé, 
qu’il tait voler le mur en éclats. 
Il découvre le secret de Swan, qui, 
pareil à Faust Justement, est sous 
contrat avec Te Diable. Rien n'arrêté 
plue le justicier, qui se jette sur 
scène et Interrompt l'un des spec- 
tacles les plus déments jamais vus 
à f écran par une orgie de meurtres 
grand-guignol esques, sous les re- 
gards vides d'un public fasciné, 
fanatisé, qui se croit toujours au 
spectacle... Le groupe néo-rockers 
termine son histoire folle qui pour- 
rait être vraie. 

Avec une insolence agressive, le 
réalisateur Brian de Palma attaque 
quelque chose qu'il semble très bien 
connaître ; le monde du spectacle et 
sa commercialisation, et son em- 
prise par le dècervelage. Il met en 
pièces les mythes et les modes. 
Comme Swan. ii « vole - un peu 
tout le monde (le film est une suite 
d’emprunts et de citations), et en 
tait plus, et en fait trop, et nage 
dans le superlatif, dans l'insensé. 
Poussant des personnages terrible- 
ment vrais jusqu’au bout d’eux- 


mêmes. jusqu'à l'absurde, jusqu'à la 
folle. Brian de Palma jette aux 
orties toute idée de subtilité pour 
composer une caricature dénoncia- 
trice. II dénonce les fabricants de 
dieux cyniques qui transforment le 
besoin d’aimer en Idolâtrie, le goût 
de vivre en goût pour la violence. 
Le Fantôme du Paradis est un film 
sans tendresse, un film coup de 
poing, super - drôle, super - hideux, 
super-baroque, superbement joué en 
particulier par Paul Williams et 
William Flnney. Un film accrocheur 
aussi, sans doute, parfois loprd. 
mais surtout emporté par la passion, 
un film « furieux - qui vient de rem- 
porter le grand prix du Festival 
d 'Avortez. 

COLETTE GODARD. 

♦ Paxamount-Odéon. Paramount- 
Opéra, Pubtlcls - Champs - Stysêes 


< UN LINCEUL N'A PAS DE POCHES » 

de Jean •Pierre Mocky 


Mocky l’écorchè-vif. Mocky le 
hargneux, Mocky le eolluüre; le 
fonceur, le misanthrope, pour qui le 
monde est une poubelle. Mocky 
ranarcho. dont les coups n’épar- 
gnent personne— On voit bien ce 
qui a séduit l'auteur de rAlbetros et 
de Solo dans fe roman de Horace 
McCoy ■ c'est le thème de l’homme 
pur face à la corruption générale. 
En tait Mocky n’a gardé du roman 
américain que le personnage du 
journaliste intègre, qui pan en guerre 
contre le mensonge, l’hypocrisie, les 
compromissions, qui provoque le 
scandale, parce que fa vérité est 
scandale, et qu’on finit par abattre 
comme un chien enragé. Personnage 
que Mocky a d'ailleurs modelé à son 
Image (il joue le rôle) et dont il a 
complètement réinventé les aventures, 
en les transposant dans la province 
française. 




LES TEMPS MELES 


Le neuf n'en pas forcément le non- 
veau. L'artiste qui compte (et qui parle) 
à mes yeux, muant un< cesse, crée sa 
propre Banalité, qui n'a rien à voir 
avec , les diktats de La mode. 

Bryen tu temps conjugués 11) jx o 'est 
pas seulement pour Michel Butor an 
tremplin, prétexte à acrobaties grsm- 
mariales : le peintre y participe de 
tontes les irisations de sa trône. Mais 
précisément le jeu, en roue libre, de 
variations morphologiques des verbes, 
le kaléidoscope des temps enchevêtres, 
entrecroisant à l'infini coacrées et sai- 
sons, se superposent parfaitement à Ca- 
mille Bryen, pour qui « une ho doge 
arrêtée montre deux toi* l’heure exatre 
en vingt -quatre heures ». 

Void donc confrontés Je participe 
prisent es le passé composé. Le Bryen 
récent qui. dans ses grands formats, ce 
ses moins grands, emplir tant L'espace' 
concédé par le cadre avec nne palette 
plus opulente, mais adoucie, comme 
asourdie. Er le Bryen de la grande ré- 
trospective de 1973 au Musée national 
d’art moderne ménageant Unronr de 
1947) des places vierges à l'intérieur er 
à l’extérieur de scs constructions psy- 
chique plus Linéaire. 

Celai pour qui Michel Tapié forgea 
et Lan(3 le terme, qui a fah foraine, 
d’an informel — cet loin. « Bryen 
a intitulé défignratri ses coulées bleue 
sur fond rouge de 1953, qu'on voit ou 
revoit id avec plaisir, — avant de 
passer pour le père du tachisme, et en 
possession de tons se moyens. Une fois 
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de plus, l 'an n -peinture est devenue 
joyeusement peinture. Un présent de 
bonheur regroupe avec sa tendresse cou- 
tumière dm carrelages irréguliers, des 
mosaïques délicatement craquelées, par- 
fois traversées des griffures. L'objet est 
an mourais sujet. Pan- Art, Anasemps. 
Casbatemps — bien que datées de 
1974. ces distotsioas de la temporalité 
s’en vont dans tons les sens, — ça dit 
bien ce que ça vent dite : l'indicible. 
hTartendez rien de communicable dans 
b langue commune, qu'elle gicle du 
stylo on dn pinceau. < Loin lies gens 
qui meurent ' sur les tassons. » 


Camille Bryen, on le r e trou ve dans 
les rangs des altistes, écrivains et antres 
fervents dn livre et de l'image qui, sons 
b baguette de François Chapon, célè- 
brent dans le Bulletin dm bibliophile (2) 
le quatre- vingtième anniversaire 
d'UijzJ, lediteur-pocsc. Bryen avait 
pris fougueusement sa défense contre 
les lettristes en 1946. 

Il était bon de rappeler qnHiazd fut 
dés I9IZ un des futuristes russes les 
plus et» vue. avant de venir en France 
en 1921 : qo'il organisa en 1923 
la Soute du cœur à barbe qni sonna 
le glas de Dada. Ceux qn’Ü fit colla- 
borer à ses propres ouvrages comme à 
ceux de Raoul Hausstnann, d'Eluard, 
etc. — Max Ernst. Joan Miro — lui 
rendent nn savoureux hommage. Il y 
eut aussi Robert Debunsy. Picasso, er 
bien d'autres. Et Louis Barnier, qni sait 
de quoi il retourne, donne nne savante 
a ruine technique Je son métier. 


L’ « an photographique » : l'accou- 
plement inusité de ces deux mots avait 
éclaté comme un défi en 1S94, an ronr 
premier Salon de photographie de Paris. 
Parmi les exposants, on novateur (et 
un BtilsuacJ : Robert Demacby (IS59- 
1936). Maître de sa technique, il avait 
tnr adapter les procédés nouveaux qui 
lui permirent d’obtenir des épreuves 
reflétant fidèlement sa « fafon Je voir ». 
Une petite rétrospective (3) présente 
scs cbeb-d’ceovre intimistes, paysages et 
portraits proches des gravures impres- 
s'toanistes avec leurs effets de lumière, 
leurs dairs-obscurs. 

Cberchait-il U poésie ? En tout cas 
il l'a trouvée, comme la cherche n 
souvent b trouve Florence Gruère dans 
ses Photos imaginaires (4). En réalité 
ce sont des collages Je découpages de 
ses propres photographies «photogra- 
phiés, qui deviennent, selon Jacques- 
Henri Lartigue, objet d'on des repor- 
tages de Florence Gruère : « Les féeri- 
ques et troublantes, belles on tragiques 
images de son imagination ». 

Un antre reportage est à l'origine dn 
montage-synthèse à b gloire de Brassai, 
génial photographe, peintre, dessina- 
teur, sculpteur, poète, auteur d ‘Histoire 
de Marie. • Brassai est nn œE vivant », 
J’a-r-on défiai. L'œil, l'oeil dn photo- 
graphe. l'œil photographié par le 
photographe, le void qui domine, géant, 
pins d'une composition de Florence 
G entre, oiseau de proie qi plane par 

exemple sur les silhouettes d’hommes 
armés de fusils. L'œil seul ou compo- 
sante d'un visage incorpore comme an 
fantôme aux murailles ou aux rochers. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


tl) Galerie de Seine. 18. me de 
Seine. Jusqu'au 28 février. 

S -S Bulletin 1974-n. 138. boulevard 
t-OenaalD. 

(3) Photogalerie. 2. rue Chitatlne. 
Jusqu'au I« mars. 

(4) Galerie Christiane Colin, 
33, quai Bourbon. Jusqu'au 28 février. 
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CONGRES PORTE MAILLOT 

LoGabon «us les jous de 12h30 à 19 Il 
à partir de demain 




Cas aventures laissent rêveur. On 
croyait au héros du livre. Il est 
Impossible de croire à celui du film. 
Mocky a gâché un beau sujet par 
sa véhémence, son goût de l’excès, 
de lo violence, de la provocation. 
Au lieu de coller ô la réalité. Il 
s'évade dans un univers romanesque 
où les gens qu’il vaut fustiger sont 
caricaturés à si gros traits qu’ils 
perdent toute vraisemblance. Ces 
affairistes pourris, ces hommes poli- 
tiques toujours entre deux trahisons, 
ces riches bourgeoises folles de leur 
corps, nous savons bien qu’ils (ei 
qu'elles) existent. Mais ce ne sont 
pas les pantins que nous montra 
Mocky. Avec sa cohorte ds femmes- 
esclaves attachées i ses trousses, 
ses obsessions, ses stratagèmes et 
ses extravagantes méthodes de tra- 
vail, le Journaliste lui-même apparaît 
moins comme un Don Quichotte éprlc 
d'idéal que comme une sorte de for- 
cené prétentieux et naïf, dont la cré- 
dibilité reste douteuse. 

Des dialogues torrentiels et sou- 
vent maladroits (on plaint Martine 
Sarcey d’avoir à prononcer certaines 
phrases), un montage qui manque 
singulièrement de nerf (le dernier 
tiers du film est Interminable), des 
comédiens peu ou mal dirigés (My- 
riam MézJères) : autant d’éléments 
qui aggravent notre déception. 

Les fureurs de Mocky sont sym- 
pathiques. On aime son romantisme, 
sa sincérité, son non-conformisme, 
ses grands coups de gueule. Mata, 
cette fols-ci. il a déraillé. Sous ce 
linceul sans poches il n’y a qu'un 
fantôme de fljm. 

JEAN DE BARONCELL1. 

if paiumoant-ElyBéeB, Marivaux. 
Paremoant-Montmartm. Bout 1 Mlch.', 
PubUcla-Salnt-Germaln. Paramount- 
Montpamaase. Paramount - Orléans, 
le Pany, Paramtamt-MalUot. Pabll- 
els-SoQteL 


INSTITUT 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
ET LA REFORME 
DE L'ORTHOGRAPHE 


L’Académie française a fixé au 
jeudi 24 avril la réception de 
M. Robert Aron, élu an fauteuil 
de Georges Isard. H sera accueilli 
par M. Jean Guitton. 

Elle a fait entrer à son diction- 
naire diachronie, diachronique, 
diacortie. 

EUe a d'autre part continué 
l'examen du projet de normalisa- 
tion partielle de l'orthographe. 

EUe adressera au ministre de 
l’éducation les propositions sur 
lesquelles la compagnie s’est mise 
d’accord : quelques formes gra- 
phiques pourraient être simplifiées 
(le double pluriel de appât, la 
double forme fond et fonds, par 
exemple), on mises en accord 
avec les mots de la même famille 
(inaomé s'écrirait innommé, 
bonhomie, bonhommie. psi- exem- 
ple) ; relais s’écrirait reiai comme 
délai etc. L’Académie préconise : 

— Lai normalisation des formes 
graphiques des verbes terminés en 
eler et eter : on écrirait Je harcèle 
comme je pèle, fétlquète comme 
j ’achète ; 

— L’accentuation de E (événe- 
ment, allégement, et «x, devraient 
s'écrire : évènement, allégement, 
etc.) ; 

— L’usage du tréma : 11 devrait 
se placer sur la voyeUe prononcée 
comme dans caïman. On écrirait 
donc algtie, cigfte, etc. 



TRIOMPHE 

PflRÛMOUHT MONTPARNASSE 
' PARAMOUNT MAILLOT 
RIO OPERA - ATHENA 
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SPECTACLES 


THEATRE 

m î ÜERVRO 
■ ■ PH1IJPE 
Wj F DE Kl INT. 
TV i>r\is 


11-12-13 février 1975 

THEATRE POUR ENFAHIS 

3 représentations exception. 

EN PASSANT 
PAR LA LOUISIANE 

par la 

Compagnie Bazilier 
59, fad Jute-6aesds -241WL59 


Contrairement à ce que' l'Of- 
ficiel des spectacles a annoncé 
par erreur, la représentation de 
CHRISTMAS, avec Micheline 
LU CCI ON I, Marie DAEMS, Guy 
PREJEAN. Jacques BALUT1N, 
Mata SIMON et Paul BARGE, a 
bien fieu à bureaux ouverts à (a , 
MADELEINE le samedi 8 février. 




76, KDE DE LAJKOQDKrrE (U B ) 

Jusqu'au 23 février 

c ré a ti o n 

THÉÂTRE -MUSIQUE 

LE PIERROT LUNAIRE 

SCHOENBERG 

RAPPORT POUR 
UNE ACADÉMIE 

KAFKA 

Mbe en scène : Henri RONSE 


Michel DECODST. chef d’orches- 
tre, et Gérard FRESTV, Michel I 
PORTAI, Alain MEUNIER, Régis | 
PASQUIER. Renaud FRANÇOIS, 
I rène J AS8KY (musiciens), Laon 
GUEBBR1Z et Jacques ROUX 
(acteurs). 

T.La. A 20 fc. 30, sauf dfm. et lundi 
matinée dimanche A tt h. 


— BOBINO 75 — 

en accord avec Charles Marouanl 
Jean-Claude Deusonne présente 

BARBARA 


En raison dn triomphe 

Soirée suppl. le dim. à 20 h. 39 

T-t-S. 20 h. 30. Mat dira. 15 h. Ral. lui. 
Location Théâtre 32565-70 et Agences 


A PARTIR DU 13 FEVRIER 


I COMEDIE DES i 
[| CHAMPS-ELYSEES T 


CLAUDE RICH 

t 4- i 

ouavi 

de CLAUDE RICH 

Mise en scène 

JEAN-LOUIS THAMIN 

Décors et costumes 
HUBERT MONLOUP 

Musique 

CHRISTODOUUDES 

avec 

EDWARD MEEKS 
SABINE AZÉMA 

CATHERINE RICH 



•S MsauSénas yen ta preWéncs: 
•Tuez dépoter mire pesta tas 

riIRHEduSEKE 

snaiflniFHH 
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DINERS-SPECTACLE 
DE LA 
TOUR EIFFEL 

• 

UN SHOW 1925 
MERVEILLEUSEMENT RÉTRO 

LES 

ANNÉES 

FOLLES... 

avec 

FRANK 

FERNANDEL 

chorégraphie 
JEAN GUEL1S 


RESERVATIONS 

551-19-59 

551-44-67 

gB et dans les agences qqg| 

LAniGOOE/STUreO LOGOS 

m 

U était une fois 
un me rle chanteur 

VH, spirituel, 
sans cesse ponctué d'un 
punit d’ironie, voici l’un 
des meneurs films sovié- 
tiques de ces dernières 
années. Une jolie réussite. 

G J. L'EXPRESS 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie -Française, 20 b. 30 ; la 
OJestine 

Odëon. 20 b 30 Ea Avenant 

dTexpo. 

PetSt-Odéon. 18 b. 30 : Dialoguas avec 
Le oco. 

Théâtre de la VUle. 18 h .30 ; Henri 
Tachan : 20 b. 30 : Torcaret. 
Théâtre de l’Est parisien, 20 b 30 : 
l’Opéra de quat* soua. — Petit 
TEP. 20 h. 30 : la Petite CulUer : 
C’est pas mon frère. 

Les autres salles 

Antoine, 20 n. 30 ; le Tube. 

Atelier. 20 b. 30 : Un tramway 
Gommé Désir. 

Athénée, 2J h. : la Folle ae Chain ot 
Blotbéâtre. 20 h 30 et 22 h. : les 
Chaises (études pour marioo- 
oettes). 

Bouffes dn Nord. 20 b. 30 : les fta 
Cartoucherie de Vincenoes, Aqua- 
rium. 20 b 30 : Tu ne raieras 
point 

Comédie Caumartin, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing 

Conr des Miracles, 20 b 30 : Soldats ; 

22 a 30 V comme Vlan 
Dannon, 20 b. 45 : Les portes cla- 
quent. 

Deos-Portes, 20 b 30 : Mooney et 
ses caravanes 

Ecole normale supérieure, 21 h : le 
Triomphe de ramour. 

Eglise Saint-Sè vérin, 21 h. 30 : Job. 
EssaJoo, salie U 20 b 30 ; Victor ou 
les Garants au pouvoir — Salle O, 
22 h 30 : Voyage autour de ma 
marmite. 

Fontaioe, 20 lu 43 : les Jeux de la 
ouït. 

Espace Trfbûche, 20 b : la Chanson 
d'un g&s qu'a mai tourné. 

Gaîté - Montparnasse, 20 b. 45 ! 

l’Abîme : la Visite. 

Gymnase. 20 h 30 . Cher menteur. 
Hébertot, 21 b. : Raymond Devos. 
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; 1a Leçon 

Interclub. 20 b 30 Amour toujours. 
Le Lace maire, 20 h. 30 : Buffet- 
Bontems ; 22 h : les Larbins ; 

24 h Plaisir des dieux 
Madeleine. 20 h. 30 Chrtstmaa. 
Matbarina. 21 h : le Péril bleu OU 
Me rie*- vous des autobus 
Michel. 2! h. 10 : Duos sur canapé 
Mtcbodlêre. 21 h. : les Dlablogues 
Moderne. 21 b. : le Pique-Nique de 
Cl are t ta 

Montparnasse. 21 b. : Madame Mar- 
guc rite 

Mont fêtard, 20 b. 30 : Madoma ; 

22 h les Chantres du yiddish. 
Nouveautés. 21 b. : la Libellule. 
Nouvelle-Comédie. 21 h • le Prince 
travesti 

Œuvre. 21 h. ■ la Bande 6 Glouton. 
Le Palace. 20 b. 30 . le Marathon. 
Palais -Royal, 20 b 30 : la Cage aux 
folles. 


ELTSEES LINCOLN • MADELEINE 
MONTPARNASSE 83 • ST-fiEB MAI H-VILLAGE 
CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE 
Les TROIS MURAT 

Périphérie : ARTEL (Rosny) 


JANE-fe W*'***2 

BIRKiN. : A 

-* 

V"- V 

i 

£ ï: ’ORM. 

m _ 

I sérieux comme 

h: n \ism 

■si '-i I 1 t dt ’ " 

' ' ' ' HOBERT 3ENAY0UN : 


PREMIER RÉCITAL A PARIS 

du Planiste et Compositeur russe 

ALEXANDRE RABIIMOVITCH 

Prokofleff - EL.-Ph.-EL Bach - Stockhausen 
Kabinovitcb - Seriablne - Liszt - Debussy 
Salle Gavant - Lundi 17 Février, 20 h. 30 (Valmaléte) 


THEATRE DES UARIETES 

A-' ; :7 Boulevard Montmartre - 231 09 92 

à partir du 10 Février 

JACQUES 

MARTIN 

Tous les soirs 20 h. 45 (sauf Lundi) matinées Dimanche 15 h. 


Vendredi 7 février 


Pour, tous rensei gn ements co nce r nan t r ensemble des OMJflfànJme». 
ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De il heures 8 pi heures, aau* tes dtmanahas «I toute tentai 


Plaisance. 20 b 30 : Vie et mort 
d'Uos concierge. 

Poche - Montparnasse. 20 h. 43 : le 
Premier 

Porte-S al nu-Martin, 20 b. 30 : Oood 
bye. Mr Freud r 33 h. : l'Apologue 

Renaissance, 21 h. Derrière le 
rideau 

Saint- Aadré-des- Ans, 21 o. : De l'air. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsleur. 

Studio-Théâtre 14, 20 b. 30 : Loren- 
zaccio ; les Caprices de Marianne. 

Tertre, 20 b 30 1a Chose blanche; 
22 b. 30 : la Chanson d’un g*a 
qu'a mal tourné 

Théâtre d'Art- 31 h. 15 : le Dernier 
Empereur : 20 h. : ta Penme ds 
Socrate 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie. 21 h. . Couples. — 
Le Jardin. 31 h ■ Nuits sans nuit. 
— La Resserre. 21 h. Jean- 
Claude Busst et Jean - Claude 
Monnet — O nmd Théâtre. 21 ta. : 
Jacques ou la Soumission : L'avenir 
est dans les œufs. 

Théâtre de l'Epicerie, 19 ta. ; Philippe 
Durai, mime 

Théâtre de Fortune, 20 b. 30 : 
l'Œuvre sans nom. 

Théâtre Oblique, 21 h. : le Galetn — 
Petite salle. 20 b 30 : le Pierrot 
lunaire ; Rapport pour uoe aca- 
démie 

Théâtre d’Orsay, » ta. 30 i Ainsi 
pariait Zarathoustra. — Petit 
Orsay. 20 h 30 : les Emigrés. 

Théâtre de Parts. 20 b. 45 : Crime 
et Châtiment 

Théâtre de la Plaine. 21 ta. : Brsd- 
bury. 

Théâtre Présent. 20 h 30 . les Vo- 
races ou Tragédie A l'Elysée. 

Théâtre Rive-Gauche, 20 b 45 : les 
Adieux de la gronde -duchesse. 

Théâtre 347 . 21 b. le Fétichiste 

Théâtre n. 18 h 30 Aies Métayer ; 

20 h 30 : Parle bas. sinon Je crie ; 

21 h. . le Baron perché ; 2! h 30 : 
le Croque-Note ; 22 h. : la Résur- 
rection de Maloupe 

Troglodyte, 22 h Xahat. 

Variétés. 20 h 45 : I' A1 boum de 
Zouc. 


Les théâtres de banlieue 

Antony, Théâtre Flrmtn - Oémler. 

20 b 45 Inédits Ionesco. 
Cholsy-le-RoI. Théâtre Paul-Eluard. 

21 h- : Concert. 


RFY 

LA ROYALE 
ROYAL PASSY 
LES TOURELLES 
PALAIS D’AVRON 




VA LT DISNET 


PKODl’CTiOVS 



w 

îiït 


>1? 




as 




ïkM\ 

ter 


i 




iW- 


ife 


PARLY2 

SARCELLES LES FLANADES 


— PLAZA — • 


LE 

GRAND OCEAN 

LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE DU «33^ : ; 

de J. P. tt il. MILLET - 


VERSION ORIGINALE 


PUBLICIS MATIGNON 
ARLEQUM 


“FORMIDABLEMENT 
TONIQUE “ 




;sn: 


CENTENAIRE DE LOPERA 
HOVWAGE A CH. GARNIER 

O * 7 1 " “ . i A‘ /P Exposftfon présentée par te Théâtre National dô l'Opéra 
^ / *"N et tes Relations Publiques de Kodakfathé 

( )/ s^J \y i du 5 février auiô mas, deflhâ , 17h, tous les jtxjftsauffemoKfc 


[% : r\ • 

a chois* 


GennevUUera. salle des OréalHona, 

30 b. -45 ; Je Préceptem 
Ivry. studio, 21 h Dommage qu elle 
soit une putain. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers. 

20 h. 30 Quelle heure peut- 11 être 

& Valparalao 7 ' „ . 

Puteaux, Théâtre des Hauts-de-Seine, 

21 h. : Oibert Bécaud 
Saint-Ma ur. Théâtre de la Ville. 

21 h. ■ la Mandragore 

Bureau es, Théâtre Jean-Vilar. ZI h. : 
Brocatorlc 

VUlleneare- Saint-Georges, Sud - Est 
Tîiéâtre, 21 b. : GUbert Bécaud. 
VIncennes, Théâtre Daniel - Sorano, 
n b. 'ta Dernière Bande. 
Vltry-mréelne, Théâtre Jean-Vilar. 

20 h. 45 : Florileglum Musleua de 
Paris 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 18 h 30 : Chair pour 
Narclssuspiasta ; 20 ta. 45 . Dormir 
debout; 2i h. 30 : las Amours de 
Jacques ta Fataliste; 23 h. : Baby 
Si t ter. 

*u Vrai Chie parisien, 20 ta. 15 : 
Sainte Jeanne du Laxsac ; 22 ta. 15 î 
P hilippe Val et Patrich Pont 
Bar dn 22 h : Tu ne stms 

rien de bien méchant. 

Café d’Edgar. 20 b. 45 : Chorus dé- 
bile ; 22 ta. S0 : Pierre Péehin. 

Café de la Gare, 22 h. : les Semelles 
de la nuit 

Café-Théâtre des Amandiers, 21 b. : 
Un et nu 

Calé- Théâtre de NeniUy. 22 h. 45 : 
la Palau. 

Café-Théâtre de l'Odéon, 20 h. : la 
Collection ; a ta 15 : Couvre-Jeug. 
Le Fanal. 21 b . Mr Barnett : 

22 b 45 Délire & deux. 

Le Jour-de-Féte, 22 ta. ■ te Service 
humanitaire ; 33 II : Bus aussi 
sont seca ; 34 ta. : Autant en 
emporte le vin. 

Petit Casino, 21 b 15 ; la Rentrée 
de Orela Qarbo dans Phèdre ; 
22 b 45 . l’Affaire dn clip de la 
reine d’Angleterre. 

Pizza dn Marais. 20 b 30 : Bvartste : 

22 a 80 Henri Gougaud. 

SélénSte. salle I. 20 h 30 : Prévert; 
22 ta. : ta Jacaesiâre. — Salle H, 

21 b : Femmes parallèles; 22 ta- 30 • 
Sélénlte. nid d'espions. 

Splendld, 21 b 30 Comme un vieux 
moteur dans un arbre à viande 


Les chansonniers 

Caveau do la République, 21 h. . De 
toute façon, tl nous reste lu cheval. 

Deax-Anes. 21 h - Au nom du pèse 
et du fisc. 

Dix-Beniea. 23 h- s Pcreinoii. 

Le mnstr~knit 

Alcâm Paris-Broadway. 

Bobine. 20 h 30 Barbara. 

C asin o de Paris, 20 h 45 t Zizi. je 
Calme 

Gbaries-do-Rochefort. 21 b. 15 Dzt 
croque cw». 

Crazy Horee Salooa. 22 b -et O ta 30 : 
Revus 

ËtaUes-Becgèze. 80 b. 30 t J*aims -g 
la Colle 

BUss me, 22 ta. SO Boas mJmts 
de Parla. _ 

tddo, 22 h. et 0 ta. 45 s Grand jeu . 

MayoCls b 15 et 21 b. 15 : Q on. 

Olympia. 21 b. 15 ’ Michel Sacdon, 
Carlos. Pierre BU Ion. 

Palais des congrès. 21 b : Sur 
L ama 

La atome 

Noaveaa Carré. 20 ta. 30 : Sallet- 
Théâtre Joseph Ruasillo. ' 

Palais des sports. 21 ta. s Ballet de 
l'Opéra. 

Les opérettes 

Châtelet. 20 h. 30 : Valses de Vienne. 

Les concerts ■ 

Maison de la radio, 30 h. 30 : Ordus- 
trfl lyrique, dlr. A. Blbert 
(J. Strauss). 

Le fasx . ... 

Centre culturel américain, 31. h. : 
Boqgaloo Band. 
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FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

AVORIAZ 1975 
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La filma nuaqaia (*) sont 
Interdits aux moins As tarâtes ans, 
(**) ans w»«hw de dlr-hnlt tw 

La cinémathèque 

ChaHlot, 15 ta. : Matatuso le Joueur, 
de F. Lang ; 18 U. 30 : Sirocco, de 
C. Bernbarût : 20 U.' 30 : le Confor- 
miste, de B. Bertoiuccl ; 22 h. 30 ; 
Zlegfeld FOUles. de V. MlnneUJL 

Les exclusivités 

A RIGGEft SPLASH (A- M) : Stu- 
dio Médida, 5* <833-25-07). 

ANNA BT LUS LOUPS (ÜSp, vr.o.) 

(“) : Quintette. P (033-35-40). 

AO LONG DB LA RIVIERE FANGO 
(FrJ . La Clef. 6* (337-90-80) ; Bil- 
boquet. 8» (222-87-23) ; O.Q.C.- 

MarbeuT. 8» (225-47-19) ; Btudlo 

BaapaU. 14» (328-38-98) . - 
LE BOSSU DB (LA MORGUE (XL VX) 
<•*> . MaxevUle. 0* (770-72-87). 

LA BRUTE, LE COLT ET LE RA- 
BATS (L, VA) : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; vX : Grand-Rex. 2* 
(236-83-93) ; Napoléon. 17- (358- 

41-48) ; Unmar, H» (326-41-02) ; 
Fauvette, 13« (321-80-74) : Miserai. 
14- (734-20-70). 

GEUNE ET JUUB VONT BN BA- 
TBAU (Fr.) : Olymplc. 13- (783- 
67-42). 

C'EST PAS PARCE QU'ON A BX8N A 
DIRE QU’IL FAUT FERMES SA 
GUEULE (Fr.) : Paramount-Opéra, 

9- (073-34-37) ; Pammonnt-MaQlot, 

17* (7S8-M-34); Faramount- 

OcUans. M* (508-33-75) ; Galaxie. 
13* (331-76-88) ; Caprl. 2* -<508- 
11-69) ; Malne-Bl ve-Gauche. 14* 
(507-08-96) ; Oeargo-V, 8* (225- 

41- 46) ; Grand-Pavots, 15* . (531- 

44-58) : Lux-Bastille. 12» (343- 

78-17). - ‘ 

LA CHAIR DB L'ORCHIDEE (Fr.) 
(••) ; Ganmont-BlpBAee, 8» (359- 
04-87) ; Impérlal-Pathé, 2» (742- 
72-52); MaxevUle, •• (770-82-87) ; 
■BautefenUIa. 8* (633-79-33) ; CU- 
chy-Pattaé, 18* (532-37-41) : 'fficÇor- 
Bugo. Ite : ‘<727-49-75) ; Osumont- 

- Blve-Gaucbet. Br (S48r28-38) ? Oau- 
_ mont-Canventlon. 15# (829-42-2?) ; 

Quintette, 5* (033-35-40) ; Geampnt- 
-■ Gambetta. 20* (707-02-74). 

LA 42UI3R VIDE :(Rr.) r Bonaparte. 

.. ,fh (326-12-12) ; Francc-Blysdes, JP 
«25-19-73) ; Satot-Uxare-Paequler. 

• 8^337-58-16) ; 14-JUffiat. U* (700- 
' 51-13). 

CHINATOWN (A, va) (*) : Oollaée. 
'te. (359-39-46) ; Hantefeoffle; te < 833- 
.7S-38) r - Meyfair. 16». (EH-37-oer: 
duoy-Pxlace, 5* (033-07-78) ; V-f. : 
Français, te (770-33-88)) Caravelle. 
18» . (387 - 30 -72) ; .-Ibmtparnuse- 

- Pàtbé.-T4» (328-85-18) ; Fauyetta. 12* 
(331-60-74) ; Gaumont -bu«l . 14» 

^ ‘(331-51-16) •' 

W Cm DD SOLEIL JB, 'va) *: 
-'■■U Marais. UW-47-86). de 
;i5 n 30 > 4o 

Kte-MOl QUE TU- M’AIMES (ft.) : 

. HOC -ACaobauf. 8* (225-47-18) • 
LE« DOIGTE. DANS LA TEXE JFr.) : 

‘Badna. 8» (63S-48-.71I. 
DODWC&DBt (JQ. va) : Quin- 
tette. te (033-35-40). 

DOSSIER ODESSA (Angl -AIL. va) : 
Ambassade - Gaumont. 8* (359- 

10- 08) î DaaWU. «■ (338-08-18) ; 
vjr. : Oaumont-RlcbeUeA 2» <233- 
58-70} J CUchy-Pathô, 18» (523- 
37-41) ; Montparoame-ss, 8» (544- 
14-27) ; Gaoxnontr-SacJ. 14» (331- 
81 18) ■ ■ 

m. SANG POUR omCQU-rl. Vjh) 
._<*•» ; Concorda. .8^-«W-«»-M>.: 
Saint • Germain - Stndfo, -te 1033- 

42- 72). — Vf s Oau mont-Lu ml*re - 
te (770-84-84) ; • Montpamaaee-Pa- 
thft. 14» (320-85-13) ; CUeb^-Patbé. 
18* <522-37-41) . Cambronne* 15» 
rw-d-M) . OnuTuont - Sud, 14- 
<381 -51-101 : Lee Nattoua. - 12». (843- 

. 04 «> . 

LES FILLES DE KA-MA-RE *4ap, 
*0.) <•*) : Studio Galas dd. .te 
(033-72-71). 

FRIC-FRAC RUE DES DIAMS (A- 
-v 0 ». )usqu’& Jeudi - Paiamount- 
Odéon, te (325-59-83). 

LA. GENESE. (Fr ) . 8aint-La»re- 
’ Phsouler, 8» (3*7-35-43) : Gau- 
mont ■ Convention. 15» (820-42-27). 
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 

Le Marais. 4» (270-47-88); 

LA GIFLE (Fr.) .. Montparnasse- 

Pain A 14» (820-85-13) Hante- 


□nemas 


reuuie, 6* (633-70-38) ; Saint- 

Triuare - Pàsquler, te (387-35-88) ; 
Maxé villa, 9» (770-72-87) : Concorde. 
B* (369-92-84) 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr) : 
La Marais, 4» (278-47-88). de 14 b. 
A 22 h. 30. 

BARRI AND TONTO (A. v.o.) : 
Pu bll cls- Matignon. 8- (359-31-97) : 
Arlequin, te (648-82-25). 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (A, 
* 0,1 . PubUda-Cbampa-Elysées. 8* 
(720-78- 23} , Jusqu’à Jeudi — VJ. : 
U.G.C - Marbenf. B* (225-47-19) ; 
Paramount-Opéra. te (073-34-37) : 
Max-Under. te (770-40-04) : Mail- 
lot, 17* (758-24-24) : Moulin-Rouge. 
18* (608-84-28). 

L’HOMME DD CLAN (A_, v.o.) : 

Ermitage, 8* (350-15-71) ; vX : 
Rex, 2* (23S-83-93). 

L'HOMME DU PLEUVE (FrJ : Le 
Seine, 5* (825-92-46) 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
A, IC.) : Cluny -Ecoles. 5» (033- 
20-12). Normandie, te (359-41-18) ; 
vf. • Bretagne, 6* (222-57-97). Ca- 
môo, te (770-20-80)). Cllchy-Pathé, 
18* (522-37-41). 

CL ET AIT PN E FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Ëov., va.) : Studio 
Logos, 3» (035-26-42). Pagode. 7* 
(551-12-15). 

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) : Omnla, 2* (231- 
39- SS). Pantiiiton. 5' (033-15-04). 
Quintette, 5* (038-35-40), Blynées 
Point-Show, 8* (225-67-29). 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 
(**> : U.G-C.-Odéon. te (325-71-08). 
U.G.C. -Marhauf. te (225-47-19). 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
HOLZAM (A- vx>.) : Ciné-Halles 
(Pœlttf), 1« (238-71-72). 

LE LOUP DES STEPPES (Fr, Buis, 
Ail.) v. ans. : La Clef. 5* (337- 
90-90)- 

. LE NOUVEL AMOUR DB COCCI- 
NELLE (A- v.o-) : Ermitage. 8» 
(359-15-71) (en soirée) : vX : Er- 
mitage (en mat.). Helder, te (770- 
11-24), U.G.C. -Od ton. te (325-71-08). 
Rotonde, te (033-98-22). Magic - 
Convention. 15» (328-20-32), Ter- 
znlnal-Focb. lte (704-49-53). 

MAI 68 (FrJ : studio Cnjaa. 5» (033- 
89-22). 

MARIAGE (FrJ : U.GXJ.-Odton. te 
(325-71-08), Biarritz, 8* (350-42-33), 
Caprl. 2* (508-11-09). 

LES MONGOLS (1m.) va : Studio 
eat-le-Cœur, 8* (328-80-25). 

ON N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 
Le Marais, te (278-47-80). 

MRS PETITES AMOUREUSES (FrJ : 
Quartier - Latin, 5* (326-84-65) ; 

14-jnmet n» (700-51-13). 

PENH NARCXSSUS (A, v.o.) <•*) •: 
Ciné-Balles. 1" (236-71-72) ; Jean- 
Renoir., te (874-40-75): Noctam- 
bules. te (033-42-34). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Frj _ : Parla, te (359 - 53-99) ; 
Wepler, 18* (387-50-70) ; BerUts. 2» 
(742-60-33) ; On ny -Palace. 5* <083- 
07-70)’ ; Montparnasse - Patbé, 14* 
'(320-83-13); Gaumont-OonvenUon. 
15* (828-42-27). 


SCENES -DE LA VIE CONJUGALE 
(Snè(L, v.oj : Blarrlts. 8* (359- 
42-33) ; Vendôme, 2* (073-97-52) î 
. La Clef. 5» (337-90-90) ; O.G.C.- 
Odéotu te (325-71-08) VX : U.G.C.- 

-Harbeur, - 8- (225-47-19); oan- 

. mont-Mndeielue. te (073-56-03) ; 


CUchy-Pathé, lte (522-37-41); Les 
Nations. U” (343-04-67); Blenvc- 
nfle-Mcmtparzusse. lte (544-26-02) ; 
Magto-Onnventlan, lte (828-20-32). 


Les films nouveaux 

DREYFUS OU L’INTOLERABLE 
VERITE. tUm français de 
J. Obérasse ; Dragon, te (548- 
54-74), Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14) 

UNE SAI SON DANS LA VIE 
i wmman tint., f ilm français 
de Claude Weiss;, avec Ger- 
maine Montera. Le Seine. 5* 
(325-92-46) 

LES DEUX SAISONS DE LA 
VIE. film belge de S. PaveL 
VX : Royal - Haii aaninn . 

MÊllès. 9* (770-47-55). 

LS MONASTERE DES VAU- 
TOURS, film mexicain de 
Francisco del Vlllar (v^x) : 
Studio de l’Etoile. 17* (380- 
19-93) 

DAX SV CLOVKR, film américain 
de R. Mulllgan. avec N. Wood 
et R. Bedford. (Inédit), v.o. : 
Action Christine. 6* (325- 

85-78). 

WANDA, film américain de 
Barbara Loden, va : Saint- 
André-des-Arts. 8* (326-48-18). 

LES ANGES GARDIENS, film 
américain de R. Rush, v.o. : 
Mercury. 8* (225-75-90), Hau- 
tefeume. 6* (633-79-38), vX : 
ABC. 2* (236-55-541. Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27). Gan- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). 

Ganmont-Gambetta. 20* (797- 
02-74), Cllcby-Patbé. 18* (522- 
37-41). Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

UN LINCEUL N’A PAS DE 
POCHE, film français de J.-P. 
Mocky. — Paramount-Elysées. 
te (359-49-34). Marivaux, 2* 
(742-83-90). PubUdB - Saint - 
Germain, te (222-72-80). Boni’ 
Mi«h, 5* (033-48-29), Para- 
mount-Orléans. 14* (580-03-75). 
Passy. 16* (228-82-34). Para- 
mount - Maillot, . 17* (758 - 

£4-24). Paramount- Montpar- 
nasse, lte (326-22-17), PnbUds- 
Sofltel (842-04-68). . 

ENQUETE DANS LTMPOSSIBLB, 
film américain de F. Perry. — 
VjO. : Elysôm-CInéma. te (225- 
37-90), Studio des Ursollnes. 
5* (033-39-19). 

PHANTOM OF P ARABISE (à 
partir du 7). film américain 
de Brian de Palma - Vo. ; 
Publiais - Champs - Basées, 8* 
(720-78-23), Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37), Patamonnt- 

Odéon te (325-59-83). 


SERIEUX COMME LE PLAISIR 
(FrJ : Myséss-Idncoln, 8* (359- 
36-14) ; Gaumont - Madeleine, te 
(073-56-03) ; Montparnasao-83, te 
(544-14-27) ; Saint-Germain - VU- 
lagfi, te (833-87-59) ; Gaumont- 
Convention. lte (828-42-27) ; Fau- 
vette. lte (331-60-74) : Murat, lte 
(288-09-75). 

SEXOLOGOS (Fr.) (••) ! Studio 
AJpba.- te (033-39-47).' 


LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o-i : Elyséee-Lluco lu , 8* (359- 
30-14) s galnt-G erma ln-lBuchette, 
5* (033-87-59) ; PJ*M.-Saint-Jac- 
ques. 14* (589-68-42). 

LA SOUPE FROIDE (FrJ : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Gaumont- 

Opéra. 9* (073-95-48) ; Cambronne. 
U* (734-42-96) ; Gftnmont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74) : Montpar- 

nasae-83. 6* (544-14-27). 

SWEET LOVE (A_ vX) (**) î Ora- 
mont-Opéra. 2* (742-95-82) ; Bcala, 
lte (770-40-00) Vo BOSte-a- 
Fllms, 17* (754-51-50). A 16 beures 
et 20 heures. 

UNE PARTIE DE PLAISIR (FrJ : 
Normandie 8* (359-4 1-I81 ; Mistral. 
14* (734-20-70) 

TERREUR SUR LE BRITANNIC (A.. 
v.o.) : Ermitage. 8* (359-16-71) ; 
vJ : Hex 2* (236-83-93) : Telatar. 
13* (331-06-19) ; Murat. 18* (288- 
99-75) ; Mlramar. 14* (326-41-02) ; 
Ciné monde- Opéra, v (770-01-60). 

UN VRAI CRIME D’AMOUR (IL 
v.o.) : Le 8e! ne. 5* (325-92-46). 

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83) : 
H -Juillet. Il* (700-51-13). 

Les festivals 

BUMFHHRY BOGART. — V.o^ Action 
La Fayette. 9* (878-80-50) : le Port 
de 2‘angoiase. 

BEATLES SHOW — V.o„ Action Ré- 
publique. Il* (700-51-33), à 20 h. 
et a 22 b. : Concert pour le Ban- 
gladesh. — Grands- Augustin*, te 
(633-22-13) : Maglcal Mystery Tbur. 

RICHARD QUXNE. - V 0.. Actlon- 
La Fayette. 9* (878-50-50) : ITn- 
qulêtante Dame en noir. 

POP VARIATIONS. — V 0.. Acacias, 
17* (754-97-83). 13 b. : les Flnte- 
Floyds A Pompéi : 14 b : kt Val- 
lès : 16 h : Concert pour le Ban- 
gladesh : 17 h. 45 : Guitare au 
poing ; 19 b. 15 : 200 Motels; 
31 h. : Wood stock, 

STUDIO 28. 18* (606-36-07) : Justice 
sauvage. 

DE GODARD A G A BEL. — Olymplc. 
14» (783-87-42) : Daddy. 

HUMPHREY BOGART. - V n.. Stu- 
dio Jean-Cocteau, te (033-47-62) : 
la Fe mm e à abattre. 

Les grandes reprises 

LES LOIS DE L’HOSPITALITE 
(A_ vxij ; Samt-Sévarln. te (033- 
50-91). Studio Marlgny. 8* (225- 
20-74). 

LES RAISINS DE LA COLERE 
(A^ v. oj : A. -Bazin, 13* (337- 
74-39). 

PICKPOCKET (Fr.) : ta Pagode, T* 
(551-13-15). 

Les séances spéciales 

LE CUIRASSE POTEMKINE fSov- 
vjo.) : Le Seine, 5” (325-92-46) à 
12 h. 15. 

BASF RIDER (A- v.o.) : La Oaf. te 
(337-90-90) à 12 h. et 24 b. 

LANCELOT DP LAC (Fr.l : Le Seine, 
5* (337-90-90) & 12 h. et 24 b. 

MACBETH (A. v.o.) : La Clef. 5» (337- 
90-90). à 12 ta. Bt 24 h. 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
V.O ) : La Cler. 5* (337-90-90) A 12 b. 
et 34 b. 

PIERROT US FOU (Fr.) : Salnt-An- 
dré-dea-Arta. «* (336-48-18) à 

12 h. et 24 b . 

LES VISITEURS (A, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 8* (326-48-18) A 

. 12 h. ëfi 2* h. 


STUDIO MARIGNY 
SAINT-SÉVERIN 
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CULTURE 


FOUILLES EN ALGERIE 

h ia recherche des peintres du Tassili 


Alger. — Une quinzaine de 
c h erche ara du Centre de re- 
cherches anthropologiques, pré- 
historiques et ethnographiques 
d’Algérie (CHAPE) vont com- 
mencer très prochainement leur 
seconde campagne de fouilles 
à Zn-Hanafc&ten, un abri sous 
roche dn Tassili. 

Situé hors des pistes, & environ 
deux cents kilomètres au sud-est 
de Djanet. cet abri sous roche 
orné de peintures rupestres est 
d’une importance archéologique 
exceptionnelle : sur cinq ou six 
mètres d’épaisseur, an y trouve les 
débris laissés sur place par le*» 
hommes qui l'ont occupe entre 
30 000 et 2 000 ans avant Jésus- 
Christ. Les peintures rupestres 
sont nombreuses au Tassili, mais 
c’est la première fois que l’on 
met au Jour des peintures asso- 
ciées à des dépôts archéologiques 
de cette épaisseur où l'on distin- 
gue quatre couches nettement 
séparées. 

A la base du gisement, on a 
trouvé quelques pierres taillées de 
l’Atérien (une industrie paléoli- 
thique dérivée du Moustérien et 
particulière à l’Afrique du Nard 
et de l'Ouest). Au-dessus de 
cette première couche, on a 
constaté l’existence de toute 
une zone d’éboulis et de sables 
« stérile ». qui ne comportait au- 
cune trace d’activité humaine. 

Le site est réoccupé vers 
6 000 ans avant Jésus-Christ et 
des hommes s'y succèdent à trois 
reprises pendant 4 000 ans. 

Les chercheurs du CRAFE ont 
déjà fait une première campagne 
de fouilles en février et mars 
derniers. Mais celle-ci a été limi- 
tée à six semaines par suite de 


l’absence totale d’eau à In-Hana- 
katen. et des difficultés de ravi- 
taillement et de transport. Si 
l’assemblée populaire communale 
de Djanet construit à temps une 
citerne de cinq mule litres, les 
chercheurs pourront « tenir ». 
cette année, deux ou trois mois 
au moins. Mais, comme le dit 
Mlle Ginette Aumassip. chargée 
de laboratoire au CRAFE et di- 
rectrice de la fouille, « avec le 
travail qui ncrua reste à faire. 
nous serons loin du compte ». 

La campagne de 1974 a. en effet, 
livré un matériel important qui 
permet de prédire que le site, 
repéré en 1972 par M. Khlkhani. 
directeur d’une agence de voyage 
de Djanet, est très riche. 

Parmi les vestiges déjà trouvés, 
figurent en effet un squelette hu- 
main (pas encore identifié ou 
daté), une grande quantité 
d 'ocres et de blancs en poudre 
avec des pierres rondes ayant servi 
à écraser ceux-ci. des bâtons 
d’ocre rouge dont certains, usés 
en biseau, ont manifestement été 
utilisés pour faire les peintures 
ornant l’abri. On s aussi mis au 
jour des objets en bois — une 
sorte de e navet te » d’usage im- 
précis et des piquets travaillés — 
un morceau de vannerie finement 
tressée vieux peut-être de six mille 
ans. ce qui en ferait une des plus 
anciennes vanneries connues au 
monde, des fragments de poteries, 
des pierres taillées, des charbons 
en abondance., des grains — no- 
tamment de micoooulien et de 
ricin. A cette liste, il faut ajouter 
des ossements de bovidés et 
d’équidés et. dans la couche supé- 
rieure de nombreux os de gazelle 
ainsi que les restes d’un mouflon 
et d’un chameau. 

CLAUDINE RULLEAU. 


La personnalité galloise 
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/Suite de la première page.} 

Pour l'essentiel, la personnalité 
galloise résulte de la possession 
d'une langue, la plus ancienne 
d'Europe, dont ('abondante litté- 
rature — ainsi le cycle d'Arthur — 
allait, au Moyen Age, guider les 
premiers pas des lettres occiden- 
tales. 

Proscrite expressément par la 
loi d'Union (loi d'incorporation 
selon les Gallois) sous Henri VIII, 
la langue galloise n'est plus parlée 
habituellement que par un cin- 
quième de la population, soit à 
peine un demi-mi lion de personnes, 
si l'on déduit des chiffres du der- 
nier recensement (1971) le nombre 
de ceux qui, tout en déclarant 
savoir parler gallois, ne pratiquent 
en fait que la langue anglaise, soit 
qu'ils hobitent une contrée anglo- 
phone, soit que le conjoint n'en 
connaisse pos d'autre. Depuis 
dix ans, le nombre de ses usagers 
«. diminué de 20 fa, passant de 
26 à 20,8 %, alors qu'il dépassait 
la moitié en 1901 et largement 
le tiers au lendemain de la Gronde 
Guerre. 

La langue serait déchue au rang 
de patois paysan sans le zèle mis- 
sionnaire, sous la Réforme, des 
traducteurs gallois du Nouveau 
Testomenr en 1567, puis de la 
Bible tout entière en 158S. Chez 
ce peuple dont les saints jadis 
contribuèrent, dans (es invasions, a 
sauver la civilisation romano-chré- 
tienne, le culte méthodiste pres- 
bytérien, avec la « chapelle ». 
les chœurs admirables, l'école du 
dimanche où l’on apprenait à lire 
dans sa langue, a entretenu une 
culture dont les racines portenr 
de nouvelles moissons. 

Culture du peuple, l'aristocratie 
et le. bourgeoisie locales, à la suite 
des Tudors, eux-mêmes en partie 
gallois, ayant dès longtemps dé- 
serté une cause mal pourvue 
d'avantages. Cette absence de 
cloisonnement social devait donner 
plus tard à la représentation démo- 
cratique son caractère « radical * 
(fait de rigueur, non de laxisme) 


a- profit des libéraux, puis dû 
Labour,' et récemment, des natio- 
nalistes du Plaid Cymru. 

Pourtant, voici mains d'un siècle, 
la cause de la langue galloise pou- 
vait paraître désespérée. Enseignée 
nulle part, méprisée, (a révolution 
industrielle, faisant sentir ici. ses 
premiers effets, provoquait d'énor- 
mes déplacements de population 
vers les bassins miniers méridio- 
naux, où, au contact de milieux 
anglophones, la longue mater- 
nelle ne survivait guère à la pre- 
mière génération. 

L'Idée se répandait que parier 
gallois constituait un handicap 
insurmontable, que l'unique moyen 
de foire son Semin, d'accéder au 
confort convoité de la classe 
moyenne, c'était, comme tout le 
monde, de parie» anglais. 

Et en effet, à quoi bon tant 
de peine ? Se cramponner à ce 
particularisme, à cette « Welsh- 
ness », n'était-ce pos, selon 
l'expression de Paul Valéry, « en- 
trer dans l'avenir à reculons » ? 
Les réponses à cela se superposent. 
A la base, le droit Inaliénable de 
toute personne de jouir du patri- 
moine culturel qui est le sien. On 
n’a pas à s'excuser d'être soi- 
même et de vouloir le rester. L'en- 
tité plus grande à laquelle on se 
trouve appartenir et qu'on fait 
vivre de ses deniers, de sort tra- 
vail et, parfois, de son sang, doit, 
au contraire, vous y aider. 

En outre, maintenir une des 
rares reliques des parlera celtiques 
constitue un devoir envers tous les 
hommes. T. S. Eliot n'écrivait-rl 
pas : « Une culture uniforme par- 
tout dans les îles Britanniques en- 
gendrerait pour tous un degré infé- 
rieur de culture. » Et l'auteur de 
« Meurtre dans la cathédrale > 
ajoutait : « Or, pour la trans- 
mission d'une culture - — façon 
particulière de penser, de sentir, 
de se comporter, — î] n'est pas de 
meilleure sauvegarde qu'une lan- 
gue. » c Cenedi heb iaith, ceneg 
heb galon », nation sans langue, 
nation sans coeur, disent les Gal- 
lois. 


Toutes les matières, y compris nomes . établis dons différentes 
le français, à la 'seule exception, villes, aménage peu. à peu -un en- 
provîsoiremenf, des sciences physi- sel gnement bHJuflue, ***"* ta 
ques et mathématiques, y sont en- nomination, •**» . 1 . a Abery- 
seignées par l'intermédiaire du gai- stwyth, du premier maître-assis- 
lois. Foute de monueken suffi- tant chargé d un enseignement en 


sanee, . les professeurs composent 
eux-mêmes leurs cours. L'Intérêt, 
porté par tes parents au choix du 
collège, le dévouement passionné 
du corps enseignant à cette péda- 
gogie suffiraient à ejqjUquer les 
résultats obtenus : à Ponr^xidd, 
1 00 % de succès « en anglais » 
au A fevel (baccalauréat), 80 % 
« en anglais » au O level-CB.EP.C.) 
contre 63 % pour l'ensemble des 
collèges, 77 % de succès toutes 
matières comprises (moyenne na- 
tionale : 59 %). 

Enfin, l'Université du Pays de 
Galles, avec ses sept collèges auto- 


A la radio-télévision 


A l'école 


Au voisinage immédiat, intime 
de la civilisation anglaise, sauver 
la langue, c'était d'abord la sauver 
à l'école. 

La loi de 1870 sur l'instruction 
primaire n'avait fait qu'aggraver les 
choses, le gallois restant interdit 
de séjour jusque dans la cour de 
récréation. 

Pourtant, en 1886, cédant enfin 
aux pressions, le gouvernement de 
Westminster accepte qu'il devienne, 
dons les écoles du Pays de Galles, 
matière et moyen d'enseignement. 
H fallut cependant attendre l'entre- 
deux-guerres pour que les instruc- 
tions ministérielles commencent 
d'être partout appliquées. 

Le degré d'utilisation du gallois 


varie d'une école □ l'autre, suivant 
son importance locale. A cet égard, 
le système britannique confère au 
chef d'établissement une autonomie 
pratiquement sans portage dans le 
choix des matières et des méthodes 
d'enseignement. 

Les mêmes principes s'appliquent 
désormais dons les collèges secon- 
daires, au gré des familles. Depuis 
1 962. sept lycées bilingues ont été 
ouverts, dont deux proches de Car- 
diff, capitale à très large majorité 
anglophone. Celui* de Pontypridd, 
qui occueiüoir alors quatre-vingts 
élèves, en compte aujourd'hui mille 
soixante-dix, dont un liera seule- 
ment viennent de familles où les 
deux conjoints sont de longue gal- 
loise. 


KLM, ou comment fai découvert FExtrême-Orient. 


Le Bourget; par un petit marin gris. 

Ma femme et moi montons dans le DC-g de la KLM, qui 
nous dépose d’un coup d'aile à Amsterdam. 

Bien que très brève, notre escale nous laisse le temps de 
profiter de la tax-free shop de Schiphol, à mon avis la moins 
chcre d'Europe. Emplettes faites, nous nous retrouvons 
dans k DC-10-30 de la KLM. Et comme de coutume 
avec la KLM, le vol sera moelleux de bout en bout, 
y compris l'atterrissage à Bangkok, notre première étape. 

Bangkok, c’est la cité des temples, .et du plus sublime 
d’entre eux, le War Phra Keo, où nous tombons en extase 
devant le Bouddha d'émeraude. 

Mais Bangkok a un autre nom : la “Venise asiatique". 

Notre jonque louvoie un long 
moment dans l’entxelac des petits 
cana ux , avant d'accoster une 
barque tran sformé e en cuisine 
ambulan te, où nous nous initions 
à La gastronomie thaï. 

La suite de notre séjour nous 
dispensera d’autres enchan- 
tements : le marché Bottant 
de Damncem Saduak, 
débauche de cris et de cou- 
leurs, le parc de Rose 
Gardes, paradis des roses 
et des orchidées, le palais 
de Bang-Pa-in, ancienne et 
somptueuse résidence d’été 
des rois. 

Et puis, bien trop vite, 
vient le moment de prendre 
congé de la Thaïlande. 

T collation qui nous est 



servie à bord cous p répare à cotre prochaine étape : 
Djakarta, capitale de l’Indonésie. 

Djakarta offre deux visages : à k ville moderne sous 
préférons cependant la cité traditionnelle autour du porc 
de Tanjun Priuk; avec l'inoubliable marché aux poissons 
tropicaux et les maisons curieusement alambiquées du 
quartier chinois. De là, nous pa r to n s sillonner Java én 
train express et en autocar: nous voyons Bogor et 
sou Palais au milieu des jardins botaniques, Bandung et 
ses plantations de thé, Jogjakarta et son palais des sultans, 
le Kraton. Mais surtout, surtout, Borobudur, gigantesque 
temple bouddhiste isolé sur une colline, que d'enthousiasme, 
nous plaçons au pre m ier rang des merveilles du monde. 

Et puis, nous nous envolons vers Denpasar. 

Balî ! L'iie aux reliefs toujours renouvelés^. Les 
plages bordées de cocotiers, toutes différente s ^. Les récifs 
de coraux, les li sières luxuriantes escaladant les collines... 
Les iolooo temples^. Et un peuple d’une grâce, d'une 
beauté, d'une gentillesse proverbiales, et toujours réelles. 
Chaque Balisais, chaque BaKnaise pratique un art de vivre 
où se mêlent avec un rare bonheur la religion, la danse 
et l'artisanat. 

Bali, co mm e vous pouvez en juger, rend les 
voyageurs lyriques. 

Et m é lan c oliques aussi de la quitter. Car sous devons 
reprendre le chemin du retour. Et il finit tout le 
du DC-10-30, toute la prévenance des hôtesses hollandaises 
et toute la chaleureuse atmosphère des vols KLM pour - 
adoucir cette mélancolie. 

D'ai l leu rs , c'est déjà décidé : nous reviendrons en 
Extrême-Orient. 

Avec KLM, bien sûr. 


Sérietix et ^enrilfesserttne tradition holkndaise. KLM 


HOUAND 


Quels qu'aient pu être les pro- 
grès de l'enseignement bilingue, les 
animateurs du renouveau culturel 
n'ignorent pas qu'en définitive'' ta 
partie se joue devant les micros et 
les écrans de radio ou de télévision. 

Tant ta BBC que la. télévision 
commerciale (BBG-Wates. et Har- 
leeh-TV) diffusent des programmes 
régionaux dans les deux tangues, 
en tout sept heures par semaine 
en gallois et cinq en anglais en ce 
qui concerne la BBC, six 'et quatre 
heures respectivement pour la 
chaîne commerciale. 

La radio régionale de B BC-Wafes 
(pas de radio commerciale) dispose 
de trente heures par semaine dont 
dix- sept en gallois (2). 

A vrai dire, cette répartition ne 
satisfait personne. Les auditeurs 
anglophones (les quatre cinquièmes) 
se plaignent que Ses émissions en 
gallois les privent d’une partie des 
programmes de la première et de 
la deuxième chaîne de la BBC Les 
usagers du gallois, de leur côté, 
souhaitent disposer d'un horaire 
permanent. A cet effet, Hs récla- 
ment l'affectation à leur profit de 
la future quatrième chaîne de (a 
BBC (quitte à la partager avec 
Hartech-TV), dont la fréquence, 
disponible, n'a pas encore été mise 
en service faute de moyens finan- 
ciers. 

BBC-Wales bénéficie d'un crédit 
annuel de 40 millions de francs 
pour ta télévision, auxquels s'ojou- 
tent 6 millions pour ta radio. Un 
minier de personnes y sont em- 
ployées, ('enseignement bilingue à 
tous les niveaux permettant d'en- 
visager sans trop de soucis un re- 
crutement de collaborateurs et 
d'artistes de qualité. 


Autre aspect capitol de l’effort 
culturel, l'aide aux écrivains, à 
l'édition et oux arts. 

Dons cette perspective, le 
« Welsh Arts Coundl » reçoit du 
gouvernement britannique une sub- 
vention qui, pour l'exercice en 
cours, s'élève à environ 14 millions 
de francs. 

Sa « commission littéraire » 
affe cte 1 300 000 francs à l'aide 
directe à des écrivains, d'expres- 
sion anglaise ou galloise, sous 
forme de prix annuels, bourses de 
voyage ou d'entretien d'un semes- 
tre ou <ftme année. 

Les publications périodiques 
émergent pour 190 000 francs, 
tandis que, de 1968 à 1973, les 
cinq principaux éditeurs gallois ont 
reçu, pour cent vingt-neuf titres 
publiés, près de 3 000 francs en 
moyenne por ouvrage retenu, dont 
chacun tire à un miHier d'exem- 
plaires environ. 

De son côté. Je « Welsh Book 
Coundl * subventionne la présen- 
tation, ia pubfidté et ta. diffusion 
du livre godais (300 000 francs 
de budget annuel), cependant que 
le théâtre dispose pour sa part de 
2 900 000 francs et ta musique de 
1 800 000 francs. 

Sans pouvoir rendre justice oux 
associations qui ont onimê cet élan 
au coure du dernier demi-stède, 
depuis ia Ligue de la jeunesse 
(U.R-D.D.) et l'Eisteddfod jusqu'au 
Mouvement pour la langue galloise 
et au Musée des traditions popu- 
laires de Saint-Fogans (sur 40 hec- 
tares), H importe d'en souligner 
l'aboutissement, ta plus significa- 
tive des transformations adminis- 
tratives et politiques des dix ans 
écoulés. 

L'année 1964 vit en effet la 
désignation d'un c ministre pour 
le Pays de Galles • Gecretary of 
State for Wales), lui -même Gallois 
et bilingue M va de soi, lequel « ex- 
ofticio » est membre du « cabinet ». 

Au terme de cette décennie, il 
se trouve à la tête de l'organe 
coordonnateur des services adminis- 
tratifs du Pays de Galles, le « Welsh 
Office». Etabli à Cardiff, ce der- 
nier emploie mille deux cent cin- 
quante fonctionnaires permanents, 
son bureau de Whitehall, à Lon- 
dres, occupant trente-cinq peraon- 


So compétence s'étend présente- 
ment au domaine qui, en Grande- 
Bretagne. est l'apanage des gron- 
des collectivités décentralisées, sans 


espaces 

verts 

jardins 

Agencement - Décoration 
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ENTRETIEN : 
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MARCEL BARDJAU 

589 - 27-72 


gallois autre que la langue dk- 
mème (psychologie et méthodftto- 
g ie de l'éducation). Depuis, s'y jôrit 
ajoutés Thistofrê, ta géographie, le 
français-... : 

Chaque' coure est du reste dou- 
blé en anglais, ta dépense supplé- 
mentaire qui eh résulte apparais- 
sant négligeable à côté du budget 
immobilier, bâtiments et résiden- 
ces universitaires. - ^ : 

La gestion bilingue ne pas» . pas 
de problèmes particuliers : strapte 
affaire de technique administra- 
tive... et de bonne volonté. 


préjudice de l'autonomie dévolue 
aux nouvelles collectivités locales 
(comtés et districts) : enseignement 
primaire et secondaire (les univer- 
sités étant chacune autonome), 
santé, logement, planification, tou- 
risme, pont et chaussées... 

On reste surpris de ta mo destie 
des organes de traduction mis en 
œuvre par l'administration bilin- 
gue : quatre personnes à Cardiff 
pour l'ensemble des services (cour- 
rier général. Circulaires...), chaque 
échelon local faisant face à ses 
propres besoins. La mise à jour du 
lexique anglo-gallois spécialisé se 
poursuit sans difficulté majeure, 
compte tenu des aptitudes de la 
langue. 

Plus délicates â affronter, les 
réactions de ta majorité galloise 
anglophone. Elles vont de l'hosti- 
lité déclarée, nourrie des griefs 
coutumiers (baragouin « dépassé ». 
d'ailleurs visiblement illisible et 
imprononçable...) à ta sympathie 
ouverte de ceux, plus royoHstes que 
le rai, qui. Anglais de souche, choi- 
sissent d'envoyer leurs enfants à 
l'école bilingue. Il en résulte par- 
fois des agacements réciproques, 
mettant en jeu d'irréductibles ata- 
vismes. 

Comment, en dernière analyse, 
s'expliquer {'affirmation renouvelée 
de la personnalité galloise ? 

A l'actif sommairement énuméré 
stèst finalement ajouté, certes bon 
gré mal gré. Un facteur 'qui, pour 
être passif, ne fut pas le mains 
efficace, à savoir la vertu de non- 
chofoir des Anglais, art de vivre 
et de laisser vivre où Dick Taverne 
disait voir l'un des apports essen- 
tiels de l'Angleterre â ta Commu- 
nauté européenne (3). 

Oui, la chance des Gallois, cela 
a été, c'est encore que, outre-Man- 
che, nulle figure fabuleuse et 
jalouse n'a capté l'héritage com- 
mun des générations. 

Un temps, un instant au calen- 
drier des âges, Britannia a pu ré- 
gner sur les flots du monde, sans 
pour autant prétendre à un culte 
exclusif empruntant ses hyperboles 
aia Cantique des Cantiques. Il ne 
s'est jamais trouvé personne pour 
sé foire « une certaine idée de 
l'Angleterre... princesse des contes 
ou madone aux fresques des 
murs ». C'eût été ridicule. 

Dés lors, s) étroit qu'H fût, le 
passage demeurait libre, on le voit 
aujourd'hui, à l'expression nou- 
velle d'anciens et profonds loyalis- 
mes. 

Si ta longue galloise et ta civili- 
sation dont elle est l'armature 
devaient cesser d'être, du moins 
aurolent-eJJes péri de mort natu- 
relle, non de la main des gens du 
roi, par forfoit furtivement mars 
froidement accompli. 

TANGUY" KENEC'HDU. 

(2) CT. émissions de l'OX.TJ. en 
langue bretonne : Télé ; 3 minutes 
hebdomadaires en deux fols et un 
magazine de 26 minutes tous les 
quinze Jours (répété). Radio : 50 mi- 
nutes le dimanche après-midi. Su- 

tolMortqoB*. laissant de côté 
imronnanon proprement dite. Le 
service régional dessert deux réglons 

administratives (Bretagne et Pays de 
uouej et emploie environ trois cents 
pe nonnes. 

(3) Ex-député travailliste dissident. 
F— .l£ reaves * 1 quatrième trimes- 
tre 1373. 
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DEMANDES D’EMPLOI 6®) tan 5o A 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,03 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 T7.21 

Offres 30,00 35.02 

Offres tfEmptol "Placards Encadrés" 
minimum 15 ligne» de hauteur &.03 






La Uÿ» La ligne TX. 

IMMOBILIER 

Achat — Venta - Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22fl0 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 
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^e 5/djje Social d'âne Importants 
Société -Métallurgique situé à 
NEU1LLY SUR SEINE 
rechercha pour 

développement d'activités nouvelles 

VN JEUNE CAUSE 




de FORMATION SCIENTIFIQUE 

• ayant' acquis une expérience an 
METALLURGIE et MECANIQUE, 

• aimant les contacts et la négociation. 

a situation stable exigeant quelques 
déplacements, 

■ excellentes perspectives d’avenir. 

■ Adresser lettre manuscrite, (XV. et photo 

Bon» r éférenc e 18.343 à : A 
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IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 
de produite d'équipement de J» mislonn 
. ■ ■ leader dans tsn brancha 
rn*»i» d*nn puissant groupe Interna t i ona l, 
recherche 

DIRECTEUR de PRODUITS 

•• - Membre du comité de direction 

H sera chargé : 

— da la recherche et dé la synthèse des tntflema- 
tlons néceesalrea aux plans de marketing ; 

— da promouvoir les grande* orientations de la 

*trat marketing; 

— de la coordination des actions des services 
. recherche et développement, création, vente, pub. 

dans le cadre de in. poUttqna marketing. 

B est demandé s. 

— minimum 33 sua; 

— réussite prouvée de plusieurs années dans la 
mazketiag et la dirôctioa da produite grand 
nubile ; 

— forte personnalité, alliant ^natnrtté et diplo- 
matie. 

H est offert : 

— un travail stimulant à un ponte - CIA, use 

rémunération Gavée, dans un secteur en pleins 
évolution. ; 

Résidence : LION.- 

Adross. C.V, photo, b BAVAS LYON. AMS, qui tr. 


JEUNE HOMME 

AMBITIEUX, INTELLIGENT 

20 ***** m1n)mT*T*| 

requis pour formation 8 b 9 ans en Grande-Bretagne 
A la suite de laquelle lui. serait cannée l’ouvert ur e 
et la direction dîme affaire de matériel de 
construction pour entrepreneurs en France, après 
que la période d'entraînement eut donné satisfac- 
tion. H travaillera dans une co m pa g nie anglaise du 
même secteur et devra être prêt & vivra en Angle- 
terre durant la formation, et b sa déplacer dans 
n Importe quelle partie du monde si nécessaire. 
Aucune expérience requise, mais devra avoir une 
bonne éducation et parler et écrire r anglais d’une 
manière x atoopua'MBa 

S'ADRESSER PAR ÉCRIT à R.T. Goodman» Esq., 
Managing Direct-or, Plant & Equipaient (London) 
Ltd., Rowtey, Nr. MaHocfe, Deibyxhire DE4 2EB, 
Angleterre. 


Société leada* 
de sa 

profession 
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Pour développement de son service 
hrformetfque, installé à LAGNY (77). 

Adresser G.V. détaillé, photo et préten- 
dons : Service du Personnel, 1, nie du 
Chariot (fOr- 77400 LAGNY. 
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I-BC b.i.cs. | 

I CRÉDIT POPULAIRE DE FRANCE f 
| BANQUE INDUSTRIELLE ï 

i ET COMMERCIALE | 

p de la Région Sud de Paris | 

= Siège social : MONTROUGE S 

= 55. avenue Arlutid e -Briand (92120) s 

i Dons le cadre du renfo r c e ment 5 

E de son service organisation S 

= recherche ~ 


emplois 

féminins 


| AnACHES D’ORGANISATION | 

= — Formation Ecole Supérieure ou Universitaire ; = 
= — Connaissances financières et henealres ; =' 

= — Solide expérience acquise eu organisation cl as- = 
— alque et en analyse fonctionnelle (comptabilité = 
== générale et analytique, engagements, ressources = 
créditrices. Inspection i ; 

— Habitude des ' contacts avec les gestionnaires 
et aptitude à la négociation. 


= Adresser C.V., photo et prétention* = 

= à le Direction da Personnel. = 

^IiDiiiuiuiiiiuiiiiniiiuiiuiiiiiiiiiiiiiiuiuiniiiiuiifiiiutiiimmiiiiig 


IMPTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

BANLIEUE OUEST recherche 

UN RESPONSABLE ÉTUDES 
HARDWARE et SOFTWARE 

POUR SES APPLICATIONS TÉLÉMESURE 

Expérience S b 10 ans. Anglais courant. 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

ou 2r3 ans d'EXPËRIENCE DANS LA 
CONCEPTION DE SYSTÈMES DE TÉLÉMESURE 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
MÉCANICIEN 

FORMATION A. et M. an ÉQUIVALENT 

Adresser curr. vltæ et prétentions sous n° 92.821. 
CONTE8SE PubL. 20, av. Opéra. Paris (1»), qui tr. 


LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 
Ornankaerion rnlematienale ces 
milieux d’affaires, eraaoe pour 
son sMe è Paris 

ASSISTANTE REDACTRICE 

pour seconder directeur 
des relations extérieures. 
Prise en charge corresponde nos 
courante, recherche documen- 
taire. classement des dossiers, 
organisation des voveues, comp- 
tes rendus, dactv)oeniotiie texte» 
V relatifs. Niveau étude» supé- 
rieures et expérience organisa- 
tions Internationales ou similaire 
souhait. Bilingue analab-frenç^ 
autre la noue appréciée. Ad res, 
lettre manuscrite, curriculum 
vîtae, dactylographié, références 
et photo, à CCI, 

38, coure Alb ert -fg, 75008 Paris 
Pr médecin lip'arr., secrétaire 
privée, niveau direction, 
possibilité fooement Indépendant. 
Ecrire C.G.S.. 10. rue Sainl- 
Joseoh. 7B150 Le Chesna», g. tr. 
SM Conseil Juridhm recherche 

COLLABORATRICE 

expérim. en matière de 
Droit des Sociétés. Env. C.V. 
(Photo - prêtent.) â N° 9M6, 
P U BU PRESS. 31, bd Banne- 
Nouvelle. 75088 Paris CWex 02. 
Société T. V., leader 
sur marché, recrute : 

ASSISTANTE 

Directeur des ventes, expérience 
5 années assistance commerce. 
demand. Qualités d'admlnlstret., 
méthode d'organisation, autorité 
demand., devra assurer voyages 
de coordination A l'étranger, .gé- 
rer toute la prospection des 
ventes, formation secteur T.V. 
assurée, rémunération au niveau 
expérience. Poste cadre. Libre 
de suite. Sténo française. Gde 
posslbfl. de carrière dans Sté 
féministe. Env. C.V. et prêt. A : 

n» 6.882, P. LIC HA U S JL, 
10, rue LOUVES, 76063 PARIS, 
CEDEX 02 - gui transmettra. 

Médecin-psychiatre demande 
pour travail recherche en équipe 
sur problèmes divorce 

ASSISTANTE SOCIALE 

Intéressée par enquêtes dans 
cadre procédure. Temps complet. 

PARIS. 

306-90-14 ou 870-10*20, 
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AFIN DE BENFOB- 
CKS SON SERVICE 
EXPORTATION 



mesures 




' IMPORTANTS SOCIETE CONSTBDCTTON8 

ELECTRIQUES et ELECTRONIQUES. PARIS (12*0 
recherche POUR SA DIVISION- MESURES : 

INGÉNIEUR EXPORT 

— EXPERIMENTE, 30 ans minimum, dynamique et 
connalas. bien l'Instrumentation, en vue de pro- 
mouvoir les ventes EUROPE. AFRIQUE, MOYEN- 
ORIENT. 

— Ce poste comporte de larges Initiatives et la 
responsabilité directe des résultats. 

— Déplacements fréquents. Sens commercial déve- 
loppé. Anglais Indispensable. 

Ecrire avec cur r ic u lum vltae. & M. H1VKRT. 

A.QJLP., botte postale n" 301. PARI S- 13*. 


STE REGION SENLIS 
(40 km Nard Paris 
par autoroute) 

employant une cinquantaine de 
pers. et fabriqua ru des produits 
pr l'Industrie des plastiques, rech. 

SECRETAIRE TRILINGUE 

Allemand - Anglais - Français 

Après une période de formation 
destinée A la familiariser avec 
l'activité globale de le Société, 
elle assurera la secrétariat de 
la division exportation. 
Salaire IntéressanL 
Facilités de transports possibles. 

Ecr. CM. + photo A : SEPCO 
BP 22 Bresles 60510, qui transm. 


représent, 
offre 


Offre exceptionnelle A 

REPRESENTANT 

Fourniture gale de bureau, 
oyanl clientèle Impan., 
possib. devenir Directeur 
d'une société anonyme, 
cause retraite P.-D. G. 

Ecr. nv 6.668 • le Monde » Pub. 
5, rue des Italiens. HBJ Parla, 


proposit.com. 
capitaux 


Je rech. PORTEFEUILLE même 
de petite Importance d 'Adminis- 
trateur de Mens, gérances, syn- 
dic, copropriétés. Pour premier 
contact, téléphoner A 437-2S-28. 

CONSEIL EN CESSION 
d'AFFAIRES de SERVICES 
pour tous achats ou tics ventes 
de Sociétés de services. Nous 
sommes A votre disposition. Ecr. 

ou téléphoner : 277-7240.' 
J.-C. SADA, 39, bd Sl-Mariln, 3*. 


occasions 


MAISON BORVfïZ-FAVRE 

recherche beaux obiets qualité, 
mobil. de salonr lustres, bronz., 
vitrines, sièges, porcel-, argent. 
2M, av. de Gaulle CAD 07.7R 
Neuilly-sur-Seine MU> - 01 


autoS'Vente 


Part. A parti peur raison pera* 
Vd JAGUAR X J6, A2 L, boite 
automatloue, 12.000 km, bleu 
marine, état neuf. Prix 50.000 F. 
Tél. : 707-06-67. 

PAIE + CHER toute voitures. 
rRIC en bon état. 

73A-1N7 - 738-31-76 

Part. A part, cause départ vend 
JAGUAR X J 6, 42 1., boîte mé- 
canique, srla métallisé, 1772, 
70-000 km, très belle affaire. Px 
25X00 F. TéL 907-06-57, h. burx. 

Vd 20« ad luxe 68 b. 6t.. 3X00 F. 
Ecr. n* 6X69 «le Monde* Pub. 
Ar. des Italiens. 75427 Pari s-7». 
MERCEDES 280 SE, 1774 petit 
kilométrage, oo. Tél. 531-58-51. 


bateaux 


A vdre urvt bateau 30 m ancien 
-anaoustier, bonne construction, 
en cours transform. Plaisance. 
Prix : 150X00 F. Ecrire M. Petit 
langoustier ■ Jep ■ port RHU 
29 100 DOUARNENEZ. 


I traductions 


^Ff7fG*ltf«' 


TRADUCTRICE expérimentée 
ch. ious travaux de traductions. 
Anal. - Frang. ou Franç. - AneL 
Tract, dactvlogroph. Posa. Hélais. 
Traduc. réduits. Mme Cazeaux, 
78. bd Liberté. 34500 BEZIERS. 


enseignement 


UHFXB STR DI TüTATJTRBDfS JNDIMXtUISUJS 
. aréolalliée ri " ne lae îaaLaUxtiam chunhxa»,'- 
iltMrurgiqu ; et de xntOnexio, ~ 
-recauMWdm pour aon eervlce mon t age : 

ira INBÊMEUR SOUDEUR ESS* ' 

*im û «rq ifrteTMiw uufjtitzMCIe Ttiinimtnn- 
Fcinfi mtsobt : LYON ; dé p lx nwmm a» de eqrote 

- - durée en- 2 D£tropalo oi A réBouget. . 

... -jËcdxô avec C.V, «t paAtsutloua b i " ' i_„ 
PUBLTCITK CHATELAIN» 63. TU* de la RépuDUque, 

6028 g LTON_ÇEDKS 3» loto n° 390, qui . trouaDOttn. . 


recherche : 

pour son ser vice achats 

2 ACHETEURS 
PRINCIPAUX 


Générale. 

Expérience Indbpmsabis. 

Pour son service 
ordonna noemsnt Manning : 

2 AGENTS 

7HWWQUB 

Référencés : 

- Ayant bonnes connaissance» 
en méthodes de fabrication 
et de planfflcaliwt. 

Pour aon-servtee gestion s 


DU SUD-OUE5T recherche 

TRADUCTEUR 


-*2‘ *. • 



WasMS 






Société française appartenant A 
groupe International rech. pour 
' son usine de fAVESNOIS 
1300 Fsarsonnes) 

— Vocation mécanique 

— TSfarte _ 

— Montage de Périt» Séries 
d'AppareilG EJactnxnécanlQ. 

CHEF DE FABRICATION 

dtr préfér. INGENIEUR dlpHSmé. 
- Ecrire .sous n° 1173 A : 
IBB 37, rue. de l'Arcade, 
paris (T)i qui Jr. 


TECHNICIEN . . 

25 ans minimum 

- Formation da base acquise 
en chimie : phystaKhlmie 
et chimie orswtouej 

- Formation complémentaire 

M physiologie et an tdocM- 
mlt; • 

■ Niveau uMveralWre : maî- 
trise, D£A. ou équivalent. 


Pour porfidper A porganlsaflen 
dhm tBMretoIra de pharmaGseL 
nétlque ai bkxfisponlblIM nou- 
vonement créé. BUls.mgttTB au 
peint dos méthodes d'extradion 
de médicaments • & partir da 
.mllkiaibiotagteoea. 

Esprit d'analyse et de synthèse, 
.prédalon. 

Adresser* lettré manuscrite avec 
C.v rf prétentions, phtdo d'iden- 
tité, son* la r é f érance 1.357 A : 


SOCIETE DE CONFECTION 
régfoa RhMe-Alpes 

Soartsweer grande série, asso- 
ciée A un groope de 1 dimension 
International», rediertfw r 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

pour coordonner, 
oqntrflter et aérer î 

— Un eWhtr de 150 personnes 
avec t’aide d’un chef d'ata- 
Use 

— Un ou plusieurs façonniers 
étrangers. 

Ce poste conviendrait A un cadra 
continue, do 35 ans minimum, 
maîtrisant les techniques de pro- 
duction, capable d'assurer la 
oestfon de la production, l' orga- 
nisation pu travaîl et ranima- 
tion de réoulpe de production. 

Il eonaborera directement avec 
!■ Direction Générale, pour la 
définition des obiectïfo et des 
bwfmts. ainsi Ole pour, la défi 
idtlon des Plannings de charges 
trimestrielles et mensuelles. 

Il devra hebdomadairement four- 
nir -a cette Direction tous le» 
éléments lui permettent d'appré- 
cier la bonne gestion et la bonne 
organisation de ta production. 

II dtiteara le service ordonnan- 
cement- lancements et, rapide- 
ment, devrait pouvoir contrôler 
également le service approvl- 
wnnBfWrttfc la poffflooe d'achat 
et te choix du fournisseur étant 
fila par la Direction Générale. 

A Terme, H devra prendra la 
Direction Générale de ta Sodélé 
da production. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 

Equipé de deux B 4700 

recherche 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

— formation s upérieure, parfaite connaît». COBOL ; 

— 2 ans d'expérience en analyse organique et pro- 
grammation i 

— U eu de travail : BIORANG 1S (proximité Chilly- 

Maxarln). , 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions A 

B.I.C.S. - Direction du Personnel, 

55, avant» A. -Briand - 92120 MONTROUGE. 


International æecfaJt&ed real 
asiate development organisation 
smka voung agressive 
marketing r sales orientai per- 
san. Expérience In real estais 
not reouired. Working knowledge 
of engfish and german halphil. 
Thb is a position for a youns 
man ready ta move up to chaf- 
lenotno, mbonsablHtles and 
grow qulklv wtth a fmst movlng 
organisai ton. Send compléta CV 
to JM r JMemetaau Paris - Mari 
17, rue Vignon - 75006 Paris 


JOURNAL TECHNIQUE 
et PROFESSIONNEL 


n 


æ LT.C. SGH00L 0F ENGUSH 
LONDRES 

Coure lntenaifB è tous les niveaux. 

Date d'entrée en coure su choix de l'étudiant, 
Laboratoire de langues ; service d'aide au logement 
Cours de Secrétariat 13 trimestres). 
(COURS A LONDRES. NORWICH. 9US8EX. 
READÎKQ ET BIRMINGHAM. 

Ecrire à L.T.C. SCHOOL OP ENOLISH (LsM.) 
26-32 Oxford Street, London .W1A 4DT. 


‘ 


cours 
et leçons 


J 


formation, 

profession. 



ENGLISH, ÇONVER5+ COMM. PROGRAM. D'EXPLOITATION 


Your resid. Exp. Amer. 254-96-79. 


Anglais, peinture, sculpture, cé- 
ramique, photographie, danse, 
IMasoue et clown, cuisine. Paris 
American Academv, 9, rue des 


5UB IBM 3 
Niveau BAC ou I** 

6 1’ mois — 180 h. de cours 


SMPM PCITTEP ANNONCES, 
m. avenue Charles-de-Gatdto, . 
«u Neuæy, qui transmettra. 



Il devra aw(r une expérience 
rie Plusieurs années dans la com 
tecWw, BOlr en fard que raspen- 
saWe Wérarchhjge cflrecf, agit n 
tant que consultant. 

I( devra être fibre sons 2 mots. 

Emww Ç.V» photo récente 
•t rémunération souhaitée A 
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LUigu UUgnT.G. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30.00 05,02 

Offres (l'Emploi “Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03 


annonce* eûmes* 


IMMOBlÜ» ~ ' 1 _ . ' . 

Achat - Vente - Locaflon. ■ 24.00 2 W 2 * 

AUTOS-BATEAUX 22,00 25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX = ®.00 

OCCASIONS • • 22,00 26,68 . 


& 


L'immobilier 


exelu/ivité/ 




appartements vente 


INVESTISSEURS assurées) 


appartem. Il locaux 
achat II commerciaux 


constructions neuves 


bureaux 


bureaux 


PARIS 15‘ 


PORTS DE VERSAIT. LES 
33. rue do Rameau 

dans Immeuble de grand standing, appartements 
de 3 pièces, cuisine et salle de bains équipées. 
De 377.000 & 393.000 7, cave et parking Indus. 
Livraison Immédiate. 

PROMODO SA. 8. r. Richelieu. RIC. 50-10 et 50-93. 


Part. ch. 9d studio ou 2 P. 
ouart. résid. Paris. Tél. hres 
Dur. 9 h. 30/17 h. 30 du 
lundi au vendredi uniquement. 
383-71 -SV. M. PATRICK. 


ORSAY 


500 m? - Grande façade 
Px 130864 TVA incluse 
IMOFIA — 588-13-44 




_GeT'/a' s 


Métro : ligne N» 8 OPERA-CRETEIL 
Station SCHAT-MONDOR 
DÎ6POXIBXEB IMMEDIATEMENT 


échanges 


propriétés 


SUISSE 


PRH-ST-GËRVAI 5, M® S 500 m. 
bus, 3 p.. cuis.. Toîl., douche, 
w.-c* entrée, balcon, cave, 2 dé- 
barras, chauffage central, tel. 
Soleil, vue dégag. LOYEN ANC. 
CONTRE 4/S p. 80/100 lover 
anden. région accès fadle RER. 
Ecr. n» 6M6 « le Monde > Pub. 
5. r. des italiens. 75427 Paris-9'. 


ZtNAL (VALAIS) 
au pied des pistes 
PAR DEROGATION SPECIALE 
DD GOUVERNEMENT SUISSE 
LA SJELT. 

(Société d’expansion touristique) 
a obtenu 

une autorisation unique de VENDRE 
& la clientèle française 


locations 
non meublées 


SOLOGNE 

Dans parc 30 HA 

seul tenant 

Châtaigniers - Sapins - Chênes 
BELLE DEMEURE 
210 m2 plancher 
10 PIECES PRINCIPALES 
Confort. Chauff. central. Téléph. 
Communs : maison laroirier 
2 pièces, garage, écuries. 






10.000 m2 de BUREAUX A LOUER 

plateaux de LOOO ml.eatim 

SOFRAOM 346-13-00 


VC 




AGRI FRANCE 
B, r. Athènes. Paris-9| 


Offre 


3 e STUOIO 25 m2, tî conft. 
Asc. 700 F mens. + charges 


15 STUDIOS 


équipée et meublés dans complexe Immobilier 
arec restaurant, piscine, tennis, etc. 

De 53.000 F .S. à 79.000 F.5. actes en main. 
EXCLUSIVITE : 

NEVEU ET GIE - AUT. 20*00 


Paris 


RESIDENCE DES ARTS 

(Métro Saint-Michel) 

STUDIOS "es™ 


OIUU1UO - balcons 
+ STUDIO except. 50 mJ. 5 F éf. 
Restauration gd standing 
Chauffage central 
Circuit télévision intérieur 
Téléphone 

LIVRAISON IMMEDIATE 

A PARTIR DE 138.000 F 


Sacré-Cœur. Part, vd sur rue 
2 P-, culs., bs. Samedi 14-18 h. 
29. r. des TnUs-Frèrea. 

Abb esses. 

19®. BUTTES-CHAUMONT 
(â 500 m) le vds direciem. dans 
2 IMMEUBLES rénovés 

20 STUDIOS 

aménagés et décorés tout cfl. 
AS3ur. tarte renia b. et piacem. 
d'avenir, ie peux m'occuper de 
(a gestion ef de (a location. . 
Tél. : DAX. 54-78. 


IQO F e nviron. — • Tél. TAL 41-28. 
IJEUILLY . près Hôpital 
" américain. 50 m2. 2 P. 

Im. 75. Parle - 553-14-44 
'CHATÏLLÔN-SOUS'BAGNEUX 
3 p. princ* 56 **. 750 mens. 
+ 100 F ch. anv. T Al. 61-28. 
NOISY-LE-801 
LA GAILLARDERIE 
bel appartem. 3 pas tt cft* 
cave, parking, téléphone. 

920 mens. + 200 F ch. envir. 
TAI. 41-20. 


Demande 


S. pl. 28, rue Saint-André-des- 
Arts, Paris («0, tous les jours, 
y compris dimanche, 10 é 19 h. 
TéL. : 524-99-74 


Région parisienne 


VERSAILLES 5* R.D. Dans pet. 
,tn résid. P. de T. - Calme 


PANTHEON 


APPT 85 m2, loggia, 3 ch., tt 
Cft. PX 255.000 F. - 950-14-40. 


Ch. à louer p r l'année, maison 
de campagne caract., calme, 
100 km de Paris. 4-5 pièces, 
conlon minim. H or. Dur. : 
747-87-10, Sinon 603-30-19 ou écr. 
Escudoro, 4, rue Masslllon, 
75004 PARIS. 

Agences s'abstenir. 

Cherche 3 pièces, conl. Paris. 
Agences s'abst. 1.100 F max. 
Ecr. N° 6.647 « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 7542 7 Paris -V. 
Cherche pavillon dans banlieue 
54 pièces même sans confort. 
Tel. â 648-14-87 ou écrire : 
M. SAUVAGEOT, 

45. rue du Moulin-de-Pierres, 
Clamarf 9214a 


jy de Paris, rtg. BAZOCHES ' 
salend. propriété de plaîrmled 
250 “ dans parc 25.000 m , 
maison do sard., 3 oar. en dép. 
Etat except. Réception 40 or, 
4 du bas prix. 1J280.000 F. 

Agence T.l.y. Tél. 440-71-72. 

A vdre belle PROPRIETE 
vallée Oise, près ST-QUENT1N 
15 P ces tt ctt.. parc de 2 ha 
traversé par rivière. PAUCHET 
Notaire, Brissv-Hamegicourt. 

(0 2 240 BIBEMONT.) 
PROVENCE SUD-LU B ERON 
MERINOOL : VILLA état neuf 
conft. p. p- tr. bel. vue, expos, 
sud, 1W“* bab. + sous-sol, 
garaoe. ede terrasse, beau ter- 
rain, 3.000 ■». px 350.000 F. AO. 
CATIER 84340. LAURI5 T. 46. 
38 km PARIS-OUEST calme et 
résid. Villa neuve, libre, 8 p. 
tout confort, beau terrain boisé, 
proxim. gare. 30 min St-Lazare. 
400.000 F. créd. 20 a. Taux T2*. 

Tél. : 945-49-59. 


immeubles 


NCM5Y-LE-SEC. Bel Imffi- 1930, 
25 togt&, 78a 000 F. • 324-2281. 


MARLY4MU1 




terrains 




PAteMAIN 
prés de l'Iste-Adam 


Grande VILLA b» Bat 
RéceptJ 6 clv* 2 bah», surface 
habîr. 170 m», w* . con ft. fargio 
AGENCE de la TERRASSE 
L* Vésteet - 97A-BSM 


CHATOU 
R.E.R. OUEST 


12 MINUTES ETOILE 


appartem. 
achat 


43 F H.T. LE m2 

Terrain A bâtir résidentiel, 
vue, viabilité. 44)00 «9. 
Facmtés. 30 96 apport. 
DEVIQ. TM. 457-12-02 +. 


propriétés 


vma 2-000 nF, BaHSrflnt A 
70 km. Paris, tt efh tél* Chff. 
ceotr., cogu. amen* Inrdln 4- 
3 dépend-, calme, prax chaise, 
pèche, 290.000 francs. Prendfv 
contact, de 9 A 12 h. <64-1440. 


IMMEUBLE STANDING Sfé reefu è acheter appf, près 
NATION. TéMptrane : 343-42-14. 

4 P CE ^? 2 ^Jr : i 1 97j57 p "iF «nsstar^rraTDi^éfa 

vo,t sous-aol. 197J97 F. g. a. 265*090 

c pCES, 98 avec 2 emsloc. r * bnut B, rue La Botte 
J r voit, sous-sol. 272J91 F. 


PROVENCE (Luberon), maenlf. 
béffssa 12 p. + dép* cour Inlèr 
12.000 “ a aftan* envir. extra. 


domaines 


e‘ 

/ 

\ 


A vendra VAL DE LOIRE : 


£”8. an -ièâûnKAtt s» 


! Marchant, Tél. : (98) 7V92-92. 


8, me La Botte 


pommiers, poiriers adultes 
totalement Irrigués. 
Station conditionnement. 


6 pc ES. 109 m-. avec 2 emplac 
* voit, sous-sol, 296.347 F. 


terrains - ' 


H. LE CLAIR • ALM. 13-71 



Frigorifiques CHATEAU. 
Ecrira ne 487 JW, Règle-Presse. 
85 Ms, rue Réaumur, paris-2®. 


fermettes 


rnninLun Beau stud. 

33 m2. T sur rue, tout cnn tort, 
caract.. >mm. classé, excel. état. 
Tél. 165.000. 42. rue Descartes, 
samedi 14 h. 30 - 17 h. 


S/B0IS YINCENNES figL 


CHARLE^*JS!l l ,®t^Sîï 


tillniiiaUv gtudia, bains. 

Clair. Soien. Px tôt. 99.000 F. 
Gdes fadl. Vend., sam., 14-17 h-, 
27, RUE DE L' EGLISE. 


MfUICF Tr- M immeuble 

mimai: pierre de T- rav. i 


14, RUE LARREY 

2 n Entr* cuis., s. eau. w^c. 

* ■ Sur verdure • calme 
Px 142.00a Vr samedi, 14-18 II 
BASTILLE 


«/ uuib imuMinM Liberté 
23, AV. DE GRAVELLE 
Imm. récent. Gd stand. P. de T. 
Lux. livtoa 45 ir 2 + 4 cfl bras, 
2 sanit. Gd baie Tél. Bcoc-i-Parta 
Voir s. pl a ce samed i, 1 4-18 h. 

ENSHKEN n “ÎS c 

« Les Terrasses do Lac » 
Magnifique Imm. ultra-moderne 
LUXE et CONFORT maxlm. 

Vaste TERRASSE FLEURIE 
Dlstrib. et décorai, à votre goOt 
Livraison sous 3 mois 
DU STUDIO AU » PIECES 
PLAÇOR • 989-4040 


constructions 
neuves 


VINCENNES 
■ STUOIUS 1«» 

2022. rue des Vignerons. 

DU STUDIO au 5 PIECES 
PRIX FERMES 
Bureau de vente 
el parking visiteurs ouverts : 
Mardi et vendredi 14 h. A 18 h. 
Samedi et dimanche 10 h. A 18 h. 


winunu Calme 
Résidentiel 700 m2 et i-4oo m2 
VUE IMPRENABLE 
KATZ. pL_Bare Garches 970-33-33 
A 15 KM DE PACY-SUR-EURE. 
Part, vd de préférence A part 
terrain de 34.000 “= entlêremenl 
viabilisé, dans magnifique forêt, 
î F le *. Tel. : 20044-44. 

REGION HYERES 
terrain de 3 ha, dans zone ur- 
baine, eau. électricité. Sur place 
tous commerces A 300 métrés. 

Ecrire HAVAS CONTACT 
154, bd Hausvnann, 75006 Paris 

n ù 41-542. 

MEZE-HEP.AU LT. particulier 
vend domaine FARLËT 
2.500 « terra au prix 
de 4 F le m. BERNAT 
quart. Latant, 31130 BALMA. 


appartem, 
vente 


Offre 


BOULOGNE 


maisons de 
campagne 


Paris 


Stud. nf. terras* gar. 1.050 F 
charges comprises. 607-40-84. 


12* • S. AV. Dü BELnfUR 


ICe Studio, neuf, baie* tt cft, 
1 d 800 F mensuel. - 407-9-08. 


très b. imm- P. de t* standing 
dble-liv.. 4 ch., 2 bns, ch. serv. 
5* asc. Rens. G.LE.R.I. 343-32-57. 


0.R.TJ. - B. STUD. 


IDEAL POUR PLACEMENT 
S/BERGES DE SEINE. Parie, 
tt cfl. 155.000. 704-88-18. 


15*, E--Zeia, nf, stud.. culs, èq* 
s .b„ parle. 1.100 net. KLE. 84-17. 
PrialHigHIiMa, studio, 45 
tout confort, 7° étage, balcon, 
vue, 800 F. - TM. ; 344-4X7. 
BON MARCHE, t/square, grand 
studio tout contt. parte 551-27-17. 


MAISON DE CAMPAGNE 
R ratai* constr. réc* a 6 km. da 
Courville, av. culs* sél* salle, 
2 ch* s. d'eau, wc, gar* cM. c* 
lartfln 1J80 “* î . Prix 125.000 F. 

BERGE-SU R-EU RE 
* Courville (centre). Maison da 
bourg av. cuis., S. A M., 4 ch. 
+ tagt do 3 P* gar* ch», cal. 
lard. 1JM dos en bord de 
rivière. Prix : 180.000 francs. 
AGENCE DE COURVILLE (28). 
TM. : (15-37) 23-2088, m. dlm. 


A vendre FERMETTE 
restaurée rustlqun. 2.700 ®=. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Pavillons, maisons, terrains. 

J. RIVIERE, greffier honoraire 
£1170 LS MELE-sur-SartM 
(Orne). Tél. (34) 27-40-27 


CIIO 


FORÊT DU POCHE 


près Tourmtvre. Fermette exerfl. 
état, 3 pièces, grange, 1A00 
terrain. Prix 39.000 F av. 8-000. 
comptant. SOMBIM. 21, rua da 
Paris, fl • Longoy, ou 7WM4-21. 


QUAI D'ORSAY 

Apport. 300 b-'. 734-23-75. 


pavillons: 


SUR CriPU imm. récent, p-d-t. 
av ■Uuil cfiiKîn . mm c. 


AV. 1 UUn Studio - 325.000 F. 
Etat nf, air condlf. WAG. 06-27. 




S.O.G.E.I. 331-4581 +. 


STUDIOS ^ARTKTE 


Ol UVIUP ^ARTISTE 
Eut. s. cour, idta. - 343-4489. 
Vis. s/pl. 45, r. de CHARENTON 

SWNT-AMBROiSE 


ÇpCfllIV Près gare 

dUÇHUA ta rgemptoj 

fngén. en oSffm. abandonne appt 
bel Imm. Gd stlour, 3 chbres, 
cuis, équipée, chauffage indiv., 
tout confort* Pl. sud. Urgent. 
Prix très Intéressant. - 921-40-87. 


immeuble pierre de taille 
Sur square Maurlce-Gardctte 
TRES AGREABLE PETIT 
0 PtPTTÇ 20 m2 ENVIRON 
4 rnWJ posslbll. salle d'eau 
et w.-c. - Sans vWm 
PLEIN SOLEIL. - CAR. 91-45. 
MUETTE. Im. réc. Pn». vd Rv. 
m dble. 3 ch* culs* bns. 2 ««. 
2 entr* rat. nf, pos. prof, llbér. 
23, AV. MOZART, 10 h. A 19 h. 


LAURIS PAVILLON 
3 pièces dans beau terrain. 
Prix : 155.000 F. AH. CATIER, 
843S0 LAURIS. Tél. i 44. 


nunnit i / pfefr, üe taille 
25, RUE TRUFFAUT 
TR. BEAU 4 P* ent* cuis, éa., 
bains, wc, du cent. Px 445.000 F 
Vr sam. 14h38-18 h (Lam. 0180} 


Hume TO> - 8x 3 PIECES 
55 b 2 , culs, aménag. 23, RUE 
BOURSAULT. Vdl-sam* 1316 h. 


ioe GO B EL IN i 1mm. pdt. 2 P. 
•B Ent niln.. bns. 149.000 F. 


Ent* culs* bns, 142.000 F. 
Sam. 14-19 h : 83, bd St-MarceL 
ICa ImmeUbla rénové 
* “ Sur rue et aur-\ard1n 
OCCUPES 

1-2-3 PÆ0€$, W.-C. 

JOUBERT et ANDRE 
5, ruo Alphonse-de-NeuvIRe 
75017 Parts - Tél. 622-2683. P. 24 


MARLY-LE-ROI. Gdes Terres. 
Joli appartement 2-3 pces. 53«», 
tapissé et repeint è neuf. UR- 
GENT. Prix fatal 120000 F. — 
S Section ImmoMRère, 90-50-95. 
BOIS- D'ARC Y. Péri, vd anpart. 
2 P* 68 b 2 , cave, parkina. dans 
pté rés. Calme. Soleil. Téléph. 
DEMU RG ER, 555-38-08, h. bur. ; 

460-13-87, le soir. 

BOULOGNE. 5. rue Béranger. 
90“*, Imm. récent* Dvlng double 
-l- 3 ch* box. soleil, impeccable. 
S/pl. vend* sam* de 14 â 17 fa. 
PORTE SAINT-CLOUD (près), 
à 3' métro MareeLSembal. Im- 
meuble récent, bon standing. 
Charmant 1-4 pièces, »•“*,? 
étage, sur cour/ lard in. Calme. 
SaleiL — Sur place SAMEDI 8, 
de 13 h. 30 à 16 h. 30, 

68, rue do Chemin-Vert, 
BOULOGNE. - 924 - 07 - 69. 


EXCEPTIONNEL 


N EU 1LLY-ST-J AM ES. PT. bois. 

— Petit Imm. calme et luxueux. 

— Appls du 2 au 8 p. Terrasses 
aménagées. - Jardin privatif. 
Tél. : 7258980 et 6246861 


VANVES (92) 


SAINT-CLOUD, 3 pièces confort 
+ aménagement, iardin. Prix : 
270.000 F. Télépho n er : 9508081. 
ChennevIéras-sur-Marne, Hmlle. 
Résid* b. pav* liv. 40 3 vas- 

tes chmb* bns, w.-c* ch. cent* 
cuis* ss-sd, 340 ■* Iardin. Px : 
24a ooo. av. 48.ooa tic, ai. av. 
M.-Tborez, Champlgny. 708-1482. 
W M® ANTONY, sup. pav. 6 P* 
dble sanit* ch. cent gaz. cuis* 
gren* oar* 3 vt. cave, Win. Px 
EXCEPTION 42 5.000. B LO. KG7. 
ELANCOURT PRES TRAPPES 
Commandera des Templiers 
71. av. de la Baylïe, pav., gd 
liv. + 3 ch* Idlru gar. 200.000 + 
33000 CF S/pl. s. 14 h 30/17 h 30 


20* UfiTinW Immeuble récent 
or iwliun o de i standing 


pr. lwl1un p. de t. standing 
5/6 P. tt cft, énige élevé, bâta. 
Sté G.LE.R.I. 410000 - 34382-14 


AFFAIRE UNIQUE 


iisjjoo f ^ibîn; 


j i a.uuu » lmm XVI II* 
STUDIO caract* 32 nP, 2 fenfl* 
tout ccntart. PROPRIETAIRE ï 
8354872 - 828-7183 


/ 


7, rue Geoffroy St-Hilaire, Paris 5 e 


XVI- MARCEAU 


A deux pas de porte Brandon 
A 500 mètres du futur métra 
A a minutes de Montparnasse 


D5 BEL IMM. PIERRE TAIL. 
¥ ET. - ASCENSEUR - TAPIS 

5 DFCC tt conft, 2 taxseusra 
s. de bain, moquette 
TéL Vlde-ord. + CHBRE SERV. 
ENTIER. REFAIT NEUF 

PRIX 625.000 F 


VERSAILLES 


I Sam.-liejdl. 1W2JI, 14-18 h 30 : 
16, R. CHAILLOT - BAL. 22-04 


LA RESIDENCE 


Pav. sél* 3 chbres, &. bs, culs* 
s/s complet av. garage, gren- 
Jartfln. — TéL : 95882-94. 


XVI e AÜTEIML 

DS BEL IMMEUBLE RAVALE 




41. rue Jeen-Bleuan 


4 PIECES T C ON FORT 7 


Petit imm. neuf, 7 ét* 14 appls. 
cuis* sal. bains équipée, chauf- 
fage élecfrlq. intégré IndlvIdueL 


Province 


R. DE BOULAINVILLIERS 
:S URGENT cause départ 
f. vd beau 3 P. duplex av. 
ton, cave, parta, téléphone, 
âge élevé. Prix 440.000 F . 

TëL ; 525-73-33. 

146, AV. JEAN-JAURES 

imm. 1972, 8® ET. AVEC 
l* CH. CENT* 2 P* culs* 
, w.-c* bns, déb. Vis. vend 
samedi » à 17 heures. 
LAMA RC K. 3 P* Bde culs. 
, w.-c., bits, pender* bolc. 
ét* asc* ch. cenl. Prix 
W0 F. HUSSON. 23586-18. 
ue des DARDANELLES, 17® 
» séi. 45 m + 3 ch* bra. 
Mb. toii-, ch. c* asc* 2 ch. 
-, Gar. Vend., sam. 14-18 h. 

Tl In. B. -CH AU M* prapoét. 

3 P* cuis* tt cft* 67 m-, 
ét., box. tél., Imm. 1965. 
2454)00 F. Tél. 206-22-90. 


COTE D'AZUR 

appartements 3 p* 2 p* studios i 
è Antibes. Paiement 
en 78 mois sans intérêt. 
Renseia. SIRENES. B.P. IL 
06210 MANDEL1EU- 
Hto-SAVOIE, port, vd lux. stud. 
30 »w + ad baie- Vue lmp. Vis. 

LAUGIER ■ Le Solarium >. 
74-ÇhâleL Tél. parts, 532883a 
corse, slle classé, bord mer, 
vends appartement F 4 + ter- 
rasse + local comm. attenant. 
10 km. Bastia : 300.000 F. — 
Ecr. m» 2.397, « le Monde • Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Vente directe par promoteur 
3 pièces 74 m2. Studio 48 m2 
Livraison Immédiate 
Sur Place : tous les tours, de 
13 heures â 18 h. 30, sauf mardi. 
Tél. : 734-33-21 


LA VARENNE C$ rt v?i!£ 

stands, s. cave, 7 P. P* arde 
culs* bns + salle d'eau, 2 w.-c* 
pender* =hautf. cent. Garage. 
Jardin. 580.000 F. - 88340-31 


PARIS A VOS PIEDS 


dans sympathique quartier du 
3P> ar rond., appts 2-3 pccs, 
loggia. PRIX FERMES a 
partir de 3-100 F/mr liuqu'au 
28 février 1975. Rentab. 10 % 
garantie 2 ans. Sur place, 

35. r. de l'Ermitage, vendredi, 
samedi, dimanche, lundi, 

11 h. à 13 h. et 14 ta i 17 h. 

359-46-75. 


anm.r7taa Résident. 
PROPRIETE DE CLASSE - 
Récent. 130 m2. 10 chbres. 8 s. 
bains, tt contt. Terrain 1.450 m2. 
Prix rare. - KATZ : 970- 33-33. 
U, RUE MOULIN-DES-PRES 
maison. Iardin è rénover. I 
Px 400.000 F. Samedi 14 è 17 h. : 


Etranger 


bureaux' 


e de M*» J.-L. CHATON 
et J. BARRAULT 
Notaires associé*. 

L boulevard Victor-Hugo, 
TROYES. 

TA. : 4386-10. 


A VENDRE 
è PARIS 
avenue Raop 
GRAND APPARTEMENT 
096“*) de 7 pièces. 

XV arrondu. 27-2». rue VIALA. 
2 p* cuis, é rénover. 45.000 F. 
Studios tout confort. 45.800 F. 
2 stud. contigus, cft, 105.000 F. 
Sur plaça samedi et lundi. 
VEND5 STUDIO 34 M2 
Plein centre (Louvre), tt corrtr. 
vide-orduros. fcitchenct* s. de b* 
téléph* chauff. et eau chaude. 
Imm. état neuf. Agce s'abstenir. 
— Ecrire DU LUC. 30120 BEZ- 
ET-eSPARON, Tél. (66) 91-07-6a 
14* PLACE POSSOZ 
Beau üvlng + ctrhre. Tout conft. 
TéléptL 329.000 F. — 325-B0-24. 
EXELMAN5 
QUAI LQUIS-BLERIOT 
Proprlét. vend direct, beaux 2 et 
4 p. tt ctt, bel lmm. PAt* esc. 
Vis. sam* lundi, 14 h. 30-16 A. 

3, ROE FA NT1 N -LATOUR. 
MONTPARNASSE. 3 et 4 pièces, 
Im. p. de t. avant ou apr. Iravx, 
possib. duplex, asc. SAB, 65-86. 
Très b, 4 t. cuis-, entr* w.-c, 
bns, chauff. cl. Bel Imm. ad-L. 
lapis escalier. Prix. 300-000 F. 
. HUSSON. — 255-66-18. 


JARDIN ET BILLIARD 

a construit à 

POINTE-A-PITRE-GOSIER 
â proximité da la mer 
une petite résid. de 39 appart- 
spadeux du 2 au 5 pièces. 

Livrables de suite. 
Standing, Piscine. Tennis. 
Env. Z000 F le m 1 dés en 
mains. -70 tv Cr. ooss. s/10 a- 
è 13.15 Voyage Paris- 
Pornfe^-Pitre remboursé en 
cas d'achat. 

Formule achat pour vacances 
ou placement pour location 
annuelle avec agent local. 

Plus-value assurée 
Par situation touristique 


M mj - 20* - S/rue, Entrepôt 
+ Burx. standing. 370-3587. 


LOCATION sans pas8e-Porte 
BUREAUX fous Quartiers. 
MAILLOT. T. 293-15-55, 523-19-10. 


PLAGES DE RHUYS - GOLFE 
I DU MORBIHAN - DAMGAN. 
Choix Impt, beL loc. d'été, listes' 
s/dem. Cabinet Beneat-Chauvcl. 
56, Sarzeau, T. 26-71-91 54 Arton 
T. 24-22-00 54 Damgan T. 53-10-94. 
Loue Provence-Côte d*Azur mais. 
4 p. cft, été 900, m.-salson 500 F. , 
Ecr. n® 2^19 «la Monde* Pub. 
& r. des Italiens. 75JZ7 Paris-*", i 


6DS BOUUVARDS 


Building com merc . ad standing. 
Loue bureaux meublés â partir 
de 10 m2. ■ Hôtesses trilingues, 
socréf. - Parkfng. - Tefex 
Salle contérence. — 778-90-12 


Im. De LAS BARRERAS, notre 
vendeur en GUADELOUPE 
sera à votre dispos, a Paris 
du 10 OU 14 février au siège 
social : JARDIN et BILLIARD. 
106 bis. rue de Rennes, Paris-6®. 

TEL. 22-9080. 


fonds de 
commerce 


avec ou uns les murs 
POR. AFFAIRE MATERIEL 


appartements 
occupés 


1MPOR. AFFAIRE MATERIEL 
ELEC.-MENAG* odes marques. 
VENTE EN GROS EXCLUSIV. 
Situation è 200 km de Perla, 
Ecrire è CA N ET, n* 8.492. 
42. r. Richelieu. Paris-2®. qui tr. 


Nous priions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" da vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'an non- 
ce les intéressant et 
de vérifier l’adresse, 
selon qu'il s’agit du 
" Monde Publicité " 
ou d'une agence. 


* rifclrM CONFORT 
REFAIT PAR DECORATEUR 

+ CHAMBRE de SERVICE 

PRIX 350.000 F 

S/pL 14-18 h sa samedi-lundi : 
52, r. d'AUTEUIL - BAL 2284. 

XV® - M®" EMILÈ-ZOLA 
lmm. P. de T* PerL à Part* 

3 P* 80 nA tt cfl. 7® étage : 

320.000 F. Vis* S/PL, 133. av. 
Emile-Zola, samedi, 10 à 18 h. 

CARREFOUR CHATEAUDUN 
t Pièces, tt conft, tél* 160.000 F, 
crédit possible. - TN. i 38785-24. 
16®, Partie, vend très luxueux 

2 Pces + parking. - 5P4-22-KL 
XIV®. Mais, part., S P* 2 niv* 

• Grand Jardin Privé. 

Soleil. Calme. — ODE, 9S-10. 
10®. Louis-Blanc, 4 P. en duplex, 

250.000 F f 40,000 CF. 525-29-42. 
PROXIMITE LUXEMBOURG 

Dans Inwwrtjte XVIII® 
restauré, vue sur iardins 
ascenseur, chauffage cal, v.-o* 

4 P* bs + dche, 110 as, 650.000, 

3 Pièces, bains, 84 **, 540.000, 
2 Pièces, bains. 44 ms, 285800, 
Studios, é partir de : 12B.000. 
5/PL, 18 0 17 h. (Sf dimanche), 
48, rue M,4e-Prlnce. - 433-14-51. 
Paris-la*. Partie, vend. 50 ms, 
beau studio. Immeuble récent, 
l&rt confort. Tél. 200.000 francs. 
78384-22, de i» * 30 heures. 


une réalisation wSsss 


I , süM sas 


Louvre, bon imm., 4® étge, COQU. I 
studio, culs* wc, bs + ch. ind. . 
« m> s 140.000 P. — 233-5885. 


4 pièces 
80 m 2 


Région parisienne 

RÜSL- NANTERRE 


300 m. RER, nf, lamxs habit. 
4 PIECES. 76 «». Px 179.480 F. 
SA H. LE CLAIR, 45. av. Facto 
i CHATOU. T 4L ; 9783082. 
Propr. vd 2 p* tt c«, vue sur 
iardin. Sur place, lundi, 14-18 h*- 
3® étage. « la Tour Blanche ». 
quai National. — PUTEAUX. 


2 & 4 pièces 
prix fermes et définitifs 
livraison fin 1975 


Renseignements et vente : 


VERSAILLES 


TRES RARE 


les annonces classées du 


5 oie[! «t calme ds résid. pr. 
gare. 105»=, sél* 3 ch. 395.000 F 
Créd. pos. Tél. : .950-90-23. 



SACRE-CŒUR 


FACE MOULIN GALETTE 
Plein sud • S. iardin 250 m2 
Propriétaire vend 1*» étage dans 
très bel Immeuble rénové, 
âPDT f* m2- 3 P* cuis* w.-c* 
* rri posai b. bains. 175.000 F. 
S. p|. sam. 0, dim. 9. lundi 10. 
15 h, è 17 h* 90, R. LEPIC (18>) 


?$lmh 


ÇT-GRATIEN. Appt d3 propriété 
* . i p- cuia* s. bns. joules, 
gd rare, znaooo F. t«. 990-45-47 


sont reçues par téléphone 


APPART. 4 p. occuo. p. dentiste 
ICQnjr. Bail 31-12-72 révisable 
fin d’année. Lmr. 10X00 F. Px 
142.000 F, créd. Dans bel imm. 
1931 Près Pte d'OHLEANS tJ 
Bagneux. Prap. 7308847 et 81-57. 


233.44.31 


233.44.21 


EN6HÏEN 

MAO NIF. AP PART. neuf 170 m2 
4* «T Ttsw fl «3 rie 330 m2 
Di STR I BU T. et DECORATION 
a votre 900t. LIvr. squs 3 mois. 
2 bains, 2 .w.<* culs, équipée. 
%>r. 2 vorl + bateau, chauff. 
éleclrtque LUXE fl CONFORT 
ta égalés. - 1.470.000 F. 

PLAÇOR - 9898060 
Vaille*, Part, è Part, vend, 
«“f départ, bel app} 2/3 P* 
ft cft, expos. Sud, 85 ■*, terras. 
35 as. gar* 3 asems. Prix : 
32a 000 F. Téléphona • 950-B&45. 


20, avenue Franklin-D.-Roosevelt 
75008 PARIS - TéL BAL 46.62 


M. et Mme l. 

Adresse 


souhaitent raceyoR’ une documentation sur Geoffroy Saint-Hîîaire. M 















Is^SH-titaire. ParisS 

m r~iS^T *7^- ■»■ •m.o — «• — ’- 
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DE (’IODUfTRIE 


DES CHANCES NOUVELLES 
POUR LA VOIE D'EAU ? 



La voie te eau, elle, ne pofiae pas— 
de Planta (4 ’&grês Bernard Huriet, c r, " j| de Salnt^tnentm a, 1967). 


C'est /s mal-aimée, Foubliéa, rincomprlse des 
responsables de réquipement et des transports. 
La vole cfeau ne fait pas de bruit. Pas d'éclat. 
Contrairement au train, à r avion, au paquebot, à 
l’auto, elle ignore le voyageur. Alors, pourquoi s’en 
soucier ? 

L’intérêt qu’elle présente — pour les transports, 
rirrigatlon, la production d’électricité (qu'EÆ.F. 
achète sur le Rhône à un prix faible), Famônage- 
ment régional, la plaisance aussi — est pourtant 
Indéniable. D'aHleurs, tous les grands pays indus- 
triels .disposent d'un solide réseau de rivières et 
canaux à grand gabarit. Pour ne citer qu’un voisin, 
l'Allemagne fédérale transporte plus de marchan- 
dises par la vole d’eau que par la route et d'ici 
& 1986 on prévoit que le trafic s’accroîtra de 4 % 
pour le ter, de 20 % pour la route et de 26 °/o 
pour, les canaux. 

De ce côté-ci du Rhin — vole ■ royale ». avec 
son affluent la Moselle, de r Europe — le transport 
fluvial stagne. En trafic et en crédits budgétaires. 
Et les Investissements à engager demain pour 
moderniser le réseau sont tellement lourds qu’on 
hésite à S’y lancer sans avoir peaufiné et actualisé 
en permanence les études techniques et finan- 
cières. D’où les retards accumulés. 

Pendant ce temps, la SJi.C.F., épaulée par 
l'Etat en dépit des bons principes de concur- 
rence loyale , gagne du terrain. Ella peut ainsi se 


permettre de n’augmenter ses tarifs que de 15 % 
en 1974. quand les transporteurs fluviaux doivent 
accroître les leurs de 25 °fo. Résultats : des trafics 
traditionnels comme les céréales sont en partie 
transférés sur le fer. 

Au cœur de la crise de rénergle, les chances 
de la vole d'eau devraient apparaître clairement. 
Des études récentes montrent en effet que, si le 
prix de revient d’une tonne de marchandises 
transportée par gros camion à grande distance est 
de 10, celui par train complet est de 8, par péniche 
automoteur de 5 et par grande barge de 3. De môme 
la vole d'eau est un laible consommateur d'éner- 
gie : par tonne-kilomètre, un convoi poussé de 
5000 tonnes brûle 5 grammes d'équivalents char- 
bon, un train compte: à traction électrique, 6. et 
un camion de 25 tonnes, 24. 

Bien sûr, les handicaps de la péniche sont 
connus : elle n’offre pas au client le porte-à-porte ; 
F adaptation de roffre à la demande de transport 
manqua de souplesse, les nombreux artisans ne 
font pas bon ménage avec les grosses flottes de 
pousseurs. 

Mais pour regagner le terrain perdu, et convain- 
cre ropinfon et F Etat de son utilité, la grande 
famille de la vole d'eau a plus que jamais Intérêt 
à serrer les coudes. C'est la condition pour que 
les chances qui s'offrent 6 elle ne restent pas théo- 
riques. 


CHOISIR POUR CENT ANS 



L 'ANNEE 1975 ne devrait pas être 
une année comme les antres pour 
la vole d'eau. On bien elle 
connaîtra une relance, et les consé- 
quences en seront durables et profondes 
vu le poids des Investissements dans Je 
secteur des infrastructures navigables-; 
ou bien on choisira — étant donné ce 
qu’exige de < sacrifices fina n c i ers » un 
« temps de crise » — de ne pas 
rattraper le retard de plusieurs décen- 
nies. Les conséquences, là aussi, seront 
durables et profondes, la durée de vie 
d'un canal dépassant cent ans. 

L’année qui s'ouvre est d'une grande 
importance pour les mariniers, les 
armateurs fluviaux, les industriels et 
les exportateurs, car c’est celle des 
grands choix d * Infrastructure du 
VIT* Plan. Comment seront défendus les 
intérêts dés rivières et des canaux dans 
les «iiwmtgsionK du Plan par ra pport a 
ceux des puissants lobbies concurren ts, 
les transporteurs routiers, la « . grande 
dame » du service public de la SJlfiP V 
qui. de ce fait, a droit à des égards 
particuliers, et les compagnies aériennes 
que la crise de üéneigie a fait plonger 
vers le rouge? • 

Les transporteurs fluvia ux , devant 
ces choix qu’un ne paît êi rider, sont 
inquiets. Depuis le temps qu'on leur, 
dit, par la -voix 'des' minis tres et du 
premier — par exemple le 5 septembre 
dernier à Strasbourg, — que la vote 
d’eau est d’une Importance, capitale pour 
un pays et , unie économie modernes t 
Mail! depuis le ténps ausd qu’au -dtâé de 
ces bonnes-paroles les résultats concrets 
(en «Kwnwi ' transportées ou en . crédits 
budgétaires) apparaissent teUpment .mo- . 

destes à côté de ceux du fer, de l'air 
ou de la routé ! 

Pourquoi 7 Le, grand drame de la. 
batellerie tienLà œ qu'elle netrans-:. 
parte, & Inverse des autres modes de 
transport, que défi' marchandises qui ne 
raisonnent pas, «t ne manifestent pas- 
ne partent pas toutes ensemble en va- 
cances. Ses usagers sont deSw. choses 
inanimées- Indifférence des choses- 
Ce handicap, M. François Beaudoin, 
rattachant .conservateur -du. beau musée 
dé la batellerie à Conflans-Sainte-Ho- 
nodne, l’explique clairement par l’his- 
toire : « Lez autres moyens de trans- 
port sont servis par vue sotte de jwôB- 

ctté naturelle alors ose" la batellerie 
TftmpUque pas Monsieur Taut-ü-Mond*. 
Qu'est-ce que c'est, pour lui. ce nu* 
barbare «. fret » ? Pourtant, jusqtdxm 
milieu du XIX* siècle, la batellerie est 
on centre dn transport Aes -personnes. 
Le train. qui fait du bruit et gui fait 
peur a, dans te bateau à toves,r.un 
concurrent sérieux, surtout dans la net- 
lie de la Seine. ' Lé bateau est' un engin 
merveilleux à cette époque pour la dé- 
couverte de la nature. St dans le confort— 
A bord, Û y a- des satané pour d amer 
avec moleskines, des cufsMers fameux. 

» Les ebeftes d’eau, te maintiennent 
en activité mais deoiê vnent .de vérita- 
bles cdupc-gotge. Puis le navire T roues 
disposait avec la: spécialisation des ri- 
vâtes dans les - transports' lourds. On 
voti ensuite le bateau-mowh^Jnoen^r 
tiou lyonnaise exportée' à Paris en 1863. 
Il disparaîtra à. la -guerre de 1914, et, à 
cette àate^ ia rivière sort de là conscience 
dés Français. » 

Ht pourtant la- Rance -a toujours Été* 
â 1* av ant* garde ■ dans les inventions 
technologiques, jusqu’à nos- jours : ..la 
« pente d’eau i, idem* le. premier ex e m- 
pWre> aétè "ÉeSTen «mee Tété dernier 


sur le canal latéral à 
Montech, est l’œuvre 
Aubert et Bouchet. 


la Garonne, A 
des ingénieurs 


De 1 à 14 

De fait, depuis 1971, le tannage trans- 
porté par les péniches ou les convois 
poussés est en baisse : 110 millions de 
tannes en 1969. 109 en 1973, 109 encore 
en 1974. Même recul pour les tonnes- 
kilomètres : 14.6 milliards en 1969, 13,7 
l’an dernier. Dans la même période, la 
‘SJN.C.F. progresse et la route ne recule 
pas. Et, pour le tonnage, quand la 
rivière transporte 1, le fer achemine 2£ 
et le camion 14. 

- Les responsables politiques ont, devant 
ce tableau de bord, tendance & tenir le 
raisonnement simpliste : c Pourquoi se 
lancer dans des investissements très 
. lourds puisque le trafic progresse si 
peu ? s Et les professionnels de répli- 
quer : « S’il progresse si peu, tfest parce 
que les équipements élémentaires man- 
quent^. Comparés avec FAUemagne, la 
Belgique, les Pays-Bas — /I n'est pas de 
grand pays industriel gui ne soit doté 
d’un robuste réseau de voies navigables 
à grand gabarit » 

. . En France, c’est un fait, cm avance 
à pas.de poupée. Depuis 1971. les crédits 
budgétaires des voies navigables sont en 
stagnation, compte -tenu de l’Inflation. 
Le VT» Flan avait fixé des objectifs 
clairs : terminer l’aménagement des 
- grandes vallées. «Or le Plan ne sera 
réalisé qu’à 75 % ». déclare M Jacques 
•Trônai, qui porte plusieurs casquettes 
de président d’organismes intéressés & 
■' l’essai des rivières et, nota mm ent, celle 
de président du Comité de liaison pour 
la promotion de la voie d’ean. « Nous 
regrettons que le schéma directeur n’ait 
pas été pris en considération par le 
£ gouvernement Pour le VII* Plan, U fau- 
drait multiplier par 2 les dotations bud- 
gétaires et décider des engagements 
pturkamuels . de dépenses publiques a, 
ajoute-t-ü. 

~Lés choix du VH» Plan vont se déter- 
miner à plusieurs niveaux. Etant donné 
le retard accumulé, étant donné aussi 
~ le coût des investissements de transport 
et d’énergie désormais nécessaires, et 


donc la rigueur financière dans réta- 
blissement des priorités, vu le peu d’in- 
térêt que les pousseurs ou les péniches 
éveillent dans l'opinion, le gouvernement 
devra d'abord énoncer clairement la 
place qu’il entend donner pour l'avenir 
A ce mode de transport. 

Puis, il s'agira de savoir où porter 
r effort : sur les voies à grand gabarit 
ou sur les petits canaux dits c du réseau 
Freycinet » accessibles aux chalands arti- 
sanaux de 200 à 300 tannes? Améliorer 
la navigation dans les vallées ou fran- 
chir, en les saignant, par des « canarou- 
tes ». les seuils géographiques entre la 
Seine et le Nord, la Seine et l’Est, la 
Saône et le Rhin ? 

Rien que pour terminer ce qui est 
entrepris dans les vallées et pour mener 
à bien les engagements gouvernemen- 
taux relatifs à l’entretien des petits 
canaux, il faut un bon milliard de francs, 
indique- t-on à la direction des ports 
maritimes et des voies navigables : soit 
près de trois ans — au rythme actuel 
— de dépenses budgétaires. Va-t-on 
alors pouvoir » lancer dans le franchis- 
sement des seuils avant 1980 ? 

Bassin par bassin, les investissements 
néces s aires aboutissent à des factures 
bien différente». 

• LA SEINE ET LES RIVIERES 
ADJACENTES. — Entre Le Havre et 
Paris. le fleuve est accessible aux convois 
poussés de 5 000 tonnes et en amont de 
la capitale aux bateaux de 3 000 tonnes 
L’objectif à terme (qui pourrait être 
assez rapproché, car sur cette vole très 
fréquentée la rentabilité des investis- 
sements est élevée) est d’atteindre les 

10 000 tonnes. Pour cela. U est néces- 
saire. de construire encore quatre écluses 
de 24 mètres de large. L‘en&embLe des 
travaux — dragages, écluses, ponts — 
représentera environ 700 millions, mais 

11 serait « raisonnable ». selon les 
autorités du Port autonome de Parla 
d’engager 650 millions environ pour 
atteindre au moins GennevlUiers. Les 
améliorations sur la section Paris- Mon- 
te reau représenteraient 100 millions, 
celle de la partie Montereau-Nogent 
100 millions aussi. L’aménagement de 
la Marne jusqu'à Meaux au gabarit de 


1 400 tonnes coûterait, dans l'hypothèse 
basse, 160 millions. 

Quant à l’Oise, les pouvoiis publics 
achèveront cette année les travaux de 
grand gabarit entre Conflans et 
Compïègne. Par la suite, cm commen- 
cera à acquérir quelques terrains sur 
la portion de l'Aisne, Complègne- 
Solssons. . 

• LIAISON SEINE-NORD : Le trafic 
atteint 12 millions de tonnes et les 
voies actuelles seront saturées dans 
trois ans. Creuser un nouveau canal 
entre l’Oise à Compïègne et l’actuelle 
grande voie Dunkerque - Valenciennes 
reviendrait à 2 milliards de francs 
(valeur 1975), mais on escompte une 
forte rentabilité il2.6 C’est donc 
cette « percée » qui devrait être réa- 
lisée la première, mettant en relation 
les zones économiques fortes de la 
Basse-Seine, de la région parisienne, 
du Nord et de la Belgique et des Pays- 
Bas. Certains suggèrent un financement 
par un emprunt européen qui serait 
lancé par l’Office national de la navi- 
gation. 

• LIAISON SEINE-EST : Les mem- 
bres du consortium qui milite en 
faveur de cette infrastructure se plai- 
gnent d’être les défenseurs peu écoutés 
de la c Cendrülon des liaisons flu- 
viales ». Il est vrai que le trafic actuel 
est assez faible (4 millions de tonnes). 
Le consortium souhaiterait au moins 
que des travaux soient faits Jusqu’à 

Reims. 

• LE NORD : Le grand canal 
Dunkerque-Valenciennes- frontière beige 
est un c coup parti ». La voie est amé- 
nagée jusqu’au sud de Valenciennes. 
Mais la traversée de cette ville pose des 
problèmes. Problèmes aggravés du fait 
que les collectivités locales rechignent a 
verser des fonds de concoure. Il faudra 
donc attendre la fin du VU» Plan pour 
canaliser à 3 000 tonnes l’Escaut jusqu’à 
la frontière. Autre question délicate, 
la dérivation de Lille et le tracé vers la 
Belgique : tracé ouest ou est ? 

• LA MOSELLE : Cette année vont 
être engagés les ouvrages permettant 
de desservir le pôle de Neuves-Maisons. 
Une partie dn financement provient des 
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fonds de concours versés par les sidé- 
rurgistes intéressés et par les collecti- 
vités locales 

• LA LIAISON RHIN -RHONE : 
L’aménagement du Rhône et de la Saône 
devrait être achevé vers 1978-1979 
(le Monde du 5 février). Mais la grande 
e inconnue » concerne la jonction de la 
Saône et du Rhin par la Franche- 
Comté. La seule rentabilité économique 
serait faible, d’après les dernières études. 
En revanche, le coût atteindrait la 
somme considérable de 5,5 milliards de 
francs (valeur 1975) De plus, personne 
n’est capable de déterminer avec pré- 
cision quel serait le trafic au moment 
de l’ouverture de la vole, et encore 
moins l’effet d’ « entrainement » de 
cette voie d’eau au regard de l’Indus- 
trialisation et de l’aménagement du 
territoire. 

Enfin, la perspective du creusement 
d’un grand canal met déjà en émoi les 
associations de protection de la nature 
et les agriculteurs auxquels des terres 
cultivables seront confisquées. Dans le 
Haut-Rhin notamment, une épineuse 
alternative est posée : le futur tracé 
devra-t-yll suivre celui de l’ancien canal 
et s’y substituer ? Mais, alors, c’est toute 
la navigation qui sera interrompue pen- 
dant les quatre ou cinq ans de travaux, 
et évidemment les intéressés s’insurgent. 
Ou bien on fait une nouvelle coupure 
en terres vierges-, et les routes sont 
barrées par des cultivateurs en colère. 
Pour toutes ces raisons, les observateurs 
ne sont pas optimistes quant à l’avenir 
de ce projet qui comporte une très large 
part de pari économique- 

Agresshrfté. 

De toute façon, tes crédits budgétaires 
n’étant pas H limités. les pouvoirs pu- 
blics, les grands armateurs et les artisans 
devront bien faire des choix. « n est 
temps, a rappelé récemment, devant 
l’Association des nautes, M. Jean Cha- 
pon, directeur des ports et des voles 
navigables, que cesse T opposition entre 
t artisanat et les compagnies, et que ne 
se reproduisent plus les brutalités 
de 2973— De même, si la grande famille 
de la voie d’eau n’est pas capable d'af- 
firmer courageusement son eftour. si 
chacun veut que « sa liaison » ou « son 
réseau » soit prioritaire, aucune liaison 
ne 3e féru - » 

H est nécessaire aussi que la profes- 
sion améliore son organisation et, par- 
tant, son agressivité commerciale. L'Of- 
fice national de la navigation fON-N.), 
dirigé avec efficacité par Pierre Caron, 
est prêt à l'y aider Un projet de loi 
créant une chambre de la batellerie arti- 
sanale est à l’étude. En outre, des arti- 
sans pourraient être associés à l’exécu- 
tion de certains transports industriels 
dans le cadre d'importants contrats au 
tonnage, effectués en général par les 
grosses flottes. La réforme de rOJOfc, 
actuellement en cours, devrait doter cet 
organisme de pouvoirs accrus, dans le 
domaine de la plaisance et de r exploi- 
tation des voies. Son conseil d’adminis- 
tration formé aujourd'hui exclusivement 
de fonctionnaires serait élargi et com- 
prendrait pour un tiers des représen- 
tants de l'administration,. pour un tiers 
des professionnels, et pour un tiers des 
salariés ou des personnes qualifiées. 

1975 : année des choix d’avenir et 
année de la réforme.' 

L’année 1975, vraiment, ne pourra pas 
être une année comme les autres. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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LA FRANCE A BESOIN DE LA VOIE D’EAU 


• L’EXEMPLE DES U.SJL, DE L’Ü.RS.S. ET 
DE NOS PROCHES VOISINS EUROPEENS 
MONTRE QUE LA VOIE D'EAU ET LE 
TRANSPORT FLUVIAL CONTRIBUENT 
PUISSAMMENT AU DEVELOPPEMENT IN- 
DUSTRIEL, 


• 

r 


^OmammÛbg 


Canal latéral à rBbe| 




l’équipement du Rhin et de ses affluents, le maillage 
des grandes liaisons naturelles et artificielles des 
ports de la Mer du Nord, la poursuite de la liaison 
Mer du Nord - Mer Noire par le Rhin, le Main et le 
Danube, le désenclavement fluvial de la Sarre, en 
sont' autant d’illustrations. 


Londres 


ROTtBŒMJl 

1 


Berlin \ 




• En Hollande, les transports fluviaux assurent 40 % 
des transports intérieurs de marchandises. 

• En Belgique, cette proportion est de 30 %.- 

• En Allemagne, elle atteint 20 °/o. 

• En France, elie n’est encore que de 10 % à peine. 


I Liaison SeinaNord £ 


^»4 ^&ux eüesV 


• ET POURTANT, NOTRE PAYS PRESENTE 
LUI AUSSI DES REUSSITES EXCEPTION- 
NELLES : 
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Liaison Seine. Est 


I BRANCHE CENTRALE) 


Liaison Rhin 


in.Main.Danübêl Vfem ^i 


• la Seine, entre Paris et Le Havre, est la voie d’eau 
la plus fréquentée d’Europe après le Rhin ; 

• dix ans après la nouvelle canalisation, le trafic a 
quadruplé sur la Moselle, dépassant de loin les 
prévisions les plus optimistes ; 

« la mise au grand gabarit de î’Orse a entraîné le 
doublement du trafic en 3 ans seulement ; 

• l’axe Rhône-Saône va être d’ici peu navigable en 
toutes saisons de Fos-sur-Mer à Dîjon-Auxonne. 

• Bien que pour la plus grande part encore au 
« petit gabarit » les liaisons internationales par voie 
d’eau assurent le quart du commerce extérieur 
français, à égalité avec les autres modes de trans- 
port, terrestres ou maritimes. 


Liaison Rhin.Rhône 
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voie existante 
à grand gabarit 






• CES REUSSITES SONT DUES AUX AVAN- 
TAGES INCONTESTABLES DU TRANS- 
PORT FLUVIAL : 


liaison projetée 




EN 


• transport par grande masse. Il offre des prix de 
revient très bas, pratiquement imbattables pour (es 
industries riveraines ; 

• il recèle des réserves considérables de productivité 
grâce à l’accroissement de la taille des convois pous- 
sés : aujourd'hui 5000 tonnes sur la Basse-Seine, 
demain 10 000, et grâce à la navigation tous temps par 
radar et radio-téléphone : 

• il est économe d'énergie : au moins autant que le fer, 
beaucoup plus que la route ; 

• il contribue au désencombrement des autres modes 
de transports terrestres, spécialement dans tes zones 
urbaines : un court transport terminal remplace un long 
parcours routier de bout en bout ; de ce point de vue, 
un seul convoi fluvial équivaut à 250 camions, soit une 
file de circulation ininterrompue de 10 km ; 

• il rapproche les villes intérieures des ports maritimes 
et contribue ainsi à un aménagement équilibré du terri- 
toire, il fait pénétrer la mer à l'intérieur des terres ; 

• transport en site propre, fl est économe d’espace et 
faible générateur de nuisances. 


APRES L’AMENAGEMENT DES VALLEES, 
LA FRANCE, COMME L’ALLEMAGNE QUI 
REALISE DEJA LA LIAISON ENTRE LE 
RHIN ET LE DANUBE, DOIT RELIER ENTRE 
EUX SES PRINCIPAUX BASSINS : 


nos villes, protéger notre environnement, 
nous avons besoin de la voie d'eau. 


LA SEINE, LE NORD ET L’ESCAUT 
LA SEINE ET LA MOSELLE 
LE RHONE ET LE RHIN 


Regardez cotte carte des grandes voies 
d’eau européennes : elle montre ce qui 
existe, ce que réalisent nos partenaires, et 
l’effort que nous avons à accomplir dans la 
phase d’urgence du schéma directeur des 
voies navigables. 


Cè n’est qu’à cette condition qu’elle pourra 
participer efficacement aux échanges euro- 
péens. 


Cet effort raisonnable est enfin à notre por- 
tée : grâce à lui, nous ferons l’Europe de 
Peau, de la Manche à la 'Mer Noire et de la 
Jfler du Nord à la Méditerranée. 


Tout ceci explique que l’aménagement d’une grande 
voie fluviale soit un facteur décisif de développement : 
les industries s’installent de préférence sur un axe des- 
servi par tous les modes de transport en raison de la 
complémentarité des services rendus. 


Plus que jamais, en une période où il nous 
faut réduire les coûts, économiser l'énergie, 
développer nos industries régionales, pro- 
mouvoir nos exportations, désencombrer 


CET EFFORT NECESSAIRE ET RAISON- 
NABLE, ENTREPRENONS-LE AVEC LE 
T PLAN. <, 


COMITE DE LIAISON POUR LA PROMOTION DE LA VOIE D’EAU 


* « Ilots- 


CHAMBRES DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 


UTILISATEURS DE LA VOIE D’EAU 


m Assemblée Permanente des Présidents de 
Chambres de Commerce et d’industrie. 

• Chambre de Commerce et d’industrie de Paris. 

• Chambre Régionale de Commerce et d’industrie 
du Nord - Pas-de-Calais. 

• Chambre de Commerce et d'industrie de Metz. 

• Chambre de Commerce et d’industrie de Lyon. 


PORTS AUTONOMES MARITIMES ET 
FLUVIAUX 


• Conférence Nationale des Usagers des Transports. 

• Union des Chargeurs Fluviaux du Nord. 

• Union des Chaleurs Fluviaux de l’Est 

• Union Nationale interprofessionnelle des Carrières 
et Matériaux de Construction. 

• Union Nationale des Coopératives Agricoles. 

• Syndicat des Producteurs de Sables et Graviers 
de la Région de Paris. 


• Consortium pour la Modernisation du Réseau 
Navigable du Nord. 

• Association pour F Aménagement et la 
Modernisation de FOise et des Voies Adjacentes. 

• Association pour les Ports de la Région de Paris. 

• Consortium pour fa Modernisation et le 
Développement des Voies Navigables 
Atlantique-Méditerranée. 


lit -ifiUt 


TRANSPORTEURS FLUVIAUX 


> Association pour le Développement des Grands 
Ports Français. 

Port Autonome de Paris. 

Port Autonome de Dunkerque. 

Port Autonome de Strasbourg. 

Port Autonome du Havre. 

Port Autonome de Rouen. 


CONSORTIUMS D’AMENAGEMENT 


• Consortium pour le Modernisation du Réseau 
Navigable du Nord. 

• Association pour l’Etude des Liaisons Fluviales 
Seine-Est de la France. 

• Association « Seinaisnor *. 


> Conseil National de la Navigation Fluviale. 

• Comité des Armateurs Fluviaux. 

> Association Nationale de la Navigation Fluviale. 
< Communauté de Défense et d’Expansion 

de la Batellerie. 

' Cartel Artisanal. 

' Union Fédérale des Chambres Syndicales 
des Courtiers de Fret. 


Pour tous renseignements: PORT AUTONOME DE PARIS - 2 ,'qugi de Grenelle 75732 PARIS CEDEX 15 - TéL 578.61.92 Poste 332 
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DES CHANCES NOUVELLES POUR LA VOIE D’EAU ? 


LES GENS 


U FLEUVE 


Le portier du canal 


Vi>:; 


P OUR trouver l’image d’un 
pays industriel moderne il 
faut aller ailleurs. Ici. c’est 
de . 1‘. artisanat. Comparée aire 
grandes écluses de la Seine aux 
lourds vantaux commandés élec- 
triquement, celle-ci a l'air dun 
jouet La guitoune en brique de 
Téclusier fait 4 métrés carrés et 
son équipement se limite à un bu- 
reau d’écolier, prés d'un poêle 
I jamais «oiurwA 
[ « Si je eàüume, dit l’édusier, 

i c’est bon pour attraper un chaud 
1 et froid, s 

| En fait, fi est toujours dehors. 
On a besoin de lui sans cesse 
autour de l'étroit bassin bicente- 
naire qui, tout décrépi et désnet 
qu’il est, avale en moyenne ses 
vingt-cinq péniches par jour. 

« A raison d’une vingtaine de 
minutes par bateau, vous voyez 
qu'on n'a pas de quoi s'ennuyer. * 
Car U faut tourner la manivelle 
à la main — porte gauche .amont, 
porte gauche aval, porte droite 
aval, porte droite amant — et des- 
cendre ou remonter au cric Les 
« vanteües ». 

Le ramai du Loing — malgré la 
crise — ne chAme pas. Certes, « le 
trafic a diminué c es temps-ci, 
mais pour faire une moyenne ü 
faut compter sur un ans. 

Elle en a vu passer des bateaux, 

I "écluse rite' Bourgogne» -depuis le 
dix-huitième siècle ! « Le plus 
gros trafic se fait de la Seine à 
Montargis. Au-dessus, c’est p lus 
calme, s 

Pour l’essentiel passent ici, moi- 
tié moitié, des convois chargés rite 
céréales ou de sable, y compris le 
sable de verrerie qui s’en va de 
Nemoms à Reims. 

A suivre le canal, on voit tout 
au long sur ses berges les silos * 
—.pleins. A ns bord actuellement ’ 
— et les sablières. Les « avalants» 
remontent des engrais et des 
tourteaux pour le bétail, beaucoup 
plus qu'on n’en voyait autrefois. 
En revandhe. sur une quinzaine de 
« pétroliers », naguère, O n’en reste 
aujourd’hui, que quatre, ou cinq. 
Depuis tant d’années qu’il est 
là, 11 a eu lé temps, Téclusier, de 
voir évoluer le trafic, nature et 
quantité Crise, pas crise, il est 


blasé, e Des hauts, des btu_. La 
vérité, c'est que ça change mais 
le canal vit toujours, s 

31 & vu les .chevaux tirer les 
péniches en bols, plus tard les 
tracteurs sur les chemins de 
halage où l’on ne rencontre plus 
aujourd’hui que chasseurs et 
pécheurs et enfin les automo- 
teurs. 

Plus de mouvement. moins de 
mouvement? «Ça dépend com- 
ment on compte. Les péniches en 
bois portaient davantage mais 
eues allaient tellement plus len- 
tement ! s U y a moine de ba- 
teaux ? C'est vrai. 33 en part 
chaque année au « déchirage » — 
on encourage la destruction des 
vieux rafiots et la retraite des 
mariniers Agés — mais hs rota- 
tion est plus accélérée. « Moins de 
bateaux, oui, mais plus de passa- 
ges. Songez Qu’autrefois pour 
aller de Saint-Mammès aux ports 
du Nord ü fallait vingt et un 
fours contre huit aujourd’hui* 

Alors les conclusions diffèrent 
selon le regard de Téclusier, celui 
des Bardes — en pleine forêt — 
ou de Bourgogne — en ville, A 
Maret, — celui tTEcuelles ou de 
Saint-lÆammés qui va bientôt 
disparaître après travaux. Même 
les statistiques peuvent se lire de 
plusieurs façons. Les chiffres s'in- 
terprètent. on joue des tonnages, 
des unités, des vitesses.- U reste 
que, boa an mal an. on a vu le 
trafic augmenter régulièrement 
jusqu'au-delà de 1970 pour se 
stabiliser au cours des dernières 
années. 

Demain ? Là encore les répon- 
ses différait, selon récluse et 
l’éclusxer. L’un voit l’avenir bou- 
ché «parce que les vieux canaux 
. sont laissés à l'abandon pour 
favoriser les pousséurs. le raü et 
la. route. Regardes ma vanne. Je 
Toi réparée avec un fü de fer On 
a parfois bouché des fuites avec des 
bottes de paille .» L’autre estime 
que la crise de l’énergie va xemet- 
fere en causé cette politique : « Les 
bateliers 'transportent plus et 
moûts c lier.* \ 

Sur l'écluse dé Bourgogne, la 
pluie froide s’est mise A tomber. 
Une péniche belge s’annonce. 


remplie de tourteaux. Pas question 
de se mettre A l'abri : porte 
amont, porte aval- Remplissage 
Sortie. Arrive derrière, déjà, un 
bateau vide mais lesté de 
100 tonnes d’eau pour' permettre 
le passage sous les ponts. L’éclusler , 
reste A sa place, dehors, de 7 h. 30 ! 
à 17 b. 30 en hiver. En été, U est 
là treize heures durant. Un jour 
de repos toutes les semaines, un • 


4000 tonnes au bout de l’étrave 


a PPAREMMENT. le - pousseur • 
4\ c’est le monde ei la péniche 
- à Tenvers. Le remorqueu 
rainait son train comme une loco- 
motive. Le pousseur l’s devant lui. 

En fait, honnis la faille des barges 
rien ifest changé. Solidaires, pous- 
seur et barges ne forment après 
tout qu’une seule (grosse) péniche 
Et Jamais nulle péniche n'eu! d'hélice 
â l'avant I Toute la différence, c'esi 



Péniche avec sa ■ sémaque a (sa voile). 
(Document Musée de la batellerie, 
Conflan s-Sain te-Bonorl or.) 


dimanche sur six. Les bateaux ne 
s’arrêtent jamais, sauf par temps 
de brouillard, s ici, ils n'ont pas de 
radar. > 

C’est dur. Mais, à dix-huit mois 
de la retraite, Téclusier de Bour- 
gogne ne se plaint pas de sa via 
Il a « une bonne place a. E a sa 
bonne maison (fournie par l'admi- 
nistration des ponts et chaussées), 
un grand jardin, son auto Et puis, 
malgré froid, vent ou neige, U 
n’aurait «jamais pu vivre entre 
quatre murs». Ici. il n'a pas de 
patron sur le dos, pas de petit 
chef, set Tété, voyez-vous, ü y a 
de si beaux matins si tranquilles, 
si clairs ». 

Aujourd'hui l'air humide sent le 
feu de bols et la vase douceâtre 
remuée par les bateaux Quand 
ü partira, Téclusier de Bour- 
gagne, sera-t-il difficile de lui 
trouver un remplaçant ? « AA 
non/ Il y a déjà quatre ou cinq 
postulants !» . 

JEAN RAMBAUD. 


la gigantisme, lequel entraîne quel- 
ques problèmes. Vite posés. 

- Allô Ici. C... 81 -, pousseur au 
service de la régie Renault. 

« Ici, écluse de Suresnos. Le bas- 
sin est libre. Vous pouvez vous 
engager. - 

L'énorme masse avance ; deux 
barges de 980 tonnes chacune, 
157 mètres de long, quatre cent 
quatre-vingt-six voitures à bord ré- 
parties sur trois étages. Entre le quai 
et le convoi II reste quelques cen- 
timètres à peine (L'écluse spéciale 
mise en service II y a deux ans est 
actuellement en panne). « Niveau 
tait » en trois ou quatre minutes, 
les portes des vannes avant s'ou- 
vrent (électriquement). Il s'agit pour 
le convoi de tirer du fourreau de 
l’écluse ses 157 mètres, rigides 
comme une lame. Pas question 
d'amorcer le moindre virage avant 
que Carrière — le pousseur lui- 
même - ne soit totalement dégagé. 
Et au bout de ces 157 mètres d'acier 
en mouvement le quai en courbe 


3tiend la tausse manœuvre. Le choc 
- ferait mal -. Il n'aura pas lieu. Le 
commandant Prévost est marinier de- 
ouïs 1934. Il a débuté comme mousse 
sur la péniche de son père. 

Tout au long du parcours, à chaque 
point, - C... Si • va se livrer à ce 
lourd slalom au ralenti * 15 kilomètres 
S l'heure. (Chez les marins d'eau 
douce on ne parla pas en milles) 
Toucher une pile coûterait plus cher 
que manquer une porte... 

C'est toujours la Seine, ce sonl 
toujours les mêmes ponts mais 
jamais le même problème, selon 
qu'on descend le fleuve ou qu'on 
.te remonte, selon la force du cou- 
rant, ou que les barges sont vides 
ou pleines f380 tonnes de voitures). 
Et selon le temps ! - Le brouillard, 
voilà r ennemi. - Ces jours-IS. on 
marche au radar, et, de plus, un 
homme placé & l'amont signale par 
interphone les obstacles qui vont 
surgir, là-bas, à 150 métrés — c'est 
loin ! — du poste de pilotage. 

Les péniches qu'on croise parais- 
sent bien petites à côté de C... 81, 
bien vulnérables. Elles sont nom- 
breuses (quelque deux cent cin- 
quante convois franchissent chaque 
jour l’écluse de Suresnes). On laissa 
à gauche la Défense, sortie des lim- 
bes au ni des ans, et qui. vue de 
la voie d'eau, affiche maintenant des 
airs d'enfant de Manhattan. Après le 
cimetière aux chiens, deux plies 
- en travers - et un ■ quai rabattu - 
compliquent le jeu. 

Plus loin, le bief s'apaise. On peut 
• causer La cabine claire de la 
timonerie ne ressemble plus à celle 
d83 vieilles péniches. Chauffage cen- 
trai, téléphone, radar, un tableau de 
bord de Boeing... La fameuse grande 
roue a disparu, remplacée par des 
leviers courts et chromés. 

La vie des mariniers ? - Dix tours 
de service, dix jours de repos. - 
Maie pendant les dix Jours le ser- 
vice est ininterrompu : on mange 
à bord (cuisine, réfectoire bien équi- 
pés).- on dort à bord (cabines, 
couchettes, douches). Le recrute- 
ment devient difficile en raison de 
ces servitudes. - Mais surtout les 
jeunes ne sont pas informés sur ce 
métier. - On en connaît pourtant 


qui lâcheraient volontiers la chaîne 
ou le bureau morne pour cette vie 
finalement plus libre. Encore que, évi- 
demment, si les lois sociales ont 
amélioré la condition des mariniers 
salariés, la vie d'autrefois, la vie 
des péniches familiales a laissé quel- 
ques nostalgies. Sur six hommes e 
bord, quatre sont - nés sur une pé- 
niche - et le cinquième est fils 
d'êclusier_. • On s'arrêtait à midi 
pour taire manger (es chevaux... et 
nous On prenait le temps d'aller aux 
escargots ou aux pissenlits. - Le 
temps de vivre. Mais la médaille 
avait aussi son revers : > Surtout les 
problèmes de scolarité pour les 
gosses. El toutes les femmes n'ol- 
maient pas cette vio. On n’avair pas 
de maison a terre. - 

- C... fil - croise une péniche - â 
('ancienne El sur le pont une jeune 
femme, silhouette élégante, étend sa 
lessive. - Çe existe encore -. Mais 
c'esi un autre monda, avec d'autres 
problèmes que ceux des pousséurs 
modernes. 

C... fit. plus routinier, ne s'en va 
pas sur Ibs canaux du Nord, vers 
la Belgique, les Pays-Bas, l'Allema- 
gne. I) va. son train-train impertur- 
bable. poussé par les 800 CV de ses 
deux moteurs, de Billancourt à Fl Ins, 
livrer ses voitures. En huit ou neuf 
heures, selon les conditions, on des- 
cend. En douze ou treize heures on 
remonte, contre le courant. Certains 
vont jusqu'au Havre : des convola de 
4 000 tonnes, pour les hydrocarbures. 

Voici l'écluse de Chatou. Vingt-six 
kilomètres en deux heures. Cinq mi- 
nutes pour entrer et sortir du bassin. 
Fllns au bout Chaque jour, deux 
convois semblables partant de Bil- 
lancourt. La crise n'a pas ralenti ce 
rythme. Les mariniers, ici, ne sont 
pas trop nombreux. • SI quelqu'un dp 
nous tombait malade, nous n’avons . 
pas de remplaçants sous la main. » 

En revanche, l'éclusler a enregistré 
depuis deux ou trois mois une baisse 
du trafic : on transporte moins d'hy- 
drocarbures moins de sable, moins 
de ciment Le bâtiment au ralenti a 
modéré ses appétits. La Seine, en 
janvier, était plus calme. 

J. RtL 


EN FAMILLE A LA BARRE 




L E tourisme fluvial prend sa 
vitesse de croisière. Long- 
temps tenus à l'écart, peu 
exploités, n'ayant fait l'objet que 
de rares enquêtes ou études, les 
canaux français fi'talérèssqient 
pas ; du moins n'mtéressoJerit-ïls 
dos en tant que formes- nouvelles . 
de vacances ou de loisirs. Ce 
temps est passé. ' 

Les premiers à s'étonner de 
lo médiocre utilisation que la 
France faisait de ses voies navi- 
gables furent tes Britanniques. 
Ils ont, en effet, longtemps, navi- 
gué seuls (te la Bretagne -à la 
Bourgogne, du Midi à la Somme ; 
seuls et amusés de _oe rencontrer 
dons cçs âélfâïbx ~ paysages ; du 
bord dé Vçqu qye quelques . Ori- 
ginaux grincheux qui regardaient 
d'un cpil- sombre flotter l’Union 
Jack- Pour eux, H était tout à - 
fait stupéfiant que les Français,, 
bons marins, coites er impres- 
sionnistes, ne s'en aHassent au 
fil de j'eati. découvrir leur pqys^. 
vu du cabrant. •'*'•' * : " 

Chez eux, c’était un rite, â 


ce point qu’ils n'avaient pas 
hésité à sauter le Channel pour 
venir à la découverte . du grand 
pays voisin si bien pourvu en 
voles d'eau. 

•> - La navigation de ploisance, à 
l'époque, se développait à un 
rythme ''soutenu, et personne 
encore n'avait entendu parler du 
house-boat, cette maison flot- 
tante qui lancera, en France, la 
navigation sur tes canaux et les 
fleuves. 

. Un .état d'esprit à faire naître. 
Cela doit- correspondre, « grosso 
modo », à la prise de conscience 
de la. nation d'environnement,, de 
'quajité de-la vie, (te qualité des 
lotsirx A . la réflexion, N était 
dans là normale des choses que 
ce tourisme fluvial mette du 
temps.' à obtenir droit de cité. En 
effet,-- nous l'avons dit, le 
c public marin » se tournait vers 
la nier, où H trouvait largement 
de ,quoi satisfaire ses appétits 
de calme, ■ d'aventures et de 
dépaysement.- - Les canaux ne 


représentaient que la face 
« molle » de la navigation et ne 
séduisait que les nostalgiques de 
la lenteur et d'un certain roman- 
tisme. 

H n'est pas sûr que beaucoup 
de transfuges soient passés de la 
vague remuante à la berge 
douce. Un nouveau public sur- 
tout. Un public pour lequel, grâce 
à un certain nombre de pas- 
sionnés, tout sera fait pour lui 
foire prendre conscience des 
avantages et de l'intérêt qu'il 
aurait à abandonner des formes 
trop classiques de vacances pour 
essayer — sans risques — de 
vivre une « expérience enrichis- 
sante ». C'était le pari, er on 
peut dire aujourd'hui qu'il a été 
tenu. 

Des chiffres? En T 973, envi- 
ron dix mille personnes avaient 
loué des bateaux pour la navi- 
gation intérieure; en J 974. ils 
étaient pks de vingt mMte. Ca- 
pacité moyenne d'un' bateau : 
cinq personnes. Le parc, lui, de 


deux cent une embarcations en 
1973 était passé Tannée suivante 
à trois cent vingt-sept, et offrait 
ainsi près de mille huit cents lits 
Jamais autant que durant cette 
dernière saison estivale on n'aura 
entendu vanter les mérites du 
tourisme fluvial. C'était comme 
un retour □ la nature, à la sa- 
gesse, et bien oeu de marins d'eou 
douce n'auront pas été admirati- 
vement écoutés Quand ils racon- 
tèrent leurs aventures. La sagesse 
était tout entière contenue dons 
leur démarche, et c'est avec envie 
qu'on suivait leur circuit et leur 
émerveillement. 

Un nouveau centre d'attraction 
était né. Les S 000 kilomètres 
du réseau navigable permettent 
de prévoir un développement 
tout à fait spectaculaire de cette 
nouvelle forme de loisirs. 

Le principal problème auquel 
les promoteurs de la navigation 
intérieure eurent à se heurter fut 
en effet la mise au point d'un 
bateau. Car, très vite, ifs auront 
la certitude que c'est ovec une 


clientèle sans expérience des 
choses de l'eau — clientèle plu- 
tôt familiale — qu’ils devront 
composer. Or naviguer même à 
6 kilomètres- heure, même dans 
des méandres sans tumulte, même 
sans coups de vent ni circulation 
excessive, demandait un bateau 
parfaitement adopté à ta main 
d'un néophyte. La création de ce 
type d’embarcation — sur lequel 
plusieurs personnes devaient 
vivre de quarante-huit heures â 
plus d'une semaine — s'est avéré 
cher. Robustesse, manîobilité, 
confort, sécurité : autant d'élé- 
ments qui expliquent les prix 
.encore élevés qu'il faut mettre 
pour partir au fil de l'eau. 

« Si la plaisance fluviale n'est 
pas encore une activité de masse, 
ce qu'elle ne manquera pas de 
devenir à l'instar du caravonmg, 
auquel elle s'apparente beau- 
coup, son influence psychologique 
et économique sur notre Bre- 
tagne intérieure n'en est pas 
moins déjà très grande. » Le 
Comité d'études et de liaison des 


intérêts bretons avait noté, en 
son temps, un autre aspect, et 
non des moindres, du développe- 
ment de la navigation inté- 
rieure. Les régions devront 
consentir un effort important sur 
le pian de l'équipement pour que 
leurs canaux présentent un visage 
moins rébarbatif : c'est une des 
conditions qui feront que la plai- 
sance fluviale pourra devenir une 
carte véritable ovec laquelle les 
municipalités isolées auront Toc- 
casion de jouer. 

J.-P. Q. 

+ Signalons la toute récente 
brochure publiée par te ministère 
de l'équipement qui traite des 
formalités administratives «imd 
que des renseignements et dea 
conseils que doit connaître tout 
plaisancier qui embarque pour la 
promenade ou pour le voyage. 


aUoistére de l'équipement 
Direction dea ports maritimes et 
des voles navigables - Sous-direc- 
tion de l'exploitation - voles navi- 
gables |2> bureau j. 244, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris. TGL 
325 -24 -fiS. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DE NAVIGATION ET DE TRANSPORTS 

Siège social à PUTEAUX (92806) ' 

30, quai National 
Téléphone ; 776-41-00 
Télex : 62-620 
SANARA PUTAU 


TRANSPORTS INTERNATIONAUX - FLUVIAUX 
TERRESTRES - MARITIMES - AERIENS 
COMMISSIONNAIRE EN DOUANE 


TROIS TAXES 
PROFESSIONNELLES 

L E budget d'investissement des 
voies navigables a la particu- 
larité d'être alimenté pour 
partie (environ 15%) par le produit 
de taxes perçues sur les transports 
fluviaux. Ce système a été créé par 
la loi Morice, votée eu 1953. 

L'ensemble des trois taxes profes- 
sionnelles perçues par r Office natio- 
nal de la navigation (OJMJ4.) repré- 
sente environ 40 jni ions de franco. 
On escompte pour 1975 un rapport 
de 48 millions de franes. 

• Taxe au bateau-kilomètre ; 
son niveau n'a pratiquement pas 
changé depuis plusieurs années. Elle 
rapporte irtn S millions et 9 mil- 
lions de francs par an, ci il est envi- 
sagé de l'augmenter de Z5 %■ 

• La taxe complémentaire sur la 
tonne chargée : elle était de 045 P 
en 1972, et il Ht prévu de la porter 
à 9475 F. Elle rapporte environ 
10 millions de bancs. 

• Des péages particuliers ; flg sont 
perçu au passage des écluses les 
plus modernes, aménagées depuis 
1950, par exemple sur la Seine ou le 
canal Dunkerque - Valenciennes. Les 
pouvoirs uhlies proposeront d'en 
instituer entre Confions et Com- 
pïègne, sur l'Oise ; Us représentent 
environ S9 millions de francs. 

Le ministère de l'équipement et te' 
secrétariat d'Etat aux transports 
vont proposer au ministère des finan- 
ces une modification de l'assiette de 
ces taxes. 
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DES CHANCES NOUVELLES POUR LA VOIE D’EAU ? 


La péniche 
inoffensive 

D U chemin de ter, du camion, 
de rauto, de ravion ou de 
la péniche, que ! est le moyen 
do locomotion et de transport qui 
porte i le moins atteinte à la nature 
et à r environnement 7 Question 
Importante à une époque où les 
choix politiques ne dépendent pas 
moins de la qualité de la vie que 
de la rentabilité économique. 

C’est la vole d'eau qui est la 
moins « agressive Telle est du 
moins l'opinion d’experts suisses 
qui ont rédigé un rapport à ce 
sujet pour /'Office lédèral des 
transports de Berne. 

L’automobile 
au pilori 

Les atteintes à l'environnement 
peuvent être mesurées par la 
consommation d'énergie, la pollu- 
tion de Tair, rutiliaation de l’es- 
pace, le bruit, et aussi... les morts 
par accidents. Les moyens de 
transports qui. en fonction de la 
prestation fournie, utilisent la plus 
grande quantité d’énergie sont la 
voiture de tourisme et le camion 
léger dans le traite local, et 
Tavion dans te trafic régional, 
estiment les experts helvétiques. 

Les moyens de transport qui 
polluent le plus l’air sont la voi- 
ture de tourisme et le camion 
léger. Ceux qui occupent la plus 
grande surface sont la voilure de 
tourisme dans le trafic local, le 
bateau à voyageurs dans le trafic 
régional, et le camion léger dans 
celui des marchandises. Les plus 
bruyants sont te tramway (suivi de 
près par la voiture de tourisme) 
dans les agglomérations, la voiture 
| dans le trafic régional, et le camion 
\ dans celui des marchandises. 


RHIN -RHONE : féconder l'arrière-pays 

t-il pas de l'événement puisqü'en 


Les plus dangereux sont ta voi- 
ture particulière et les camions. 

Alors que les véhicules auto- 
mobiles sont cloués su pilori, la 
péniche, elle ne semble, su 
contraire, vouloir de mal à rien ni 


E N 1975. le Rhône sera amé- 
nagé de la Méditerranée à 
Saint - Rambert - d ’Ai bon- 
iDrômei. En 1978, cet aménage- 
ment devrait être réalisé jusqu'à' 
Lyon, tandis qu’au nord de Ja 
ville, la Saône, de son côté, sera 
prête au futur trafic jusqu'au 
seuil de Bourgogne. Et quatre ans 
plus tard, on espère avoir entière- 
ment domestiqué ia voie fluviale 
sur les 728 km de Mulhouse à 
F 05 - sur - Mer. Sans doute le 


1974 il avait décidé la constitution 
d'une commission spécifique. 
Celle-ci aura cette année à sa 
disposition pour compléter sa ré- 
flexion tzne étude provisoire réa- 
lisée par l'ORBAM Rhône-Alpes 
et les services de l'équipenKnt 
des régions Languedoc-Roussillon 
et Provence-Côte d'Azur. Si ses 
auteurs considèrent que la mise 
à grand gabarit de la vole navi- 
gable que constitué le Rhône 
entre Lyon et Fos-sur-Mer doit 
entraîner une augmentation im- 
portante du trafic fluvial, ils se 
montrent assez sceptiques sur le 
développement industriel qui 
pourrait en résulter en dehors 
des pôles urbains Lyon et Mar- 
seille- Pas. aux extrémités de la 
vallée. Us écrivent : « Les analo- 
gies entre le Rhin et la vallée du 
Rhône apparaissent douteuses car 
les processus tTindustrialisation 
que les régions du nard de r Eu- 
rope ont connus ne se reprodui- 
ront vraisemblablement pas dans 
la vallée du Rhône, région à fai- 
ble densité économique et démo- 
graphique. a 

n n'empêche qu'à Lyon même, 
l'association « Environnement- 
Expansion 9, qui a pour but « le 
développement harmonieux de 
la région lyonnaise ». vient de 
se manifester pour exprimer cer- 
taines préoccupations à la fois 
économiques et écologiques. Cer- 
tes, ses animateurs limitent leur 
intervention puisqu'il s'agit seu- 


lement pour eux de traiter des 
effets de la liaison fluviale dans 
sa partie « lyonnaise », c'est- 
à-dire entre Mâcon et F£ege-de- 
Roussillon. H apparaît au groupe 
lyonnais que pour utiliser .au 
mieux Taxe fluvial. 11 convien- 
drait que la région lyonnaise soit 
d'abord bien préparée à l'événe- 
ment. Or il lui semble notam- 
ment que a Varticuiatton avec 
l’arrière-jyays restera aléatoire 
si les décisions ne tenaient pas 
compte de tous les critères 
socio-économiques ». 

Des questions précises sont 
posées : les rtftnww ne ‘seront- 
elles conçues que peur l’accueil 
de produits lourds et de m&ti&es 
en vrac ? Les liaisons commodes 
avec les zones industrielles situées 
en dehors de l’axe resteront-elles 
l'exception ? La politique d'amé- 
nagement ignorera- 1 ~ elle encore 
longtemps le rôle primordial au- 
quel est appelé la voie d'eau dans 
l'économie de demain ? 

■Priorité 

aux réserves foncières 

Ce que redoute, en définitive, 
l’asaociation Environ- 
nement-Expansion, c’est que l’on 
se contente d'aménagements im- 
médiats au bord de la rivière ou 
du fleuve, alors, qu’à son avis, il 
con viendrait de différer certains 
équipements et de se contenter, 
pour le moment, de réserves fon- 


cières en coordination avec les 

pifjnw» d'aménagement à venir. 

« Il ne faut pas craindre, expli- 
que-t-on dans un rapport de 
bousculer, la notion de rentabi- 
lité immédiate chère a ux aména- 
geurs d'aujourd'hui. » 'Autrement 
dit U est plus urgent d'étudier 
avant d’équiper. Voilà pour l'éco- 
nomie. Reste l'environnement IA 
encore r association s'inquiète : 
quelles’ mesures seront prises 
pour maintenir les zones vertes, 
pour éviter la multiplication des 
zones Industrielles, l'occupation 
des berges par nne suite Ininter- 
rompue d’usines, de ports et de 
quais ? Et qu’en sera-t-il avec ces 
convois poussés à grand gabarit, 
européens se succédant Jour et 
nuit de la tranquillité des rive- 
rains? Qu'en sera-t-il encore des 
baignades, de la navigation de 
plaisance, des campings de Tété, 
du côté de Trévoux ? A-t-on 
prévu tes sites qui pourront fes 
accueillir ? S'est-on soucié des 
conséquences biologiques sur la vie 
de la rivière elle-même. des. éro- 
sions que ne manqueront pas de 
provoquer les hélices et les 
vagues? 

Ce sont des inquiétudes parmi 
d'autres, mais qui justifient deux 
chiffres. Actuellement, le trafic 
fluvial dans la région lyonnaise 
est de l'ordre de 3 millions de ton- 
nes par an. On attend de l'axe 
Rhin- Rhône 15 millions à 25 mil- 
lions de tonnes. 

JEAN-MARC THÈOUEYRE. 


conseil régional ne se déstntéresse- 



iDorumeul Musée de la batellerie, Confions- Sainte-Honorine. 1 


à personne. Il faut alors en tirer 
tes conditions. e(. si Ton veut 
mettre au point une planilication 
générale du tratic. prendre en 
compie tous les modes de trans- 
port. 

Jusqu’à ce jour, la lixalion des 
oO /actifs de trafic n'a pratiquement 
tenu compte que de la rapidité, 
la capacité et le rendement des 
moyens et des systèmes de trans- 
port. Il faut désormais introduire 
un nouveau paramètre : T - aller- 
gie - de fe nature et des nommes 
à ce/faines agressions du progrès. 

Et avoir à l’esprit que ta péniche 
est inohgnsive... 


DES INVESTISSEMENTS CONSIDÉRABLES 

Voici quelques ordres de grandeur (lu prix des matériels et des travaux sur les voies navigables, en 1S74. 


L — LE MATERIEL DE NAVIGATION 

T.T.C. 


Automoteur 38 jO m. capacité 300 T 450 000 F 

» » a 1000 T 1200000 F 

» » a a 2 000 000 F 

< hydrocarbures) 

Barge hydrocarbures, » T 2 700 000 F 

o marchandises générales 2 000 T 1300 000 F 

Pousseur 1 2 00 CV. Sente 5000 000 F 

» 2800 CV. Rhône 6 500000 F 

Convoi hydrocarb. Rhône 4 000 T, 2800 CV 11900 000 F 

o march. gén. » » » 9100 000 F 

» hydrocarb. Seine 4 000 T, 1200 CV 10 400000 P 

» march. gén. » » » 7 600000F 


IL — LES EQUIPEMENTS PUBLICS (PRIX HORS TAXES) 


Ecluse 185 x 24 m : 

— avec 5 m de chute 26 000 000 F 

— avec 25 m de divXe f 20 000 000 F 

Prix du km de voie navigable à grand gabarit : 

— Sur la Saône 5 d 10000000 F 

— Dans la vallée du Doubs 13300000 F 

— Canal & grand gabarit 22000 000 F 

m. - LES DEPENSES BUDGETAIRES 

Il s’agit des crédits budgétaires, en autorisations de programme, 
pour les votes navigables et les ports fluviaux (en francs courants ) : 

1971 224000000 F 

1972 313 000000 F 

1973 342 000000 F 

1974 343 000000 F 

1975 386 000000 F 


Si 

de nombreuses entreprises 
ont choisi le transport fluvial 
c’estiTabord 

parce qu’il est économique 



Sans encombrement, sans risque, 
sans pollution : le transport par voie 
d'eau utilise la plus faible consom- 
mation d'énergie. 

Ces avantages peuvent être demain 
les vôtres puisque le Port Autonome 
de Pans met à votre disposition de 
nouveaux terrains portuaires pour le 
stockage, la transformation et la dis- 
tribution de vos marchandises. 


Quels sont les terrains disponib'es 
et leurs conditions d'occupation ? 
Comment utiliser la voie d'eau ? 
Ouel est le coût du transport flu- 
vial ?._ 

Les Services Commerciaux du Port 
Autonome de Paris sont à votre dis- 
position pour répondre à ces ques- 
tions. 



PORT AUTONOME DE PARIS 

SERVICES COMMERCIAUX 

2. quai de Grenelle, 75732 Paris Cedex 15 

Téléphone 576.61.92 poste 346 


fPüBucmj 


Un MODE de TRANSPORT , 

FAVORABLE à r ENVIRONNEMENT 

ÉCONOME en ÉNERGIE 

et BON MARCHÉ : 

le TRANSPORT FLUVIAL 

Un ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

au SERVICE du TK4NSPORT FLUVIAL 

et à la DISPOSITION des CLIENTS de la VOIE d!EAU : 

l’OFFICE NATIONAL de la NAVIGATION 

Services centraux : 2, boulevard de Latour-Maubourg 
75007 PARIS - Téléph. : 551^88-50 
Directions régionales : Services de Navigation de 

PARIS, ROUEN, COMPÏÈGNE, LILLE; NANCY, STRASBOURG, LYON, 
NEVERS, NANTES, TOULOUSE. 



1er distributeur agréé en France 
des calculatrices électroniques 
Hewlett-Packard 

vous présente 
Je RP-35, ie HP-45, le HP-80 



H P- 35 : 27 fonctions 
1245 F h.t. 1494 F t.tc. 

dans uü.i : jiuieau magasin 
65 Boulevard St-Germain 
75005 Paris TéL 033.02.63 

démonstration - vente sur stock 
crédit CETELEM 

HEWLETT ^ PACKARD 


Société française de pointe, à caractère international 
(secteur métaux non ferreux) recherche un 
JURISTE - ÉCONOMISTE en qualité de 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

En coopération étroite avec le Président el | F Directeur Général, 
U assumera an raie Ce conseil et d'assistance juridique auprès des 
Directeurs des sociétés du groupe (France et étranger) dan* la E m- 
tlon, la mise au point et la réalisation ee leurs protêts. D devra 
résoudre les problèmes juridiques liés à tous les aspects de l'ocri- 
vité du groupe, entre autres, à la commercial Isa (ion des nouveaux 

h t n i q à consentir, à la gestion 
sociale* et a i administration ilscale. f] représentera 
la société auprès des divers organismes officiels et professionnel*. 

Poar faire face aux Hautes responsabilité» de ce poste, la société 
fut appet A n^nlvereltaiie. familiarisé avec les problèmes d'èeo- 
5*™* , cl * gestion d entreprise, pouvant taire valoir une exné- 
^““«îemamL ,BrtWq " et couramment en an Riais 

?.'™s”ro s 5„r l ?«“ s 0 , i Lçr'' «■ »■«■* « «•«<- 

S rnwns portons garants auprès des Intéressés de la plus entière 

P8V ' a,BS - Centre ** Formation 
'%£%?*** ,21 ’ aveQac W-AIr - CH-I8L4 LA TOUK-DE-PEILZ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


La manifestation des maires des Hauts-de-Seine 

Les charges de l'État 
celles des communes 


Le préfet de l'Isère a refusé A la ville de Grenoble la 
subvention d'équilibre exceptionnelle de' 134 «nîTiinna de 
francs que celle-ci avait demandé en présentant tux budget 
en déséquilibre. 

De leur càté, les neuf maires communistes du départe- 
ment des Hauts-de-Seine ont décidé de fermer, le 28 février, 
leu» mairies et de se rassembler, le 1" mars, devant le 
m i nis tère des fi n a n ces , pour manifester leur refus de « gérer 
la crise >. Deux exemples qui illustrent le délicat problème 
de la répartition des charges entra l'Etat et lu communes. 


fit Dominique Freleut, député 
et maire communiste de Colom- 
bes (Hauta-do-SeJne), a présenté, 
le 8 férvrler, & la presse, les ■ 
doléances de ses confrères . 
Première constatation, a la poli- 
tique d’austérité du gouverne- 
ment a des conséquences très 
graves sur les familles ds nos 
communes dlt-U ; la montés du 
chômage total ou partiel et 
l'augmentation des loyers Im- 
payés dans les KLM. témoignent 
des difficultés des salariée qui 
se tournent tout naturellement 
vêts la commune pour résou- 
dre leurs difficultés ». Deuxième 
constatation : « Au moment où 
nos charge» s'accroissent, nous 
voyons s'aggraver notre situa- 
tion financière parce que l'Etat 
plafonne les subventions et 
parce qull opère un transfert 
de charge & notre détriment » 
M. Frai sut illustre sa démons- 
tration en taisant remarquer 
qu'entre 1987 et 197 S les pour- 
centages des subventions sont 
tombés de 29 Va à 25,8 °/n pour 
le budget de fonctionnement et 
de 22 fl .Va i 15/ Va pour les 
Investissements. . 

Confrontés A dsi taux records 
d'inflation qui rognent les cré- 
dits, le s maires se trouvent 
pa r alysé», A moins qu'lia n'aug- 
mentant très largement les im- 
pôts locaux. Ce que refusent les 
communistes. 

En première lecture, le 'conseil 
municipal de Nanterre a voté, 
pour 1975 , une hausse des Impôts 
de 3 fl Va et laissé un déliait de 
5 millions de francs A comparer 
aux Ofl millions de francs de 
T.VA que la commune- a rever- 


sés A 7 Etat. Celui de Colombes a 
comptabilisé seulement Sfl Va de 
recettes fiscales supplémentaires 
ce qui a provoqué un déficit ds 
2/ mlUlons de troncs ; celui du 
Plessis-Robinson a prévu un 
déllcit ds 2fl millions de francs 
malgré des recettes en hausse 
de 10 Va. Las autorités- préfec- 
torales ne manqueront pas de 
rejeter des budgets aussi peu 
orthodoxes. • 

Cinq suggestions sont avan- 
cées par le paru communiste : 
« D’abord, d/t-il. il faut octroyer 
aux communes une subvention 
exceptionnelle pour Mire face A 
l'inflation ; ensuite le taux de 
progression du versement repré- 
sentatif de la taxe sur les salai- 
res doit être égal A celui de l'an 
passé et U est indispensable d'at- 
tribuer intégralement le V.R.T.S. 
aux communes ; le rembourse- 
ment de la T.VA payée par cel- 
les-ci est une mesure urgente 
quand Ton sait qu'en 1974 elle a 
représenté 100 francs par habi- 
tant ; la revalorisation des sub- 
ventions doit être effectuée selon 
les Indices de l'INSEE; enfin, 
nous demandons l'octroi d'em- . 
prunts A des taux privilégiés. » 

Ces revendications ne sont 
pas propres aux communistes. 
■L'Association des maires de 
France a exprimé sur ces su fa ta 
des vues identiques, mais la P.C. 
se révèle plus combatif. Il se 
refuse, dit-il, i céder à ■ l'Etat 
qui nous oblige à ponctionner 
les salaires des travailleurs afin 
de se dégager de ses obligations 
et afin de faire des cadeaux aux 
sociétés multinationales >. 

ALAIN FAUJA 5 . 


TRANSPORTS 

LE RAPPROCHEMENT TRANSAT - MESSAGERIES 

M. F ri ed marin joue la prudence 


ML Jacques Friedmann. pré- 
sident de la Compagnie géné- 
rale maritime (C.GLMJ. a réuni 
le Jeudi B février, A la Dé- 
fense, les représentants syndi- 
caux de la Transat et des Mes- 
sageries 1 maritimes, pour leur 
exposer les grandes lignes de 
la structure future du groupe 
maritime national. 

Par rapport au projet qui avait été 
présenté par son prédécesseur, 
M Dominique de la Maniniére. 
M Friedmann semblB ne pas vou- 
loir aller trop vttB dans révolution, 
souhaitable fi terme, vers la fusion 
de la Transat et des Messageries. 
C'est pourquoi II est prévu « de 
maintenir dans un premier stade, de 
durée actoef/emenr indéterminée 


URBANISME 
La réforme foncière 

LES PROPRIÉTAIRES : pas de 
municipalisation des sots. 

L'Union nationale de la pro- 
priété Immobilière füNPD. qui 
groupe plus de deux cent mille 
adhérents, vient de prendre posi- 
tion contre deux des principales 
mesures du projet de loi foncière 
mis au point par M. Robert GKU- 
ley, ministre de l’équipement 
[le Monde du 17 janvier). 

Au-dessus d’une certaine den- 
sité. le droit de construire devien- 
drait, selon le projet de loi, pro- 
priété de la commune. « Cette 
distinction L entre droit de cons- 
truire et droit de propriété] se 
heurte ou sentiment unanime de 
rindxoiêibtttté de la propriété, 
estime l’ÜNPL La collectivité est 
en droit de t imiter V exercice du 
droit de construire, mais n'a 
aucun titre pour s’attribuer ce 
droit. > 

Le droit de préférence sur les 
transactions immobilières qui 
serait, selon le projet de loi, 
accordé aux collectivités locales 
c aboutit par voie détournée à une 
politique de municipalisation des 
sols et de F habitat contre laquelle 
le gouvernement s’était -lui-même 
prononcé ». LUNPI se déclare 
en revanche plus favorable aux 
autres dispositions du projet de loi 


Environnement 

• LES RESSOURCES GEO- 

: . THERMIQUES. — M. André 
Jarrot, ministre de la qualité 
de la vie, a, le 6 février, visité 

- fl an » la ville nouvelle de 
Melun -Senart les Installations 
de chauffage géothermique du 
quartier de l’Almont. Dfmpor- 

. tantes ressourcesgéo thermi ques 
existent en France, en parti- 
culier flwffs le Bassin parisien, 

- en Alsace, dans , la plaine de 
Limagne, lé Bassin aquitain, 
la région de la Bresse et le 
couloir . rhodas i em. Le Bassin 
parisien représente A lui seul 
un potentiel énergétique - ex- 
ploitable de. 18 mUlianfl-.de 
TJKJP. (tonnes équivalent -pé- 
trole) par an. 


FAITS ET PROJETS 


Transports 

m L’ECONOMIE MARITIME. — 
L’institut d’économie des 
transporta maritimes organise 
plusieurs stages en 1975 sur 
divers sujets : l'exploitation 
technique, la construction et 
le financement des navi- 
res. l’exploitation commer- 
ciale, -l'organisation portuaire 
et les auxiliaires de transport, 
P affrètement, les assurances. 
(Inscriptions jusqu'au 21 fé- 
vrier, 2, avenue du Général- 
.Malleret, Joinville 94110 Ar- 
cueiL TéL 735-73-50 ou 
855-34-00.) 


i CYPRUS AIRWAYS RE- 
PREND L'A IR. — La compa- 
gnie chypriote Cyprus Air- 
ways, qui avait interrompu ses 
vols en juillet 1974 après l’in- 
vasion turque, vient de re- 
prendre ses services entre 
Londres et Lamaca Des Liai- 
sons aériennes ont, d'autre 
part, été récemment établies 
entre la Turquie et la zone 
turque chypriote située au 
nord de nie. — (Reuter.) 

QUATRE NAV RES POUR 
LES CHARGEURS REUNIS. 
La Compagnie maritime des 
Chargeurs réunis rient de 
commander k la Société nou- 
velle des Ateliers et Chantiers 
du Havre quatre navires pour 
un mon tant global de IBB mil- 
lions de francs environ. 


_ 'EAÜVDLLE* 

nouvelle résidence de loisirs! 

Une nouvelle formuleiCASTEL CLUB! 

■* ’> * % * ' 

Devenez propriétaire d*un luxueux studio ou d’un duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 


Avec l'acquisition d’un 
mois de haute saison (mai Juin, 
Juillet, août, septembre) nous 

voùs Offrons gratuitement 

un mots de moyenne saison. 

Exemple;de prix pour un studio 
de4persopnes: ■ 

triai ^ ami ... 33.000 F 

•j»rin 4; jnars « 34000 F 

jüfflët + décembre ? ... 37 000 F 

août -t février 39000 F 

septembre-+ octobre . . . 30000 F 


■ Au “CASTEL 
NORMAND 11 vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au“CASTEL 

.. NORMAND”, vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit 
■ déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 


• Au “CASTEL 

NORMAND", vivez **** étoiles! 

Crédit jusqu’à 70 
- ‘ " .: ; Sf: en plein centre, à 200 ra du casino. 54, rue du général-Leclerc. 
VisSe â*r place tous les jours sauf Mercredi 
Rfatf sation^RODOMO SA. et JACQUES BOITARD 
fc'rue de Richelieu, 75001 Paris 85, rue Eugéne-Colas, Deauville 
YéL:R3Ç-50-lQ : et 50.93 . .Tel.: (16) 31. 88.02.76 


^CaubiHrtéponse à envoyer à : PRODOMO sa . 

8, rué de Richelieu 75001 Pans-TéL RIC. 50.10et50.93 

Sans engagement de ma part, veuülsz me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom . — — 

Adresse. 


( Code postal 


m. 


ma/s qui devrait être courte, les 
deux compagnies cens leur forme 
juridique et avec leur patrimoine 
actuels ». 

Aller trop vite vers la fusion soulè- 
verait la difficulté, dans la conjonc- 
ture boursière actuelle, de déterminer 
de manière précise et Indiscutable 
la valeur des actifs nota fi apporter 
pour chacune des deux compagnies 
fi la C.G.M.. de façon fi fixer la 
parité d’échange des actions. On 

sait qu’une part, sans doute mino- 
ritaire mais non négligeable, des 

actions est détenue par des porteurs 
privés. 

D'autre part, la fusion des deux 
compagnies impliquait à plus ou 
moins court terme celle des person- 
nels. avec les inquiétudes que 

celle-ci suscitait at les difficultés qui 
pouvaient en résulter à cause des 
différences de statuts. 

Enfin, le risqua ne pouvait être pris 
d'une perle de droits de trafic dans 
les conférences Internationales, ces 
droits n'étant pas transférables A 
la C.GJA. 

Dans un premier temps, la struc- 
ture Juridique et financière du 
groupe comporterait trois niveaux : 

• La C.QM., société holding dont 
l'Etal détient la totalité du capital, 
demeure l'organe de commandement, 
de planification et de contrôla de 
('ensemble du groupe. Elle est divi- 
sée en trois directions fonction- 
nelles : direction du plan, des études 
et du contrôle de gestion : direc- 
tion financière ; direction technique. 

• La Transat et les Messageries 
maritimes subsistent avec leur capi- 
tal aodal réparti entre la C.G.M. 
et leurs actionnaires privés ; leur 
patrimoine, leur personnel propre 
ef les organes de gestion du patri- 
moine et du personnel. 

• L'exploitation des Hottes et des 
fonds de commerce s'exerce par le 


moyen de sociétés d'exploitation 
spécialisées, filiales de la C.G.M. et 
des deux compagnies. 

Il y aurait une société d'exploi- 
tation des lignes régulières partagée 
en trois divisions opérationnelles et 
un département de marketing et des 
activités terrestres, une filiale pour 
les transports de vrac et les trans- 
ports spécialisés, une société de 
cabotage, la Compagnie générale 
transmédilerranéenne. et une entre- 
prise de réparation navale. 

Les syndicats n’ont pas été hos- 
tiles sur le fond fi ce projet, mais 
Ils ont insisté sur la nécessité de 
sauvegarder remploi des person- 
nels et de respecter les termes de 
la loi pour ce qui concerne notam- 
ment le statut des personnels et la 
consultation des comités d'établis- 
sement et d'entreprise. Ils rappel- 
lent fi cet égard le contentieux en 
suspens : maintien de l'assimilation 
aux traitements de la S.N.C.F ; mise 
en place d'une grille des salaires : 
amélioration du décompte des re- 
traites el du statut. 

Tout rapprochement juridique el 
financier impliquant un regroupe- 
ment physique, on s'attend aussi 
que la décision soit prochainement 
prise de faire ■ déménager » les 
quelque cinq cents personnes des 
Messageries maritimes qui sont ac- 
tuellement près de la Madeleine 
dans la tour Atlantique, à Ib Dé- 
fense, où I! y a des bureaux libres. 
Le comité d'entreprise des Messa- 
geries sera consulté. 

Enfin, M. Friedmann va présenter 
prochainement au ministère des 
finances son programme d'investis- 
sement pour cinq ans. !! s'agirait 
d'un plan « ambitieux mais réaliste » 
de 6 à 8 m III larda de francs com- 
portant l'acquisition d'une cinquan- 
taine de navires neufs (dont quatre 
porte-conteneurs réfrigérés pour le 
transport des bananes des Antilles}. 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Les difficultés de «Ma tante» 

LES CAISSES 
DE CRÉDIT MUNICIPAL 
DEMANDENT L'AIDE DE L'ÉTAT 

Les caisses de crédit municipal 
de province ne connaissent pas du 
tout les mêmes difficultés finan- 
cières que celle de Parte (le Monde 
du 22 janvier). Elles ont cepen- 
dant quelques soucis. 

Les représentants de la confé- 
rence permanente des caisses de 
crédit municipal conduit par 
M. Arreckx, maire de Touloh. ont 
été reçu jeudi 6 février par le 
ministre des finances. M. Jean- 
Pierre Fourcade. □ existe actuel- 
lement en France vingt et une 
caisses couvrant l'étendue du ter- 
ritoire. Elles jouissent de l’auto- 
nomie financière et ont pu. Jus- 
qu'à ce jour, jouer l’essentiel de 
leur rôle sans aide de personne. 

Afin de pouvoir, non seulement 
continuer leurs diverses formes 
d’activités, mais étendre large- 
ment le nombre des bénéficiaires 
aux prêts qu'elles accordent, les 
caisses de crédit municipal de pro- 
vince désirent obtenir du gouver- 
nement une - revalorisation des 
intérêts des mwiww: déposées au 
Trésor, qui rapportent seulement 
à ces nnissas 3 %. et recevoir des 
prêts à des taux préférentiels. 

Insistant sur le rôle particulier 
que jouent ces caisses dans la 
lutte contre l’usure, M. Arreckx 
a notamment déclaré : s Le but 
de nos établissements n’est pas 
de faire concurrence aux banques. 
Elles n’en ont pas le statut ni les 
moyens ni les avantages. C’est 
pour cela que nous réclamons une 
nouvelle définition du statut des 
caisses de crédit municipal qui 
tiendra compte du caractère d’éta- 
blissement public d’aide sociale 
qui est notre raison d'être. » Car 
comme l'a affirmé M. Japfot, 
adjoint au maire de Dijon :« Dans 
la France de 1975. ma « -tante » a 
encore beaucoup de neveux et de 
nièces. » 


Encore une avant-première chez Team 5: 
la nouvelle talonnlère Look XL 

La nouvelle talonnière Look XL qui se monte avec les butées 
avant Nevada T, est entièrement automatique. 

Poùr Tarmer, on tire sur la courroie. Pour déclîausser, 
on tire sur la courroie. Sans effort Les femmes apprécieront j 
Les hommes aussi, d'ailleurs. 

La nouvelle XL est 100 % étanche 
(les infiltrations ne risquent pas de causer de 
mauvaises surprises au bout de quelques saisons) _ - 
et 100% inoxydable. La dureté 
est réglable (et comme la butée avant 
la XL comporte un lecteur). 

Mais, dans ine fixation 
de sécurité, le principal 
c'est la sécurité. Team 5 
Ta éprouvée. La talonnière 
Look XL est digne de Look. 

Autrement dit vous 
pouvez lui faire confiance, 
totalement à tout 

LaLookXL 

estd^à chez Team 5. 

En avant-première, 
bien sûr. 



Paris: 

TEAM 5 MONTPARNASSE 4446, rue St-Placide 6 e 

TEAM 5 NATION 30, rue cfAvron 20 e 

TEAM 5 ITALIE 66, avenue d'Italie 13 e 

TEAM 5 HAUSSMANN 55, rue de TArcade 

et 80, bd Haussmann 8 e 

Centres Commerciaux Régionaux: 

TEAM5R0SNY2 

TEAM 5 MASSY RADAR 

TEAM 5 BELLE EPINE 

TEAM5VELIZY2 

TEAM 5 CRETEIL 


Tfeam Sa Les magasins de sports 
qui tous donnent envie de faire du sport* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




LES DIFFICULTES DE LÀ SIDÉRURGIE 


CONJONCTURE I SECTEURS PUBLIC ET NATIONALISÉ 


» • r 


UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE SOLMER 


Face aux dangers 
d'aggravBfion de la récession 


L'arrêt d'un des deux hauts fourneaux de Fos 
ne remet pas en cause le développement de l'aciérie 


Marseille. — «La raison unique 
et profonde » de l'arrêt d'un des 
hauts fourneaux de Fos est la 
chute des commandes transmises 
par les trois adhérants de Sol- 
mer : Usinor, SoUac-Sacilor et 
Thyssen, nous a confirmé le di- 
recteur général de l'entreprise, 
M. Durand-RivaL « A fin novem- 
bre. lorsque la conjoncture est 
devenue très mauvaise, j’avais 
obtenu l’assurance que l’on nous 
donnerait en priorité les comman- 
des nous permettant de maintenir 
notre niveau de marche au moins 
jusqu’au 1 ” avril. 

» Mais la situation sur le mar- 
ché international de l’acier a 
continue à se dégrader en décem- 
bre ainsi qu’en janvier. Sur le 
plan social et humain, il eût été 


De notre correspondant 
régional 


sance de travail. Tl n'a jamais été 
question de mettre, avant, à Fos 
une tôlerie forte ou un train à 
froid que l'aciérie ne serait pas 
en mesure d’alimenter, s 
Une reconversion partielle ? 
Impossible : « Nous sommes te- 
nus par les caractéristiques de no- 
tre train à bandes. Nous ne pou- 
vons faire ni plus ni moins large, 
ni plus ni moins épais. Nous ne 
■pouvons que développer encore un 
peu. par des mises au point, cer- 
taines qualités d'acier. » Quant à 
la recherche de nouveaux débou- 


du haut fourneau n® 1 est. en tout 
cas. moins lourde que si les deux 
hauts fourneaux avaient été main- 
tenus en activité. « Tl s'agit, à \ 
vrai dire , d'un supplément de 
perte, puisque l’exploitation devait 
être encore déficitaire en 1975. 
Nous n’avions, de plus, pas prévu 
d’utiliser les deux hauts fourneaux 
à pleine capacité, l’aciérie étant 
seulement en tram d’atteindre son 
rendement de 220 000 tonnes. La 
différence de production ne sera 
que d’environ 30 %. » tîj 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE 
L’O.CD.E. PRÉCONISE L'ADOP- 
TION DE MESURES DE RaANCE 
RAPIDES ET VIGOUREUSES. 


S. N. C. F.: seule la Fédération des agents 
de conduite envisage une grève dans l'immédiat 

Les départs du week-end seront assurés normalement 


L'avenir 


A moins que la crise ne se 
prolonge et s’amplifie, la réalisa- 


chés. elle Incombe aux seuls adhé- '•'on la .deuanéme tranche du 


Les experts sont pessimistes et 
révisent en baisse leurs prévisions 
pour le proche avenir des écono- 
mies occidentales. B en est ainsi 
des analystes de l'O. C. D. EL 
l Organisation de coopération et 
de développement économiques), 
comme l’a souligné le secrétaire 
généra) de cette organisation. 
M. Emile van Lennep. aa cours 
d'une conférence organisée. le 
6 février, par la Chambre natio- 
nale des conseillers financiers. 

* Tl y a deux mois nous envi- 
sagions. a-t-il déclaré, une très 
légère croissance du produit 
national brut des pays membres ; 


Une rencontre entre la direction àe h SH.CJ. et les 

fédérations de cheminots doit avoir üéa samedi B février au matin. 
La direction se contentera-t-elle d'enregistrer 1 m réponses des syn- 
dical an projet d’accord du 30 janvier on acceptera-t-elle, comme 
le demandent en particulier Force ouvrière ai la T édézvüon générale 
des agents de conduite (F.GJVJV.CJ. de rouvrir la discus- 
sion sur plusieurs points 3 


rente daSolmer auTont raDanaec complexe sidérurgique de Fos ne actuellement, nous prévoyons un 
asses inexplicable et. disçms-le, cm. i apanage d _ mlt ' a*™ ~ miS p ntmreaa recul, saut si des mesures 


assez injuste que seuls fussent 
touchés par une réduction d’ac- 
tivité les salariés des usines sidé- 
rurgiques du Nord et de l’Est 
{ cinquante müle dans chaque ré- 
gion contre six mille à Fosi. Et 
ce d’autant plus que Solmer est 
actuellement subventionné à fonds 
par ses adhérents. 

» Sur le plan économique, les 


des actions commerciales. « La 
vérité est qu’ils ne trouvent même 
pas de commandes pour eux » 


devrait, cependant pas être remise 
en cause. Selon M. Durand-Rival, 
la croissance des besoins euro- 


péens et mondiaux en produits grandes. » 


nouveau reçu', sauf si des mesures 
de relance sont prises avec une 
vigueur et une rapidité plus . 


Les répercussions 
sur les firmes sous-fraifanies 


sidérurgiques est, en effet, régu- I La stagnation, dont « fl est illu- 


lière et continue. Au-delà des soire de penser que certains pays 
perturbations actuelles du marché, peuvent échapper n. n’entra Inera 
tout indique qu'elle se poursuivra : toutefois pas l'arrêt de l'inflation. 


Afin sans doute d'éviter de trop 
vives réactions syndicales, la dl- 


Têalités imposaient également la rection de Snlmer n'a pas annoncé 


décision qui a été prise. Les ins- 
tallations sidérurgiques de Lor- 
raine sont en effet proches les 
unes des autres et intégrées : 
hauts fourneaux, aciéries, trains 
à bande à chaud, trains à pou- 
trelles. tratns à froid.. Mieux va- 
lait faire travailler cet outil que 
d’avoir tait venir à grands frais 
de Solmer des bobines à chaud qui 
sont également produites sur 
place. •• 

Aurait-on voulu faire tourner 
à tout prix Solmer à son rende- 


de mesures entraînant — sinon 
par suppression des heures sup- 
plémentaires — de pertes de sa- 
laires. Le spectre du chômage 
technique n'est pas écarté pour 
autant. 

* Nous ne licencierons personne, 
arrirme cependant M. Durand- 
RivaL La crise n’est en tout état 
de cause que conjoncturelle et 
notre personnel est rare et pré- 
cieux par le potentiel de compé- 
tences qu’il représente. » Les en- 
treprises de sous-traitance de 


l’extension de l'usine conservera 
ainsi tout son intérêt Aucune date 
n'a, pour le moment, été fixée, 
sinon celle du 1" janvier 1979. 


toutefois nas l 'arrêt de 1 inflation, 
puisque là hausse des prix serait 
encore de 10 7r en 1975. contre 
14 r c en 1974 Quant à la balance 
des paiements le déficit global . 


avant laquelle il a été reconnu diminuera légèrement, mois les 
que le projet ne pouvait être exportations stagneront en vo- 


effectiveraent réalisé. En la pre- 
nant pour référence. D faudrait 
que la décision de lancer les tra- 


ltune. leur développement vers les 
pays de I'OPEP étant compensé 
par une baisse vers les nations 


vaux Intervienne au l" janvier en développement qnl souffriront 
iy76. ce qui est peu probable Les de l’effondrement du cours des 


Il est peu probable en tout cas 
que la SJ4.CJP. fasse des conces- 
sions telles que la C.G.T., la 
GFJXT. et la F.G.AJLC. revien- 
nent sur leur refus de signer l'ac- 
cord. Ces trois organisations ont 
tenu une réunion commune le 
6 février : si elles sont unanimes 
à juger notoirement insuffisantes 
les dernières propositions de la 
direction, elles ne sont pas pour 
autant parvenues à s’entend» sur 
une plate - forme revendicative 
commune 

La F.G.A.A.C. s’en tient à des 
revendications catégorielles : tout 
en reconnaissant que rensemble 
des cheminots sont Insuffisam- 
ment rémunérés, elle réclame un 
reclassement du personnel rou- 
lant. Si des réponses précises ne 
sont pas apportées par la direc- 
tion à ses revendications, elle est 
décidée à lancer un ordre national 
de grève dès samedi soir qui pour- 
rait porter sur plusieurs jouis. 
Une telle consigne pourrait, cer- 
tes. entraîner des perturbations 
dans le trafic ferroviaire au mo- 
ment des vacances scolaires dans 
la région parisienne mais ne 
devrait pas désorganiser grave- 
ment le trafic voyageurs Selon 
la direction, les départs de ce 


xreefc-end seront en tout état de 
cause assurés normalement. 

La F.Q.A.A.C. n’est pas majori- 


taire parmi le personnel roulant, 
même si son Influence y est Im- 
portante. Et les syndicats CGT. 
et C-FID.T se refusent pour le 


moment à appeler à un mouve- 
ment de grevé, estimant que 
dans sa majorité le personnel 
n’y est pas préparé. 

Les cégéUstes et les cédétistes 
qui ont publié un communiqué 
commun, le 6 février au soir, 
dénoncent c la parodie de négo- 
ciation » qui a eu lieu & la 
&N.CP. et réclament' une « reva- 
lorisation du métier de chemi- 
not > (minimum de 1 600 F nets 
par mois, augmentation différen- 
ciée du pouvoir d’achat, réduction 
des zones de salaires, etc.) 

Us appellent les cheminots & 
« organiser la riposte unitaire 
nécessaire [à la politique d’ans - 
tenté ] et, dans un premier temps, 
ils leur demandent d’exprimer, les 
12 et 13 février, leur volonté de 
voir prises en compte leurs reven- 
dications. sous des formes- diver- 
ses. notamment par des rassem- 
blements de masse sur les lieux 
de travail avec dépôts de mo- 
tions ». 


préétude.*; viennent cependant de matières premières industrielles. 


commencer conformément aux Face à ces menaces, a la prio- 


prêvisions. et. à la fin de l'année, rite immédiate doit, a souligné : 
les principales options technico- M. Van Lennep. être donnée aux , 


économiques auront été définies, etjorts visant à enrayer un pro- 
it Tl est toujours difficile de cessas de déclin cumulatif de 


M. Péronnet et les postiers F.O. se félicitent 
de l'accord dans la fonction publique 


ment maximum qu? l'on aurait. Solmer. dont les tâches vont du 


selon M. Durand-Rival, aggravé 
les pertes d’exploitation * au dé- 
triment des investissements et des 
salariés ». L'usine de Fos, qui n'a 
qu’une seule production, celle des 
tôles laminées à chaud de 1 à 
16 millimètres. n’était-eJle pas 
plus vulnérable que les autres aux 
effets du resserrement du mar- 
ché ? Le P JD. G de Solmer estime 
qu'en fait, si la société avait été 
isolée, dans la période de démar- 
rage où elle se trouve — deux à 
trois années « humainement , tech- 
niquement et financièrement très 
dures ». — elle se serait déjà 
effondrée. 


balayage des bureaux au traite- 
ment des sous-produits sidérurgi- 
ques en passant par la récupéra- 
tion des huiles ou le transport sur 
le site de l'usine, subiront en re- 
vanche le contre-coup de l'arrêt 
momentané du hau t fourneau. 
Elles emploient environ sept 
mille salariés « Leur acti- 
vité. estime M. Durand-Rival. 
sera affectée de façon très varia- 
ble. voire pour certaines pas du 
tout. Combien de personnes seront 
touchées dans leur emploi ? Je 
l’ignore. » 

Ces petites et moyennes entre- 
prises travaillaient pour Solmer 


retenir un cheval de course, l’économie. Toutefois, c es mesu- 
conclut M' Durand-Rival, mais res de soutien devraient être de 
je suis persuadé qu’il y aura une nature temporaire, souple et lad- 
ferme remise à l’automne. Si nous iemenl réversible ». H faut, patal- 
avons profité de ce ralentisse- Iêlement, poursuivre la lutte 
ment de nos activités pour par- contre l'Inflation. 
faire la mise au point technique II s'agir aussi d'assurer une plus 
des installations et la /oma^on grande stabilité des prix des 
du personnel le redémarrage matières premières industrielles et 
Coula ni plus réussi. » des produits alimentaires d'élabo- 
isiiv po dte rer des stratégies permettant de 

but pur t. canaliser les capitaux de I'OPEP 
vers les" investissements produc- 
ler, la production des tifSi d 'adopter des politiques de 
“TML* ES croissance équilibrée afin de pro- 

5 Îm °prochSns^' mou mouvoir des changements, notam- 
e de 135 ooo & 150 ooo ment qualitatifs, dans la structure 
des économies occidentales. 


M. Gabriel Péronnet. secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre. chargé de la fonction publi- 
que, s’est félicité jeudi 6 février, 
devant la presse, de la conclusion 
du contrat salarial chez les 
fonctionnaires. 


De son côté, le bureau de la 
Fédération F.O. des postiers es- 
time. dans un communiqué, que 
le contenu de la convention sala- 


riale de la fonction publique pour 
1975 est positif. « compte tenu 
des concessions imposées par 
Force 'ouvrière et la Fédération de 
P éducation nationale »- 

La Fédération F.O. Insiste sur 
le succès obtenu pour les petits 
salaires grâce à une augmenta- 
tion mensuelle qui portera le 
traitement m inimum de début 
de carrière au 1° Jmllet à 
1 694 francs, et la nouvelle inté- 
gration d’une partie de l'indem- 
nité de résidence qui permettra 
une augmentation supplémentaire 
des retraites. 

Mais le bureau national de la 
Fédération F.O. indique toutefois 
que son acceptation de la conven- 
tion salariale ne ralentira pas 
son action pour une véritable 
réforme de la catégorie « A » 
(c’est-à-dire les cadres de la 
fonction publique). 


pourrait être d outant plus réussi. » 

GUY PORTE. 


>11 En janvier, la production des 
deux haute fourneaux a atteint son 
maximum avec 107 000 tonnes. Les 


prévisions pour les prochains mois 
sont de l'ordre de 135 000 à 150 000 


Deux organisations syndicales. 
Force ouvrière et la Fédération de 
l’éducation nationale, représen- 
tant selon lui 62 «S des fonction- 
naires et agents de l’Etat, ont 
déjà fait part de leur intention 
de souscrire à cet accord. La 
Fédération autonome l’a approuvé 
aussi, malgré des réserves, et il 
est probable que la Fédération 
C.F.T.C. en fera de même. 


< Une unité sidérurgique qui se dans des conditions cechnlque- 


crie ne peut embrasser toute la 
gamme des productions. Dans 
l'hypothèse la plus optimiste, nous 
savions qu'ü fallait atteindre 
l’étape des sept millions de tou- 


rnent dures mais économiquement 
privilégiées. Elles se retrouvent 
maintenant dans la même situa- 
tion que les autres. 

Pour le F.-D.G. de Solmer la 


AFFAIRES 


nés pour jouir d’une certaine ai- perte sèche résultant de l'arrêt 


Le groupe Saciior-Sollac pourrait fermer 
plusieurs de ses usines 
entre le 20 mars et le 14 avril 


Le nombre des faillites a augmenté 


Cependant, la C.G.T. et la 
CF JD. T. ont refusé de le ratifier, 
ainsi que la C.G.C. Le secrétaire 
d'Etat a particulièrement regretté 
l'absence de la signature de la 
C.G.C. cet accord ne portant pas 
préjudice, à son avis, aux fonc- 
tionnaires des catégories les plus 
élevées. 


rr*L’ 


de 27 % en 1974 


Le nombre des jugements déclarant des réglements j udiciair es, 
des liquidations de biens et des faillites publiés an BODAC 
{« Bulletin officiel des annonces commerciales -J pour l’ensemble de 
la France (1» a été de 11 974 l'an dernier et de 1 790 en janvier 1975. 
ch i ffr e record pour on seul mois depuis 1968. annonce 1TJ7.S . E - E. 
dans sa revue mensuelle • Economie et statistique ». 


En Allemagne fédérale 


De notre correspondant 


Metz. — Le groupe Sacüor - Sollac pourrait être amené à 
mettre en chômage partiel une partie importante de ses salariés 
entre te 20 mars et le 14 arrîl prochains. C’est ce qu'a annoncé, le 
jeudi 6 février. M. Jean Gandois, directeur général, aux syndicats. 


Un plan, dont le but est d'ajus- 
ter le programe de marche aux 
impératifs commerciaux, est ac- 
tuellement à l’étude D sera sou- 
mis aux organisations syndicales 
dans les jours à venir La direc- 
tion du groupe Sacllor-Sollac pré- 
voit, dans le cadre de ce plan, 
l'arrêt temporaire d'un certain 
nombre d'installations et un chô- 
mage de certains postes par ro- 
tation. Déjà pour les (êtes de im 
d'année, le groupe avait utilisé le 
système du chômage partieL 

Selon M. Gandos, ces nouvelles 
mesures ont pour origine « la 
phase dépressive que connaît ac- 
tuellement le marché de l acier ti. 
Ainsi, pour le groupe lorrain. la 
vente des poutrelles et des tôles 
â chaud aurait baisse de 60 ■.*, 
celle des laminés marchands, des 
tôles à froid et des fils machine 
de 35 à 45 T- Enfin, les ventes 
vers le bâtiment auraient baissé 


de 25 «* et celles vers la trans- 
formation de 40 


En outre, en ce qui concerne 
les prix, la direction de Saciior- 
Sollac souligne que, malgré les 
prix de retient en hausse, elle a 
été obligée de procéder à des ra- 
bais temporaires, ce qui les situe- 
rait entre 15 et 35 ?* au-dessous 
des barêmes de la CE.CJL 


Les chiffres publiés par 
1 INSEE font apparaître une pro- 
gression en 1974 de 27 % des 
règlements judiciaires, liquidation 
de biens et de faillite, et de 9 % 
en Janvier 1975 par rapport à 
janvier 1974. Toutefois. t'ENSEE 
précise que ces progressions 
importantes sont un peu suresti- 
mées à cause d’aléas statistiques. 
Le niveau très élevé de janvier 


A Marseille 


n est prevu que le chômage 
conjoncturel sera payé à 60 r « 
pour les dix premiers postes et a 
80 pour les suivants. 


Il est a signaler que les orga- 
nisations n'ont pas ratifie ces 
propositions patronales faites 
dans le cadre de l’Assimilor. La 
C.G.T. a fait savoir qu’elle refu- 
sait ce plan Elle propose une pla- 
nification annuelle, un abaisse- 
ment de l’âge de la retraite et 
une réduction de la durée du tra- 
vail. — J.-C B. 


L'USINE TITAN CODER 
ROUVRIRA SES PORTES 
LE 10 FÉVRIER 


REVUE PRATIQUE 
DE DROIT SOCIAL 


N° 357 - JANVIER 1975 


LES SANCTIONS PENALES EN DROIT DU TRAVAIL 
(tafek ronde de la EFSS.) ; 

— la constatation de» infractions ; 

— la transmission des procès- ver bans et la procédure; 

— la répression des infractions relevées ; 

— releve des infractions constatées par l'inspection du travail et des 
sanctions Infligées (statistique 1973). 


Et les rubriques habituelles actualité Juridique. Indices économiques, 
chiffres et taux en vigueur 


Revue mensuelle. Le numéro : 10 P — Abonnement : 60 P par an 
C.CJP. PARIS 4780-27 - 33. rue Bouret. 75940 PARIS - CEDEX 19 


L’Intersyndicale de l'usine i 
Titan - Coder de Marseille a 1 
annoncé, ie 6 février, dans ud i 
communiqué, que l'usina occupée 
depuis cinq mois par les ouvriers. ' 
rouvrirait ses portes le 10 février 

Le personnel sera rèu.ii le 7 fé- 
vrier en assemblée générale pour i 
préparer cette reprise L’Lntersyn- , 
dicaie précisé néanmoins qu'a elle ' 
ne s'eppo-** pas. à la reouverture i 
de rumine mais qu'elle refuse 
totalement de caution nei . de, 
quelque manière que ce soit tes : 
conditions de salaires imposées 1 
po la nouvelle direction ». 

Le plan de l'embauche élaboré ' 
par M Bellevllle. président du > 
syndicat des réparateurs- de maté- 
riel ferroviaire, chargé par le 
ministère de l'industrie et de la 
recherche d'assurer le redémar- 
rage de l'entreprise, prévoit le 
réemploi de sept cent trente per- 1 
sonnes sur les mille deux cents 
que comptait l'ancienne société. 
L'intersyndicale estime cependant 
que dé nombreux pointe du plan 
de redémarrage doivent être réé- 
tudiés. en ce qui eono?me notam- 
ment le niveau des salaires eL la 
possibilité de reconversion du per- 
sonnel non repris Elle réclame 
donc une « rencontre paritaire 
entre les pouvoirs publics, la 
main-d'œuvre et les représentants 
de la direction du personnel afin 
de renommer l’ensemble des pro- 
positions de Ut direction ». 


1974 (1640. soit plus de deux fols 
celui du même mois de 1973) était 
dû en partie au rattrapage d’un 
retard dans la publication des 
jugements en fin 1973 : celui de 
janvier 1975 est dû, en partie, 
aux retards entraînés par la grève 
du courrier dans les communica- 
tions des jugements au Bodac. 

Cependant, la tendance à l'aug- 
mentation du nombre des règle- 
ments judiciaires est certa i n e . Le 
niveau atteint en 1974 est légère- 
ment supérieur à celui très élevé 
atteint én 1970. probablement à 
cause du severe -encadrement du 
crédit mis en place à l'époque. 
En fait, le nombre des règlements 
judiciaires, après avoir légère- 
ment décru en 1971 et 1972, n’a 
pas cessé d’augmenter depuis le 
début de 1973. 

Les secteurs les plus touchés. 
Indique PLN.S.EJ2.. sont l'Indus- 
trie i + 33 ^ de janvier 1974 à 
Janvier 1975 et + 28 % de 1973 
à 1974» les transporta < + 85 % 
et + 24%). le bâtiment et les 
travaux publics i +■ 19 % et 
+ 37 %> Les hôtels-cafés-restau- 
rants. très touchés l’année der- 
nière ( + 33 ri ). enregistrent en 
revanche une diminution en jan- 
vier 1975 par rapport à janvier 
1974 


La reprise de l'expansion pourrait 
se produire cet automne 

• le faux de l'escompte est abaissé à 5,5 % 


De notre correspondant 


Bonn. — Pour la quatrième fols depuis le 24 octobre dernier, la 
Bundesbank a -décidé, le jeudi 6 février, de baisser d'un demi-point 
le taux de l'escompte, qui passe de 6 % à 5.5 %. ainsi que la taux 
des avances sur titres (de 8% i 7,5%). Le gouvernement fédéral, 
l'opposition chrétienne-démocrate et Les milieux écon o miques se soûl 
félicités de cette décision, qui devrait avoir des conséquences posi- 
tives sur le taux des crédits à l'économie. Seuls les syndicats se 
sont montrés déçus, car ils auraient souhaité une baisse plus impor- 
tante. Cependant, tous les observateurs sont persuadés que ce 
nouveau pas n'est pas le dernier. 


Le commerce est moins atteint 
que l’ensemble des entreprises 
(+ 19% de 1973 à 1974. mais 
légère diminution de janvier 1974 
à Janvier 1975» Les secteurs de la 
distribution les plus épargnés sont 
les commerces agricoles et ali- 
mentaires et les commerces non 
sédentaires. Les commerces non 
alimentaires sont toutefois très 
atteints. 

L’étude de ITJLSJ5-E. révèle, 
d’autre pari, que le nombre de 
jugements prononcés par le tri- 
bunal de commerce de Paris, qui 
représentent 20 % des jugements 
prononcés . en France, a atteint 
□ne moyenne mensuelle, corrigée 
des variations saisonnières, de 
205 en 1974 contre 172 en 1973. 


(I) Dans le règiemeoi judiciaire, 
up accord entre créancier et -entre- 
pris* en difficulté s été conclu, et 

te société continue d' exis ter. La 
liquidation de biens est prononcée, 
elle, quand II n’y s pas eu d’accord ; 
la société dlparalt alors. 


M K laae n . président de la Ban- 
que centrale, a reconnu qu'une 
diminution d’un point du taux de 
l’escompte avait été envisagée, 
mais que la Bundesbank devait 
se montrer très prudente pour ne 
pas mettre en danger la politique 
ck. lutte contre l'inflation. Les 
membres do conseil centrai de la 
Bundesbank sont convaincus que 
le fond de la vague est mainte- 
nant atteint. 

SL comme l'a déclaré M. Klaae n. 
a ta situation est mauvaise ». des 
signes Indiquent que la relance 
devrait porter ses fruits à l’au- 
tomne La Bundesbank évalue à 
6.1 ou 6.2 % la hausse des prix 
du mois de Janvier (par rapport 
A Janvier 1974». mais elle s'attend 
à une augmentation annuelle 
moyenne de 5 % au cours des 
prochains mois. 

Par ces décisions monétaires, la 
Banque centrale « accompagne » 
la politique du gouvernement fé- 
déral . qui. après avoir desserré 
les freins, a adopté un petit 
programme de relance de 1.7 mil- 
liard de DM le 12 décembre 
dernier. En accordant aux Indus- 
triels une prime de 7.5 % sur 
leurs investissements du 31 no- 
vembre 1974 au 30 juin 1975. les 
responsables de la politique éco- 
nomique souhaitent & avancer » 
de quelques mois le redémarrage 
de l’expansion que tout le monde 
attend pour les derniers mois de 
l’année. 

Pom l'Instant, en tout cas. le 
patronat est inquiet. « Nous som- 
mes en plein dans la récession », 

vient de déclarer l'Association 
fédérale de l'industrie allemande 
fB-DXi la demande étrangère. 


qui depuis plus d’on an soutenait 
l’activité economique, dimin ua 
constamment depuis novembre 
dernier, sans que la demande In- 
térieure ait encore pris le relais. 
Selon le BJDJL, les capacités de 
production ne sont utilisées qu’à 
80 % et la production dépasse 
encore les posdbilités d’absorption 
du marché. I) faudra bien, dé- 
claré l’Association patronale, 
ajuster la production à la 
demande, ce qui signifie une 
augmentation du nombre de chô- 
meurs iqui atteint déjà 1,2 mil- 
lion) et du chômage partiel 
Seule une hausse des prix in- 
dustriels de 13.4 % a permis aux 
entreprises de maintenir le niveau 
nominal de leurs commandes par 
rapport à l’année dernière. En 
volume, les commandes ont baissé 
au mois de novembre dernier de 
12J %. Cependant, le B DJ. 
estime que cette situation com- 
porte aussi quelques chances : les 
partenaires sociaux devraient 
admettre que la réalité écono- 
mique a changé. 

« Le problème n'est plus d’am- 
ver a une symétrie sociale, sou- 
l igne le BJDJL, mats d'inverser les 
termes de la distribution du re- 
venu national en faveur des In- 
dustriels. C’est maternent cette 
politique qui serait ■ un mvestisse- 
menl réel pour l’aven rr. à l'aimn- 
tage de tous les satanés • 

Le B.D.I souhaite que les. aug- 
mentations de salaires soient en 
1975 le plus limitées possible 
afin que les bénéfices cl donc les 

investissements d e l’industrie 
puissent augmenter. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES D EÇUSSIONS INTERNATIONALES SUR LE MARCHÉ DES MATIÈRES PREMIÈRES 

Seize pays occidentaux appuient Washington 


M. Enders : les États-Unis se refusent à lier 
la question du pétrole 
à l'ensemble des matières premières 


M Thomas Enders. adjoint au 
secrétaire d'Etat américain pour' 
les affaires économiques et chef 
de la délégation américaine à 
la réunion de' l'Agence interna- 
tionale de l'énergie (AIE), a 
notamment déclaré jeudi au cours 
d'un déjeuner de presse que le 
but d*une politique énergétique 
sur le plan mondial devait être 
de réduire r « inacceptable dé- 
pendance » des pays consomma- 
teurs de pétrole vis-à-vis des 
producteurs et de diminuer l'a in- 
supportable niveau actuel du prix 
du ' pétrole ». 

Les consommateurs, a poursuivi 
M Enders. - doivent se rendre 
compta que l'époque des prix du 
baril de pétrole à 2 ou 3 dollars 
est bien révolue, mais les pays 
producteurs doivent aussi savoir 
que la montée des prix et la 
vulnérabilité des consommateurs 


ne peuvent pas se poursuivre. 
D'où la nécessité pour tout le 
monde de trouver un prix raison- 
nable du 'baril de pétrole afin 
de « stabiliser la situation ». 

La proposition faite lundi ppr 
M. Kissinger d'imposer un prix 
plancher ' pour le pétrole pour- 
rait être négociée au sein du 
groupe des consommateurs entre 
la conférence préparatoire de 
mars et la conférence internatio- 
nale de l'énergie proposée par la 
France et qui pourrait se tenir 
au mois de Juin. 

Selon M. Enders. les Etats-Unis 
s'opposeront aux tentatives des 
pays producteurs .de matières pre- 
mières autres que le pétrole 
d’ « établir des accords généraux 
star les prix afin de faire du car- 
tel un moyen légitime (de pres- 
sion) t dans le comportement in- 
ternational ». 


LE TIERS-MONDE SOUTIENT L'OPEP 


... : LOGEMENT 

Conséqiience des hausses de taux d'intérêf des prêts 

Les loyers des H.LJM. vont augmenter 
de 5 Jo en moyenne 

Les loyers des Tr T - 1tf vont augmenter de S % en moyenne et le 
programme de construction des HJLM." rolcaüv« sera en 1975 réduit 
■d'environ sue ■mïTIn cinq cents unités, annoncent dans un commu- 
niqué les responsables da lTTnion nationale des organismes d'HX.M. 


M. Fourcade, ministre de l’éco- 
nomie et des finances; a. en 
effet, annoncé, jeudi 6 février, à 
MM- D envers et Uon, respeclioe- 


(Pubuattà) 


AUTOROUTE Jt 2 PARIS-BRUXELLES 

RESTRICTIONS 
DE CIRCULATION 

...La Directioa.de l'Exploitation 
des Autoroutes du Nord et de 
l'Est de la France informe ses 
m ogets qu’en raison de la mise 
en place de portiques de signa- 
lisation des restrictions de cir- 
culation auront lieu du 24 au 
28 février 3975 entre l'échan- 
geur de Cambrai et T* échangeur 
de Hardain. 

Cas restrictions consisteront 
en : 

— La ncutraliMrtion de l'une 
.dos chaussées, la circula: 
Hou s'écoulant an double 
Sons sur. l'outre chaussée. 

— La limitation de la vitesse 

- • - -à 60 km/h avec -înterdîe- 
Han de doubler. 

La plus grande "prudence 'est' 
demandée aux usagers, qui vou- 
dront bien tenir compta de. la 
signalisation mise •» place. *■ - 


ment président et délégué générai 
de TUmon nationale, une hausse 
du taux d’iniêrét des prêts consen- 
tis aux organismes pour 

le financement de leurs nouveaux 
programmes. Ce taux passera de 
235 % a 33 5 % ; cette hausse 
est consécutive à l’augmentation 
du taux d’tntérél des caisses 
d" épargne En revanche, les tara: 
d’intérêt des prêts pour le 
financement ■ des programmes à 
loyers rédiats I PJLJt .) resteront 
inchangés ■ 

On ne construira donc pas. en 
1975, les 11/000 H J-M. locatives 
prismes pas la loi de finances. 
Ce nombre avait déjà été réduit 
d’environ 4000 unités par le 
ràiustement des prix-plafonds en 
province décidé le 8 janvier (le 
Monde du 10 janvier). Avec la 
nouvelle réduction, c’est seule- 
ment lOh 5 00 HJ. M. gui seront 
construites. 

Aucune révision en hausse des 
prix-plafonds, -demandée par les 
responsables des HJL.M. pour tenir 
compte des prix de la construc- 
tion, n’est envisagée par le gou- 
vernement Seul un ajustement 
pourrait intervenir en fumet pour 
couvrir l’augmentation des coûts 
due au respect des nouvelles 
normes d'isolation thermique. 

Les resjfonsables de l’Union 
nattonaie ont, enfin, présenté à 
M. Fourcade un ptan d’améliora- 
tion du rendement thermique des 
2 minions d’fi LM. existantes .* 
259 000 logements par an pour- 
raient être modernisés, pendant 
douze ans,, ce qui conduirait à 
une économie d’énergie de 30 %, 
soit annuellement, dans dix ans. 
r mZhard et demi de francs'. 
La grosse difficulté de ce plan 
est, évidemment, son financement, 
si Ton ne veut pas qu’il augmente 
encore momentanément les char- 
ges ~de chguffage, déjà lourdes, 
qui pèsent sur les-locataires. 


BfiC-ENGUSH 
FOR MANAGEMENT 

Cours tadivMuels d'anglais supérieur pour les affaires 
: . BANLIEUE DE LONDRES 

i SEJO UR. D E COURTE DURÉE 
i ADAPTÉE A VOS BESOINS 
: RÉSULTATS RAPIDES 


Un prix forfaitaire sans surprise comprenant : tes cours de groupe et 

parti culisfs. rencad^ço^pL aj matériel pédagogique, l'hébergement 


et les loisirs. 
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( Suite de la première page.) 

Jeudi, alors que les Africains, en 
particulier, appuyaient le projet 
asiatique présenté par les Philippines 
de créer un lands régulateur des 
stocks de matières premières d'un 
montant de 6 milliards de douars, 
fournis moitié pa/ (es pays Indus- 
triels, moitié par les pays pétro- 
liers. ces damiers ont fait savoir 
que s'ils n'étaient pas opposés au 
projet, celui-ci méritai: plus ample 
réflexion ; en conséquence Ils pro- 
posent que pou/ le moment on s'en 
tienne simplement à la création 
d'une commission d'étude. M. Konan 
Bëdlê. ministre ivoirien des finances 
et des affaires économiques, a ré- 
pliqué très vivement que les pays 
pétroliers se comportent comme les 
pays industriels lorsqu'ils voulaient 
étouffer un problème... 

D'ores et déjà .des enseignements 
peuvent être tirés des assises de 
Dakar, quel que soit le contenu des 
résoliillory; finales qui seront adop- 
tées ce vendredi soir ou samedi 
matin Les délégués ont. semble-t-ll. 
pris conscience • de l'extrême 
complexité des problèmes abordés - 
Indexer le prix des matières pre- 
mières sur celui des produits manu- 


facturés est compliqué Quels pro- 
duits choisir ? Quelles périodes de 
référence retenir ? La constitution 
de stocks régulateurs soulève la 
question du choix des produits sou- 
tenus. pour ne pas parier des pro- 
blèmes de financement évoqués plus 
haut 

La conférence de Dakar aura eu 
en tout cas le mérite d'accélérer la 
prise de conscience des pays sous- 
développés producteurs de matières 
premières sur la spécificité de leurs 
problèmes lace aux pays nantis et 
de mettre en lumière la nécessité de 
l’union Par ailleurs, il est probable 
que les idées de prise de contrôle 
rapide ai totale des ressources natu- 
relles détendues notamment par les 
Algériens feront leur chemin, notam- 
ment au sud du Sahara. Elles ne 
peuvent qu'accentuer une vague de 
nslisalon : celles du fer en Maurf- 
abouti depuis deux ou trois ans à 
de nombreuses opérations de natio- 
nalisation : celles du 1er en Mauri- 
tanie. des phosphates au Togo, et 
même de l'ensemble des secteurs 
économiques clés au Zaïre, en 
Ethiopie ou eu Dahomey. 

PIERRE BIARNÈS. 


LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


(Suite de la première page.) 

Bien que le mot de «cosurveil- 
lance» — utilisé par M. Sudreau 
devant les sénateurs le 10 janvier 
— ne soit pas repris dans les 
textes, on peut en mesurer la 
portée en lisant que les conseils 
d’administration et desurveillance 
pourraient, toujours selon le 
groupe de travail ad hoc. être 
ouverts, avec voix délibérative, 
aux représentants du personnel 
dans la limite du tiers des sièges 
disponibles. Le rapport n’indique 
pas s’il s'agit là d'une latitude ou 
sL dans certains cas ou à partir 
d'une date donnée, cette partici- 
pation deviendrait obligatoire. 
Mais la première hypothèse 
semble la plus probable puisque 
le texte Indique que les dirigeants 
et le personne] qui utiliseraient le 
système pourraient l'abandonner 
au bout de trois ans. 

La réunion des conseils serait 
en tout cas obligatoire trimes- 
triellement ; leurs membres se- 
raient intronisés par une autorité 
publique (Commission des opé- 
rations de Bourse ou autre' et le 
régime des rémunérations des 
administrateurs modifié. 

Le groupe de travail chargé de 
l'étude du « pouvoir dans l’entre- 
prise » a envisagé, pour les repré- 
sentants des salariés au conseil 
d'administration, une élection 


souhaitable et la réévaluation des 
bilans préconisée. 

Un pluralisme est jugé néces- 
saire dans les statuts des entre- 
prises : - des formules nouvelles 
auraient notamment, été étudiées, 
parmi lesquelles des «sociétés de 
partenaires » (associant le « fac- 
teur travail » & égalité avec le 
« facteur capital », qui recevrait 
une rémunération fixe, le « super - 
profit » étant partagé), des socié- 
tés de personnes seules (pour 
éliminer 2a multitude de sociétés 
anonymes artificiellement créées, 
afin de permettre à leur dirigeant 
d’être inscrit à la Sécurité sociale) 
et une formule originale de société 
à but non lucratif. 

L'amélioration des conditions 
de travail a fait l'objet d’études 
approfondies, concernant en par- 
ticulier la rotation ou l’alternance 
des tâches, leur élargissement et 
leur enrichissement, la constitu- 
tion d’équipes autonomes, etc. 
C’est vers une plus grande auto- 
nomie des travailleurs dans l’orga- 
nisation de leur tâche à tous les 
niveaux, et surtout à la base, qu'on 
semble s'acheminer, ainsi que vers 
la création d « équipes de concer- 
tation » à divers échelons. 

Un projet détaillé de procédures 
permettant la prévention des 
fautes de gestion sera présenté 
(voir son analyse dans le Monde 
du 13 décembre 1E»74». Les repré- 



directe par- le personnel, intéres- 
sant les salariés ayant au moins 
deux ans de présence dans l'en- 
treprise, même s'ils ne représen- 
tent aucune organisation syndi- 
cale. U aurait prévu la présence 
simultanée dans les conseils, sauf 
dérogation, des membres élus 
ainsi et ayant voix délibérative, 
et des membres désignés par le 
comité d'entreprise ayant voix 
consultative. 

Uh autre groupe de travail du 
comité Sudrèau propose le déve- 
loppement des formules d'inté- 
ressement . harmonisation des 
ordonnances de 1959 et 1967 : 
extension de l’application de l'or- 
donnance de 1967 : développement 
des formules de participation à 
la propriété ; meilleure informa- 
tion economique du personnel. 
Dans cette perspective, une nette 
amélioration du contrôle et de 
la vérité des comptes est jugée 
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sentants du personnel auraient 
ainsi une faculté de recours 
auprès du conseil d’administration 
ou de surveillance, en cas de 
difficulté de l'entreprise, et la 
possibilité de faire appel, ultè- ; 
rieuremenL à l'intervention d'un < 
arbitre extérieur à l'entreprise 

Parallèlement, des propositions : 
pourraient être faites pour « reva- I 
loriser le statut de l'actionnaire », : 

surtout lorsqu’il est minoritaire, i 

Pour le croupe qui a étudié cette i 
question, lorsque le solde net des ' 
opérations de l’année est oépratif. 1 
les ram ns- va lues boursières de- | 
vralenl être fiscalement déduc- 
tibles. non seulement des plus- 
values de même nature, mais 
encore des revenus imposables. 
Ce groupf souhaiterait aussi qu'un | 
nouveau type de placement soit 
mis au point, qui, tout en tenant 
compte des résultats de la firme, 
assure une rémunération mini- 
male en toutes circonstances. Ce 
pourrait être une sorte d’ « obli- 
gation participante». 

La législation sur les clients 
devrait aussi être précisée. Enfin, 
le rapport pourrait se conclure 
sur une évocation des relations 
entre l'entreprise et l’intérêt géné- 
ral. Quant & l'in traduction de 
caractère historique, qui Rvair 
d’abord été prévue par M. Su- 
dreau, elle semble avoir été, en 
grande partie, sacrifiée, pour tenir 
compte aes susceptibilités de cer- 
tains # partenaires sociaux», peu 
désireux de voir rappelée la triste 
condition ouvrière du début du 
siècle ou évoquée la participation 
de tel ou tel courant politique 
ou philosophique à la transfor- 
mation do staiu quo 

JACQUELINE QRAP1N. 





t Suite ae la première page* 

La réunion de l'Agence a mis 
encore une fois en lumière le 
rôle prépondérant des Etats-Unis. 
Passes maîtres dans l'art de souf- 
fler le chaud et le froid, ils ont 
mené les débats au cours de ces 
deux journées. Certains pays ont 
bien manifesté des réticences à 
l'encontre du plan Kissinger. 
Mais les Américains, en cédant 
sur certains points — <. .vous ne 
mettons pas de préalable à Ta dop- 
ticrn d’un prix-plancher pour le 
pétrole ». — ont obtenu l'essen- 
tiel : que les pays consommateurs 
s’engagent encore un peu plus 
dans la vole de la solidarité. 

Face à des pays aux intérêts 
divergents, la puissance améri- 
caine s'impose. .< Au fond, entrer 
dans l’Agence signifie que l'on 
accepte, de fait sinon de gaieté de 
cœur, un certain leadership amé- 
ricain u. nous confiait l’un des 
participants à ia réunion. Une 
réflexion à rapprocher de ce qu'a 
di. M. Kissinger, lundi, devant le 
National Press Club : « Ou bien 
l es Etats-Unis dirigent ou bien 
personne ne dirige. :> 

Cette main mise de Washington 
sur l'Agence internationale de 
l'énergie donne des arguments à 
la France, qui refuse toujours d’y 
adhérer. Reste à savoir si M. Gis- 
card d'Estaing pourra conserver 
longtemps sa liberté (faction. 
Réussira-t-il à éviter que le dia- 
logue producteurs-consommateurs 
□e tourne à la confrontation, 
alors que dans les deux camps, 
on assiste à une montée des en- 
chères. 

Les Etats-Unis accélèrent le re- 
groupement des pays industriels 
autour d'eux. Mais, en face, les 
pars producteurs de pétrole ser- 
rent les rangs. Certes, des diver- 
gences subsistent ; pourtant, le 
fait que le chah d'Iran se rende 
à Alger pour le prochain « som- 
met » des chefs d’Etat des pays 


de l’OPEP est significatif. Les 
pays exportateurs de pétrole veu- 
lent élargir le débat à l'ensemble 
des matières premières. Cette dé- 
marche sera sans doute appuyée 
par les pays en voie (te dévelop- 
pement qui discutent presente- 
■ment à Dakar. 

Mais, d'ores Pt déjù, les Etats- 
Unis ont drclnrë. par la voix de 
M Enders. qu'ils s'opposeraient 
énergiquement i tout élargisse- 
ment de l'ordre du jour de la 
conférence internationale sur 
l'énergie Ce qui laisse pivvoiJ’ une 
bataille diplomatique d'envergure 
lors des premiers contacte explo- 
ratoires. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


i LA SITUATION DES IMMI- 
GRES - Une délégation com- 
posée d'une quinzaine de tra- 
vailleurs immigrés s'est pré- 
sentée jeudi 6 février, en fin 
de matinée, au ministère de 
l'Interleur. place Beauvau. a 
Paris Elle était conduite par 
MM Louis Moulinet, conseil- 
ler (socialiste) de Paris. 
Claude Bourdet (P-SU.t, Mme 
Geneviève Clancy. présidente 
du Comité de soutien aux tra- 
vailleurs immigrés, et un res- 
ponsable du Mouvement des 
travailleurs arabes (M.TA ), 
qui ont été reçus par un mem- 
bre du cabinet de M Ponia- 
towski. Un travailleur Immi- 
gré d’origine mauricienne, mais 
« sans papiers ». n’a pas été 
autorisé à les accompagner. 
La délégation a déposé à l'in- 
tention du ministre une lettre 
protestant contre ses dernières 
déclarations («te police doit 
pouvoir pénétrer partout •) et 
réclamant fappli cation de 
l'arrêt récent du Conseil d'Etat, 
quo a annulé partiellement les 
circulaires MarcelLio-Fontanet, 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


M tieur 
I mois 
S mois 
* mnla 


DOUAIT 


i S/9 
6 1/S 
6 5/8 
6 7/S 


5 5/S 

6 5/8 

7 1/8 
7 3/8 


Deutschamort» 


4 

5 1/8 

5 5/8 

6 1/8 


5 
G 

6 3/8 
G 5/8 


Franc* su isw 


0 

3 3/8 

4 1/2 

5 1/8 


1 

3 7/8 
5 

5 5/8 


(PUBLICITE) 


L* Directeur de l’ornee National de l'Eau Potable (ONEP) recevra 
avant te Z9 février 19T3, dernier délai, des orrres ponr la fonroftnre de : 

— un équipement pour épandage et tapis de mousse. 

Le cahier des charges concernant cette fourniture est à retirer & : 

J'ONEP, Direction - Services Généraux et Approvisionnement 
6 bis, rue Patrice- Lumum bu - RABAT 

Le-, dciners des o/lres comprendront : 

— une soumission sur papier timbré : 

— les références techniques et finan cières : 

— un devis dewrtptif détaillé des équipements prévus eu deux exem- 
plaires Ce devis comportera obligatoirement un dossier de pions et 
notions techniques; 

— un derls de prix ventilé per rubrique (châssis cabine; (ci terne à eau. 
citerne & émulseur, etc.) ; 

— une caution provisoire tvoir cahier des charges). 

Ces offres, accompagnées de prospectus, devront me parvenir en 
deux plis, l’un cacheté contenant la soumission et les offres de prix, 
l'autre, les références techniques et financières. 

L'ensemble est & transmettre à l'adresse précitée sous enveloppe 
cachetée et portant U mention : 

« Appel d'offres n- 1/175/DF/63 » 

Toute offre de prix présentée sous ïe même plt Que les référencés 
tcchniQues et Imanciêres sera considérée comme irrecevable. 


FORMATION EN TEMPS DE CRISE? 
PLUS QUE JAMAIS RIGOUREUSE ! 



S-U jt: D ÉTUDE DE LA GESTION DES ENTREPRISES 

23 jours pour 
-dépasser ses techniques 
-comprendre celle des autres 
- appréhender la poütiqiæ de l’entreprise 

10 STAGES GESTION-DIRECTION PAR AN 
1* ET 2* TRIMESTRES 

GD 136 : 4 mars - GD 137 : 2 avril - GD 138 : 5 mat 


INFORMATIONS: 


CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 
108. Bd Malesherbes, 75017 PARIS 
Tel. : 267.32.40 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 





î 

; 

! 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 


M. LÀRDIN015 : les négocia- 
tions sur les prix européens 
seront «très ardues». 

M. Pierre Lardtaols, commis- 
saire européen chargé des affaires 
agricoles, prévoit que les négo- 
ciations reprenant lundi 10 février 
à Bruxelles sur les prix seront très 
ardues et que deux jours seront 
peut-être insuffisants pour par- 
venir à un accord, e Elles promet- 
tent d'être les plus ardues que 
j’aie jamais connues ou cours de 
huit années d’expérience du 
Conseil », a-t-ü déclaré le 
6 février. 

L'attribution d'aides nationales 
aux agriculteurs, que Paris déci- 
dera en complément des hausses 
de prix communautaires, suscite 
chez M. Lardinois de « vives in- 
quiétudes ». Si cette solution s'éri- 
geait en système, ce serait « une 
bombe à retardement placée dans 
le fonctionenment de la politique 
agricole commune ». 


FISCALITÉ 

LA DATE LIMITE DU VERSEMENT 
DU PREMIER 
TIERS. PROVISIONNEL 
EST REPORTfE AU 18 FEVRIER 

Les contribuables ont jusqu'au 
mardi 1S février pour payer le pre- 
mier acompte provisionnel de leurs 
impôts sur le revenu, vient de faire 
savoir le ministère de l'économie et 
des Onanees. 

Les avertissements envoyés par 
les services de l'impôt concernant 
ce premier tiers partent In date du 
15 février comme date limite de 
paiement. Cette année, le 15 février 
tombant nn samedi, cette date 
limite est reportée au manu 18 fé- 
vrier, de nombreuses perceptions des 
Impôts étant fermées le samedi et 
le lundi. 


Â Khartoum 


Les pays de la faim ont cherché à s’entendre avec les États pétroliers 

pour faire reculer ensemble la sous-alimentation 


Khartoum. — Le programme des cinq Jours de 
conférence était RUèchïvnt : « De la nourriture 
.pour le monde >. Après la verbeuse conférence 
mondiale de l'alimentation, tenue â Rome en 
novembre, on allait enfin s’attaquer aux rèalisa- 


Fourtant. 11 s'est passé quel- 
que chose entre la Maison du 
peuple et 1e Soudan Hôtel où s'est 
déroulée successivement la confé- 
rence. Une honnête confrontation 
d'expériences et d’espérances entre 
des experts et des responsables 
politiques formés sur le terrain, 
ce qui est sans doute la meilleure 
façon d'aborder le sujet. 

La a géopolitique » de la faim 
est maintenant bien connue. Un 
homme sur six est plus ou moins 
victime de carences protéiniques 
ou calorifiques dans les pays 
sous-développés ; nombre d'entre 
eux périront si avant l'été pro- 
chain l'équivalent de 8 milli ons 
de tonnes de grains ne leur est 
pas distribué sous une forme ou 
une autre. Sécheresse, désertifi- 
cation. inondations, guerres sont, 
avec le lourd héritage du colonia- 
lisme, le cortège de la famine. 
« L’agriculture est la base absolue 
de l’économie, mais elle a été 
déviée de son but par les colons 
qui Tout orientée pour leur profit . 
Les meilleures terres ont été acca- 
parées pour des productions d’ex- 
portation ». a souligné le Came- 
rounais M’boumoua, secrétaire 
générai de l'Organisation de 
l'unité africaine. 

Le trait est caricatural; mais 
U explique pour une bonne part 
que l'activité agricole ait été 
déconsidérée dans ce pays, le 
système d'éducation détournant 
d'ailleurs les élites des activités 
productrices de base. En Afrique, 
cinq sur six des experts qui étu- 
dient les problèmes de développe- 
ment agricole sont nés sur un 
autre continent ! 

Comment inverser cette évolu- 
tion pour écarter la menace* qui 
pèse sur un dixième de l'hunia- 


Philippe Taieb* 

conseil en haut&£délité 

145, rue de la Pompe, 75016 Paris 
TéL 553.58.46 

*voir le Monde du 25 janvier, page 9 


' (PUBLICITE) ' 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE LA PLANIFICATION 
ET DE L'ORIENTATION UNIVERSITAIRES 


SOUS-DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DES ÉQUIPEMENTS 


Avis d’Appel d’flffres International 
Avis de Prorogation de délai 

Un appel d’offres Internationa], intitulé liSTA lot 1-9, est lancé en vue 
d’assurer la fourniture et l’installation d’équipements de cuisine destinés à 
la préparation et la distribution de 1ZQ00 repas/jour. 

Cette fourniture, destinée à TUniversrté Scientifique et Technique d’Alger, 
comprend les sections suivantes : 


Section 1 Stockage manutention 
Section 3 Pâtisserie 
Section 5 Légunerie 
Section 7 Coissu 

Section 9 MHnniement distribution 
Section 11 Evacuation déchets 


Section 2 Boni ange rie 
Section 4 Braderie Poissonnerie 
Section 6 Préparations froides 
Section 8 Plonge Batterie 
Section 10 Laverie 
Section 12 Divers 


Section 13 Petit matériel de cuisine ■ Batterie VaisseBe. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de la parution 
du présent avis d'appel d’offres au Ministère de l’Enseignement Supérieur 
et de la Recherche Scientifique, Direction de la Planification et de ^Orienta* 
tion Universitaires, Sous-Direction des Constructions et des Equipements, 
1, rue Bachir-Attar, Place du l^-Mai. Alger. 

Les offres devront parvenir, sous double pli cacheté, au Ministère de 
l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique avant le 10 mars 
1975, délai de rigueur, l’enveloppe extérieure devra être anonyme et ne 
porter que la mention « ne pas ouvrir A.Û.I. U.S.TA Lot 1-9 Equipements 
cuisine >. 


De notre envoyé spécial 

ni té ■? H n’est plus temps de ter- 
giverser sur le choix des moyens, 
a déclaré, en substance, M. Paul 
Marc- Henry, président du centre 
de recherches de l’O.C.DJ2. 
M. Aâz, . directeur des échanges 
commerciaux à la PJV.O. et qui 
a été l’adjoint du rapporteur 
générai de la conférence de Rome, 
s’est montré assez désenchanté 
quant à la possibilité d'un élan 
de solidarité internationale au 
cours des prochains mois, en rai- 
son des difficultés économiques 
que connaissent actuellement les 
pays Industrialisés 
« A court terme, la possibilité 
de sauver des centnines de mil- 
lions de personnes de la famine 
semble très mince. (...) Les pers- 
pectives pour les prochains mois 
sont d’autant plus sombres que 
la sécheresse se prolonge dans le 
sous-continent indien et dans de 
nombreuses régions africaines, et 
que les balances de paiement des 
pays sous-développés les plus tou- 
chés sont très déséquilibrés. » 

En revanche, compte tenu du 
nouvel équilibre politique et éco- 
nomique qui s'instaure, M. Aziz 
croit que les pays du tiers-monde 
doivent instaurer de nouveaux 
liens de coopération entre eux. 
plus spécialement entre les Etats 
pètrolters et les autres. Cela a 
bien paru finalement être la rai- 
son première de cette conférence. 

Dans ce face-à-face, le Soudan 
a incontestablement une carte à 
jouer, bien qu'il soit encore dans 
le peloton des trente pays les plus 
pauvres du monde. Ses capacités 
de développement sont assez 
considérables pour le blé, le sor- 
gho, les arachides, la viande ; 
l’eau, et la terre arable rie man- 
quent pas : la surface irriguée et 
cultivée pourrait être rapidement 
doublée et, & plus longue échéance, 
décuplée. Reste à trouver le finan- 
cement. 

Se libérer 

de la tutelle alimentaire 
des pays riches 

Les paya de 1* * or noir 
comme le Koweït, Qatar. Abu- 
Dhabi, semblent disposés à avan- 
cer des fonds rapidement pour la 
fertilisation des sols, l'améliora- 
tion des communications. Mais les 
contrats sont conclus b goutte à 
goutte ». car si les « Financiers » 
ne sont pas trop exigeants quant 
aux délais de remboursement et 
au taux des prêts. Lis a'entendent 
pas que leur argent tombe dans 
un quelconque tonneau des Da- 
n aides ; Us exigent des garanties 
sur la réalisation des travaux 
qu'ils financent. 

Les conditions naturelles limi- 
tant — en particulier en Iran — 
leurs possibilités de pro- 
duction agricole, ils souhaitent, 
en favorisant la production des 
pays voisins, se libérer de la 
tutelle des pays industrialisés qui 
les approvisionnent habituelle- 
ment. Ils veulent rendre ainsi 
Inoffensive l'arme alimentaire 
brandie avec ostentation par les 
Etats-Unis et encore tout récem- 
ment par M. Buts. 

Précisément, le Soudan pourrait 
largement couvrir les besoins ali- 
mentaires du Proche-Orient. Maïs 
les garanties réclamées sont, dans 
certains cas. considérées comme 
des ingérences étrangères. 

Aussi les Soudanais souhaitent- 
ils l'Intervention d’un troisième 
partenaire, fournisseur de techno- 
logie. Les pays développés, socia- 
listes ou capitalistes, ont cette 
vocation, et le gouvernement de 
Khartoum s'efforce de maintenir 
entre eux un certain équilibre. Le 
ministre de l'agriculture du Pakis- 
tan a souligné, quant à lui. que 
le b tripartisme » était possible 
entre pays du tiers-monde. Son 
gouvernement serait disposé à 
apporter l'assistance technique 
souhaitée, et ce à un prix sans 
concurrence avec celui des socié- 
tés d'engineering des pays avan- 
cés. 

Sufflt-U pour autant d'avoir le 
potentiel agricole, les moyens 
techniques, les concours finan- 
ciers pour venir A bout de la faim 
en augmentant la production ? 
Evidemment non. C'est l'un des 
grands mérites de cette confé- 
rence que de l'avoir précisé. 
M. Baurael a rappelé, au nom de 
l'ONU, les limites des ambitions 
humaines dam ce domaine : le 
Sahara ne deviendra pas une 
vaste pelouse, quoi qu'on fasse, 
car on ne peut renverser certains 
équilibres naturels ; un tiers envi- 
ron des terres qui sont mises en 
culture chaque année doivent être 
abandonnées, car une Irrigation 
avec de l'eau trop salée les rend 
inutilisables ; l'augmentation, ap- 
paremment insensible, de la tem- 
pérature à la surface du globe 
peut faire doubler l'importance 
des terres arides : les océans ne 
sont pas des réserves Inépuisables 
de poissons et de protéines ; toute 
action sur le milieu naturel, et 


lions concrètes™ Hélas ! les ■ vedettes » annon- 
cées — du développement, de l'écologie et de 
l'agronomie — n'étaient pas au rend es- vous, 
pas plus que les Etats les plus intéressés par les 
questions alimentaires. 

tout particulièrement dans lés 
régions tropicales, peut avoir des 
effets difficilement maltrlsahles_ 
Bref, si l’on n’a pas trouvé à 
Khartoum l’ensemble des solutions 
au problème de la faim, on n’en 
a pas moins touché du doigt plu- 
sieurs des aspects essentiels du 
problème alimentaire dans l’Afri- 
que de l'Est et au Proche-Orient. 
Ce qui n'est déjà pas si maL 

ALAIN GIRAUDO- 


tPubdetPO 


REPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DtMQCRAT lOlff ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale des Industries Chimiques 

AVIS D'APPEL D'OFFRES IN TERNATIONAL 

La Société Nationale des Industries Chimiques 
lance un appel d’offres international pour l'étude et la 
réalisation « Clés en main » d’une umté de meules et 
abrasifs qtri sera située è SAIDA- 

La capacité de production est s 

— 1.800 t/an en abrasifs liés ; 

— 1.000 t/an en abrasifs appliqués. 

Les sociétés intéressées peuventretirer Ira cahiers 
des charges auprès de la SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES, Département Entf- 
neerîiu! et Développement 29, rue Dîdoudbe-Monrad, 
Alger, à partir de la publication du présent appel 
d’offres. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTESf 


COMPAGNIE DPTORG 

Dana une récente lettre aux 
actionnaires, le président a notam- 
ment annoncé que : 

Le bénéfice net de L'exercice 1974 
de la Compagnie Optorg, société 
mère, approchera 10 000 000 de francs, 
en augmentation d'environ 30 % par 
rapport & celui de l’an dernier. 

Le conseil envisage dés à présent 
de proposer au titre de l'exercice 
1974 la mise en distribution d'un 
dividende de 12 F (dont 4 F d'impôt 
déjà payé au Trésor) â chacune des 
actions composant le capital (aug- 
menté en 1974 h la suite de l'attri- 
bution d’une action gratuite pour 
cinq). soit une progression de 27 %. 

Le bilan consolidé au 31 décembre 
1974. qui sera présenté dans quelques 
mois, marquera, lui aussi. une nou- 
velle croissance de la compagnie. I! 
devrait taire ressortir un bénéfice 
consolidé de l'ordre de 35 000 000 de 
francs en regard de 13 453 000 rrancs 
dégagés su 31 décembre 1972 et 
28 209 000 irancs au 31 décembre 1973. 

Les dividendes des filiales afri- 
caines qui seront encaissés par la 
compagnie en 1975 devraient repré- 
senter un ensemble d'environ 13 mil- 
lions de Irancs. soit prés du double 
des dividendes encaissés en 1974 de 
ces mêmes filiales, qui ont totalisé 
8 932 000 francs. 


INTERSÉLECTION 


Les actionnaires se sont réunis le 

5 récrier 1975 sous la présidence de 
M. François Tabard. président du 
Conseil d'administration, et ont 
approuvé les comptes de l’exercice 
clos le 30 septembre 1974. 

Dans son rapport, le conseil d'ad- 
ministration précise que. lors de 
l'exercice sous revue, la dégradation 
régulière des différents marchés 
financiers a Incité la société à re- 
modeler la structure de son porte- 
feuille. afin d’accroitre le poste de 
valeurs à revenu fixe, d'augmenter 
le volant des liquidités et de rééqui- 
librer la reparution des Investisse- 
ments entre les différentes devises. 

Les placements en valeurs alle- 
mandes et américaines ont été sen- 
siblement accrus an détriment des 
marchés Japonais, espagnols, anglais. 

La valeur liquidative de l'action 
ïntereélectlon est passée de 151,10 F 
le 30 septembre 1973 à 103,18 F le 
30 septembre 1974. après détachement 
en Janvier du coupon, soit net 3.44 F. 
Cette baisse reflète la profonde 
dépression des principaux marchés 
boursiers. Elle reste néanmoins Infé- 
rieure A celle enregistrée par les 
Indices du marché de Paris ou de 
New-York entre ces deux dates. 

L'assemblée a fixé le dividende net 
par action A 503 F. auquel s'ajoute 
l'Impôt déjà payé au Trésor de 0012 F. 
portant & 595 F le revenu global de 
l'action, contra 497 F l'an dernier, 
soit prés de 40 % d'augmentation. 

Tontes les résolutions ont été 
adopté» & l'unanimité. 

Le dividende sera mis en paiement 

6 partir du 8 février 1975 aux gui- 
chets d es éta blissements suivants : 

— SO CIETE GENERALE. 

— SOCIETE GENERALE ALSA- 
CIENNE DE BANQUE. . 

— SOCIETE SEQUANAISE DE 
BANQUE. 

contre remise de deux coupons : 

— le coupon n« 7. représentant les 
revenus d'obligations françaises non 
Indexées, sera payable pour 2,51 F 
net et sera assorti d’an crédit 
d'impôt de o.3i F ; 

— le coupon n" 8. représentant les 
antres revenus, sera payable pour 
2.62 F net et sera assorti d'un crédit 
d'impôt de 0,51 F. 

Les actionnaires d’Xnteraôlectlon 
pourront Jusqu’au 6 mal 1975 réin- 
vestir louis dividendes en souscri- 
vant des actions de La SICAV sans 
droit d'entrée. 


O.RA. 


Offre publique d’achat 
des actions de la 


au prix de F 175 
par action 


La Banque de Paris et des Pays-Bas agissant 
pour le compte de ia Société SCHLUMBERGER 
Ltd, qui détient dé/à 90,6 %.du capital de Ja 
CfE DES COMPTEURS, s’engage à acquérir 
la totalité des titres offerts au prix de F 175 
l’action jusqu'au 10 Mars 1975. 

Visa COB n- 75- 12 du 28.1.1975 


DOLLFUS-MIEG ET Cie 


Le chiffre d’affaires consolidé bon 
taxes du groupa Dallfus-Mleg pour 
l 'exercice 1974 s'élève provisoirement 
à 2 099 millions de francs — chiffre 
sam, doute très proche du chiffre 
définitif — contre 1 674 millions de 
francs en 1973, soit une hausse de 
25.4 %. 


commerciale du groupe a commencé 
à fléchir à partir du 15 septembre 
et a nettement diminué A partir du 
15 novembre. Cette diminution d’ac- 
tivité a môme contraint plusieurs' 
sociétés du groupe ü réduire tempo- 
rairement les horaires de certaines 
usines. 



EX35BC1GB 

1974 

EXERCICE 

1973 

(chif. définitifs) 

VARIATION 
en % 

ACTIVITES 

FUterie 

646 767 

503 079 

+ 

28.4 

Tissage 

1098 730 

859 335 

+ 

27,9 

ParatcxtUes et diverses 

353 540 

311 183 

+ 

13,6 

TOTAL 

2 099 037 

1674 197 

+ 

25.4 


ACCORD TECHNIQUE 
DOCKS DE NEVERS 
ECONOMATS DU CENTRE 

Dans la ligne de la politique qui 
a conduit les Docks ■ lyonnais ù 
conclure avec Col rade 1 en dé- 
cembre 1974 tm accord technique de 
collaboration, les Docks de Newera. 
tlliaie des Docks lyonnais, et iss 
Economats du Centre viennent de 
signer un accord similaire ayant 
pour objet de rationaliser leurs 
implantations de magasins, do prati- 
quer une politique d'achats concer- 
tée et de mettre en commun après 
étude le uni moyens techniques. 

Les cooselia d'administration 
dee Docks de Ne vers et des 
Economats du Centre. 

THOMSOM-BRAMDT 

Le chiffre d’affaires consolidé 
provisoire de l'exercice du groupe 
Thomson-Bran cit s'élève à II 105 mil- 
lions de francs (hors taxes) contre 
6 946 millions de francs (hors taxes) 
au ntre de l'exercice précédent. 

La progression du chiffre d'affai- 
res pour l'exercice atteint 24 % par 
rapport a la période correspondante 
de 1973. 


Par wscMons d’activité, cea chif- 
fres se décomposent comme suit ien 
milliers de francsj : 

Si cette progression est conforme 
à celle annoncée A la presse au 
début de cette année, elle est toute- 
fois sensiblement Inférieure à celle 
enregistrée pendant les neuf premiers 
mola de l’exercice 1974 (+ 33,9 %). 
En effet, pAtlssant du ralentissement 
économique, accentué entre autres 
par la grève des postes, l’activité 


Quant a l’activité du groupe en 
1975, 11 est extrêmement dif fi cile de 
prévoir ce qu’elle aéra, tant est mou- 
vante 1b situation actuelle. Encore 
faible au mois de Janvier, elle risque 
de le demeurer pendant quelques 
semaines. Cependant, dee éléments 
de reprise, constatât dans des sec- 
teurs qui réalisent une part non 
négligeable du chiffre d'affaire* 
laissent espérer une amélioration 
ultérieure. 



un des 10 premiers 
groupes pharmaceutiques 
français 

chiffre. c affaire? consolidé : 326' mii lions de frar.es 
en Ï973-1S7J. 

change sa dénomination sociale 
et devient 
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PARIS 

6 FÉVRIER 

Très vive reprise 

Après avoir consacre trois jours 
û différer les cm tes bénéficiaires 
occasionnées par sa hausse ré- 
cente, la Bourse de Paris est re- 
partie de l’avant. 

Le mouvement de reprise, qui 
s’etait ébauché mercredi en clô- 
ture. ÿest largement amplifié et 
a Qaguè la grande majorité des 
titres inscrits à la cote. Trois 
quarts d’heure à peine après l’ou- 
verture. l'on en comptait déjà 
près de cinquante en progrès Ce 
2 r < au minimum, et en fin de 
séance leur nombre dépassait le 
chiffre de soixante. 

L'intérêt s'est concentre dere- 
chef sur les valeurs bancaires, les 
grandes surfaces et Za construc- 
tion électrique. Blais, quelques for- 
tes hausse* ont également été 
enregistrées aux travaux publics, 
aux ciments, à la construction 
mécanique aux magasins, à la 
mttaÜUTffie. aux laboratoires, aux 
produits chimiques et aux divers. 
Maisons Phénix a tenu la vedette 
avec un ga-n de 13.4 

Lu € émirs » sont revenus, 
murmurait-on autour de la cor- 
beille. L'on ne saurait dire. En 
tout cas , quelques achats étran- 
gers ont bien , été enregistrés, qui 
ont contribué, avec la hausse de 
Wall Street et les rumeurs insis- 
tantes d'une prochaine et nouvelle 
baisse du taux de l’escompte, ù 
relancer la machine boursière. 
L'activité est en effet allé cres- 
cendo. D’abord assez faible, le 
volume d’affaires a augmenté au 
fil de la séance et au fur et à 
mesure que les cours montaient, 
probablement sur des rachats de 
vendeurs à découvert. 

Sur le marché de for, le prix 
du métal fin a peu varié : SS 000 P 
1— 100 F > pour le lingot et 24 950 F 
1 — 110 F) pour le küo en barre. 
Les pièces, en revanche, se sont 
repliées. Le napoléon, pour sa part, 
a perdu 3£0 F à 205 F ( après 
265 JO FJ. Le volume des transac- 
tions a doublé : 20,35 millions 
de francs contre 10.02 millions. 

Aux Dateurs étrangères, fermeté 
des américaines et des pétroles 
internationaux. Fléchissement des 
mines d'or. A meurs, la tendance 
a été soutenue. 


LONDRES 

Stimulé par l’espoir d'un nouvel 

abaissement du taux de l’escompte. 
Je marche poursuit son avance. Peu 
après l’ouverture. l’Indice des indus- 
trielles enregistrait un g a t a de 
4,8 points a 24530. Progrès des 
pétrole®. Etroite Irrégularité des 
fonda d’Etat, vive reprise des mines 
d’or. 

OR (ouverture! deilars ■ 174 SI antre 173 <Q 


VALEURS 

CLOTURE 

6 2 

COURS 

7 2 

war Loan 3i/2 % .. 

23 3'4 

23 5 8 

Beedmnips 

172 

175 1 2 

BritUh Petroletto 

325 

336 i 2 

Shell 

202 

204 

Vl-jgrt 

105 


impérial Chemical. .. 

193 


Cmirtanlds 

85 


®e Bonn .. 

225 


* Western Rotangs. 

29 1.2 

29 7 8 

»• rte» Zinc Cnp 

123 . 


'West D ridante in 

40 14 

41 1 4 

'*• En livre* 




INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 31 drr 1074.1 

.. . _ 5 févr. 6 «vt. 

Valeurs françaises .. 115,5 ug.e 

Valeurs étrangères .. 1183 1203 

O DES «.’ENTS DE CHAMifc 
<Ba«* I0fl 29 déc I96i.) 

Indice aênéral 87,8 69.4 

MARCHE MONETAIRE * 
(an rata 

B moue 6a 

de France nareflt 

Effets publics 

WW» I"**» 10 1/4 *i 

Moyeu lertea . . . g i/î c, 

NOUVELLES DES SOCIETES*" 

SAITNIER-OPVAL. - La balsre 

d'activité enregistrée durant le qua- 
trième trimestre, jointe à la hausse 
des coûte et des frais financiers 
pèsera sur las résultats de l'exercice 
1974. qui devrait se solder pir ■■«»» 
perte de 30 millions de francs envi- 
ron. En 1973. le bénéfice s’étnit é..- <- 
à 9.2 millions. D'après les dirigeants 
de la société, un retour à l'équHlbre 
d'exploitation cette année est peu 
probable. 

MOTEURS BAUDOUIN. — Le 
groupe britannique General Electric 
Company vient d’acquérir une parti- ; 
cl pat Ion majoritaire dans le capital 
de 1« société. Cet achat c'est fait en 
Bourse de Marseille an prix de 527 P 
par action. Ce coure sera maintenu 
jusqu’au 20 février. 

OPTORG. — Le dividende global 
pour 1974 s'élève à 12 P. Il s’applique 
A un capital augmenté par attribu- 
tion gratuite fl pour 5). Au titre de 
l'exercice 1973. les actionnaires 
avalent encaissé 11,34 F (avoir fiscal 
compris), et non 13.50 F comme 
indiqué par erreur dans c le .Mende s 
daté du 7 lévrier. ] 
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76 
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73 
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35 
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General Electric 
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37 
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199 
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BOURSE DE PARIS - 6 FÉVRIER -COMPTANT 
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NEW YORK 


Marché soutenu et très actif 

D'Importune® prises de bé né rires 
se sont produites Jeudi ù Wall Street. 
Elles ont néanmoins été bleu absor- 
bées dans l'ensemble et. en rlôinre. 
le nombre de hausses (.8601 l’empor- 
taient très nettement sur celui des 
haïsses 7642j. Plusieurs » Blue 
Chipa ». qui entrent dans la compo- 
sition de {'Indice des Industrielles, 
ayant flécbL le Dow a perdu 
3.68 points à 714.17 rt n’a pu. de ce 
fait, rendu parfaitement compte de 
J* tendance. 

Le fait saillant de la séance a été 
constitué par la très forte activité 
qui a récité : 32.02 rainions ne titres 
ont changé de mains contre 25.83 
millions la veille. Ce chiffre est peu 
ëtoliraé du record de transactions 
réalisé le 27 Janvier dernier avec 
32.13 millions d’actions. 

Mal pré la balare Incessante des 
taux d'tntérèt et la hausse d'TJS.M. 
— le cours du titre a. pour la pre- 
mière fols depuis plusieurs mois, 
dépassé 200 dollars — qui ont consti- 
tué d’incontestables facteurs de sou- 
tien. une certaine Indécision s’est 
fait jour eur le marché. o(i les opé- 
rateurs commencent h douter que le 
président Ford parvienne 5 Imposer 
inlëerHtement aux Chambres son 
pian de relance économique. 

L'Irrégularité a prévalu dans tous 
les compartimenta. 

Indices Do»r Joncs : transports, 
157.86 < — 0.78) ; services public». 

8L80 f+ 0.2fli. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


8. POLITIQUE 

9. SCIENCES 


— Le CNES a renoué avec le 


9. ÉDUCATION 

— La majorité à dix-huit ans : 
les propositions des commis- 
sions académiques. 

10. RELIGION 


12-13. JUSTICE 

— La chambre d'accusation de 
Paris va examiner les six 
plaintes déposées contre Paul 
Touvier pour ■ crimes contre 
l'humanité ». 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Pages 15 à 21. 

PROMENADE DANS L’AUTRE 
SIECLE : Quand les chau- 
dronniers babillaient Parle. 
Point de vue : Nous com- 
mençons à comprendre, par 
M. El bel. 

LA SAISON PROCHAINE EN 
ESPAGNE : Les signes cachés 
de Hongkong. Pas de trou 
d’air pour le caviar. 

SPORTS : Le ping-pong 
monte au filet. 

Mode, Maison. Plaisirs de la 
table. Jeux. Hippisme, Phila- 
télie. 


22 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Dommage quelle 
soif une patain, à Ivry. 


28 à 32. VIE DE L'INDUSTRIE 

— Des chances nouvelles pour 
la voie d'eau? 


33. EQUIPEMENT ET REGIONS 
— AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : les difficultés finan- 
cières des communes. 


34 à 36. U VIE ECONOMIQUE 

— SECTEUR PUBLIC ET SEC- 
TEUR NATIONALISE : seule 
la Fédération des agents de 
conduite de la S.N.C.F. envi- 
sage une grève dans l'immé- 
diat. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (Z?) 


Annonces classées i?7 et 23) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet ii3) ; 
«Journal oiriclel » IHi ; Météo- 
rologie (141 : Mois croisés (14) ; 
Finances. (37). 
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Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
'tissus-décoration,, du 
style “Haute Epoque* 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants. 
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EN ORDRE DISPERSÉ 


Selon l'agence Chine nouvelle 


Au sultanat d'Oman 


2. AFRIQUE 

— La rébellion en Erythrée : 
l'armée éthiopienne aurait 
repris le contrôle d'Asmara. 


Syndicats et partis de gaache 
relancent l’offensive contre le chômage 


LE SÉISME DU 4 FEVRIER 
A ÉTÉ UNE « CATASTROPHE » 


Importante opération héliportée 
contre les maquisards dû Dhofar 


2. OCÉAN INDIEN 
— MADAGASCAR : le parti 
socialiste estime que la nomi- 
nation du nouveau chef de 
l'Etat est anticonstitutionnelle. 


3. PROCHE-ORIENT 

— Après avoir fui les raids de 
représailles israéliens, les 
habitants du Liban du Sud 
envisagent de réintégrer leurs 
foyers. 

— LIBRES OPINIONS: «Chan- 
tage ou détonateur ? », par 
Claude Banrdet. 


Après une longue et relative pause sociale, du moins au niveau 
national, une série d'initiatives politiques ou syndicales viennent d’être 
prises, en ordre dispersé il est vrai, sur le thème de la défense de 
l’emploi : à la proposition du P. S. d'organiser des actions communes 
avec les partis signataires du programme commun s'ajoutent celle 
du parti communiste ainsi que la déclaration commune des syndicats 
de cadres C.C.T. et CJ’M.T. et, dernière en date, l'annonce par 
M . Georges Sëguy d’une centaine de meetings que la C.G.T. va pro- 
chainement organiser dans toute la France. Selon le dirigeant cégé- 
tiste , l’initiative appartient en premier lieu aux syndicats, ce qui 
n’exclut pas une convergence avec les initiatives des parfis de gauche. 


3 à 5. AMÉRIQUES 

— PEROU : le calme revient len- 
tement à Lima. 

G- 7. EUROPE 

— UNION SOVIETIQUE : la 
■ Pravda ■ accuse le régime 
chinois de ■ s'appuyer sur les 
baïonnettes ». 


Au cours d’une conférence de 
presse, ce vendredi 7 février, le 
secrétaire général de la C.G.T., 
M. Georges Séguy, a annoncé le 
lancement d'une campagne d'expli- 
cations et d'action, à tous les 
niveaux, contre la politique actuelle 
du gouvernement et du patronat 
Une centaine de meetings seront 
organisés prochainement dans toute 
la France afin de démontrer que 
ie chômage et la politique d’austé- 
rité rte sont pas une fatalité. Les 
cégét/sfes proposent pour relancer 
la croissance et réduire le chômage 
l'augmentation du pouvoir d'achat la 
réduction des horaires et la retraite 
à soixante ans. Pour la C.G.T., il 
appartient aux syndicats de prendre 
l'initiative de l'offensive : la cam- 
pagne d’action qui vient d’ètre déci- 
dée n'exciut pas la participation ni 
des autres centrales ni des partis 
de gauche. 

Mais pour l'instant les propositions 
sont faites en ordre dispersé : après 
[a décision du parti socialiste de 
proposer aux partis signataires du 
programme commun des actions 
communes pour la défense de l'em- 
ploi, le part) communiste a relancé 
son projet, déjà ancien, d'organiser 
des meetings. 


cadres C.G.T. (l'Union générale des 
ingénieurs, cadres et techniciens) et 
C.F.D.T. (l’Union confédérale des 
cadrés) ont publié, jeudi G février. 
La plate-forme commune que les 
deux organisations ont présentée 
consacre tout d'abord les retrou- 
vailles des cadres C.G.T. et C.F.D.T. 
après trois années d'une petite 
guerre froide, marquées par les 
vaines tentatives des cégètistes de 
se rapprocher de la C.G.C. 


Le très violent tremblement de I 
terre qui s'est produit le 4 lévrier 
dans le nord-est de la Chine a 
sûrement tait de nombreuses vic- 
times et provoqué de très Impor- 
tants dégâts matériels : la magni- 
tude dn séisme était de 7.3 et l’épi- 
centre (40,6 degrés de latitude nord 
et 13,8 degrés de longitude est) était 
situé à moins d'une quarantaine 
de kilomètres an sud-ouest d’Ans- 
hon, grand centra sidérurgique 
chinois. Les villes tes plus proches 
de l'èpi centre sont Yiugkéou et 
Haitcbeng, situées respect! remont à 
70 et 38 kilomètres an sud-ouest 
d’Ansban. Les secousses ont été 
nettement ressenties, sans faire de 
dégâts, i Pékin, c’est-à-dire i plus 
de 500 kilomètres an snd-ouest. de 
l'épleentre. 


Mascate (A. F: P.)- — - Une 

grande opération héliportée con- 
tre les positions rebelles dans 
le secteur ouest du Dhofar (sulta- 
nat d'Oman) a été montée mardi 
4 février par les forces armées 
oman&ises appuyées par des élé- 
ments irréguliers fidèles au sultan. 

Un communiqué militaire oma- 


S 'appuyant sur raccord des Confé- 
dérations C.G.T. et C.F.D.T., les 
deux syndicats de cadres ont pré- 
cise les revendications spécifiques 
de leurs adhérents et ont décidé 
d'organiser dans les entreprises, les 
fédérations et les unions départe- 
mentales des rencontres ou des 
manifestations communes. 


Les éfus communistes 
manifestent le 11 février 


Le bureau politique du P.C.F.. qui 
a siégé, jeudi 6 février, a décidé 
d'organiser dans tous les départe- 
ments des délégations d élus et de 
dirigeants communistes qui se ren- 
dront, le 11 février, dans les préfec- 
tures • où ils seront les inferprêfes 
de la population laborieuse ». 


Une déclaration commune 
des cadres C.G.T. ei C.F.D.T. 


Une exception dan3 ce foisonne- 
ment d'initiatives séparées, la décla- 
ration commune que les syndicats de 


Le chômage des cadres, affirment 
l'U.G.I.C.T. et l'U.G.C.. augmente à 
un rythme plus rapide que le chô- 
mage total : S Vu d'allocataires aux 
Assedic en 1974. au lieu de 5 °/o 
en 1970. Afin d'y remédier, les deux 
organisations proposent une série 
de mesures, et notamment : faire 
engager la responsabilité collective 
du patronat en cas de disparition 
d’entreprise ; obtenir la suspension 
des licenciements en cas de litiges, 
et ensuite le reclassement « immé- 
diat équivalent » : dénoncer les 
pressions qui amènent les cadres à 
démissionner ; mettre en place un 
véritable service public de place- 
ment impliquant pour l’Association 
pour remploi des cadres (APEC) 
un relèvement de son budget d'en- 
viron 30 à 40 % ; fixer à 1.7 °/a et 
non pas à 1 % la taxe sur la for- 
mation permanente. Ni les cadres 
F.O. ni les cadres C.G.C. n’ont été 
associés à la préparation de cette 
déclaration, mais les dirigeants de 
IU.G.I.C.T. et de l'U.G.C.. MM. Le 
Guen et Faîst, ont affirmé leur 
souci de faciliter l'unité d'action en 
ajoutant toutefois que celle-ci ne 
pouvait » se réaliser à n'importe 
quel prix ». — J. -P. D. 


Comme toujours, après un très 
violent séisme, les antorités chi- 
noises n'ont donné d'antres préci- 
sions que la magnitude et les coor- 
données de l'épleentre. Toutefois, 
l'agence Chine nouvelle, dans son 
communiqué du 5 février, parle de 
» catastrophe ». de « sinistrés » et 
de « pertes à divers degrés- à dé- 
plorer dans la zone de l'épicentre ». 
Elle rapporte que les hôpitaux de 
la province dn Liaoning (le séisme 
a frappé te sud de cette province) 
ont envoyé des équipes médicales, 
montrant ainsi que le tremblement 
de terre a fait de nombreuses vic- 
times (blessés on morts). Elle dit 
aussi que le commandement mili- 
taire de Sbenyang (la capitale pro- 
vinciale) a dépêché des troupes pour 
participer aux secours, ce qui donne 
à penser que les dégâts matériels 
sont très importants. 


QUAND LES POLICIERS 
MANIFESTENT- . 
LES GENDARMES 
FONT LA POLICE 


M. BLANCARD 
QUITTERAIT SON POSTE 
DE DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
POUR L'ÉNERGIE 


Nommé en décembre 1973 délé- 
gué générai pour l’énergie. M. Jean 
Blancard pourrait prochainement 
quitter son poste. Nomme prési- 
dent du Gaz de Fiance, il serait 
remplacé par M. Paul Menfcré, 
actuellement directeur général du 
Crédit national. 

Par ailleurs, le président-direc- 
teur général de la Société générale, 
M. Maurice Lauré, pourrait être 
nommé président de la commis- 
sion qui sera chargée d’étudier la 
réorganisation du marché pétro- j 
lier français. I 


Une délégation groupant 
une centaine de responsables 
des fédérations C.G.T. et 
CS JJ. T. de la police natio- 
nale s’est rendue, dans l’après- 
midi du jeudi 6 février, au 
ministère de l’intérieur, afin 
d'exprimer « le profond mé- 
contentement des fonction- 
naires de police, du fait que 
ni les problèmes généraux qui 
leur sont communs avec les 
autres fonctionnaires ni les 
problèmes particuliers & la 
profession ne sont pris sé- 
rieusement en considération ». 

Le ministre de l'intérieur 
n’a pas reçu les représentants 
syndicaux. En revanche, c es 
derniers se trouvèrent, en ar- 
rivant place Beauvau. face à 
des forces de gendarmerie 
mobile qui interdisaient fac- 
cès au ministère. La déléga- 
tion se rendit, ensuite, au 
secrétariat d’Etat à la fonc- 
tion publique sans plus de 
succès. 

Dans leur programme re- 
vendicatif, les deux organisa- 
tions insistent particuliére- 
ment sur les traitements — 
les décisions budgétaires pour ' 
1975 n'apportant pas. selon 
elles. « à la très grande majo- 
rité des fonctionnaires, le 
maintien et la progression du 
pouvoir d’achat » — et la 
réunion du comité technique 
paritaire de la police (dont 
elles sont exclues) qui « n’ap- 
porte rien de concret aux 
différentes catégories de po- 
liciers. » 



A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 


(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison. 


dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 
club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé. 
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 


ite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches 
seront aussi rares et chères que les appartements . 
du Bois de Boulogne. 








* Chêne " 230 7 pièces, 3s.de 6, garage 2 voitures : 

DOMAINE DE 
MARSINVAL 


78540 Vemouillet. 
Tél. 965.87.00 et 88.60.’ 


' Chelsea " 12Ô né, 5 pièces, 2 s. Je b _ garage. 

DOMAINE DU 

bois+la+crodc 


à 27 km 

du Font de St-CIoud 
par i’Autoraatc A 13 


77340 Pontault-Combault. 
TéL : 406.53.56 et 64.63. 


à 18 km 


du Bd Périphérique. 

A 12 mu i pied de la gare. 


Livrables immédiat g-me a t : mai- 
sons Je 161, 182, 230 m 2 . 5, 6,7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 à 1800 m 1 . Cuisine équipée 
(réfxïg. 390 1, lave-vaisselle). 2 à 
3 S. de b. Club-ho us c.T ennîs . Ecoles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LA HEN1N. 


. DomlDa d» Mmfaml 

* veraOrgmi 
C^sortle Potay 




Pârtphftrtqiie 


— ‘ ■ Nouveau programme. S modèles de 

maisons de 90 à 150 ml. 3 a 7 pièces 
Pgte Byq f livrées complètement terminées. 

■^Sane»" Grand jardin. Garage. 1 à 3 s. de b. 

Joinvgia Æh Clttb-hoose (un majestueux cbâ- 

tcaw). Tenais. Ecoles. Centre com- 
,N 1 mexciaL Crédits LA HENZN. Prix 

de 220 à 320 000 F. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H. 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 


Breguet Constructions 


nais publié jeudi soir révèle que 
le but de l'opération était de 
déloger les maquisards du F.F.L.O. 
(Front populaire pour la libé- 
ration d’Oman) du secteur de 
Ai-Moumar, situé à cinq heures 
de marche de la base rananalae 
la plus proche, Mughaysel, sur la 
côte du Dhofar. 




Un -grande nombre d’hélicoptères 
ont .participé à cette opération. 

Lés appareils ont débarqué les - a 

troupes gouvernementales par sur- vi - s 
prise dans une région considérée ,. f ‘ 
comme on « bastion de la rébel- «“ * 

tkm ». Selon le communiqué orna- , 
nais, la force héliportée a « atteint e i , 
tous scs objectifs sans aucune dif - ^ * 3 ‘ 

ftcultê. tombant sur l’ennemi par , ( r 
surprise et retournant sans pertes * ' 
à ses bases ». 

L’utLüsàtlon. pour fa .première 
fols dans le Dhofar, d’une flatte 
d'hélicoptères est considérée par * 
les observateurs à Maaeate comme ~- 
un signe évident du renforcement 
considérable -des forces armées 
oman&ises cas derniers temps. Les 
forces omanalses Inaugurent, d'au- _ - 
tre part, une nouvelle tactique, 
consistant à utiliser leur mobi- 
lité au- maximum, en vue de sou- 
mettre les guérilleros & une près- _ - 
stem continue et en différents 
endroits du Dhofar A la fofaL. 

Un communiqué militaire huit- ■ 
que. d'autre port, que des tira 
d'obus de mortiers ont été dirigés 
lundi dernier par les maquisards 
contre la ville de Sarfait (près r 
de la frontière sud-yémtaito). 


Le numéro du « Monde - 
daté 7 février 1975 a été tiré 
& 562 264 exemplaires. 


COUS FAMILIAUX 


DOUVE 


VIERGE EXTRA « OUVOU » 
Produit naturel 
de l'olive fraîche 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 


et clarifiée par simple 
décaïuarion et filtration 


FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE 5 TITRES 
JJeaumderDocumentalw» - 
gratuite N° 9 Ha ; 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON-DE-PROVENCE 


assurez-vous 


sans vous déranger 


des ' 

Intérêts 


au taux actuariel 
annuel, brutde ' 


10 50 1250 % 


' en .. . 

un compte bancaire 

à i^ês-ce 

de 6 à 12 ans 


i *T i T 

•:{» 
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SOCIETE DE BANQUE 
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D'INVESTISSEMENTS 


’6; 6d d'Italie MONTE-CARLO 


Ipaulé de. Mon* 







